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EXPLiÇATlON ' 

Des Figures dont on a orné eettç Hijioire .</f 
l^/^rt ^ f ¥i rej^r^fentent des Oi{vrages. . 
dmt lès)deffins n'avifiint fmt emore- ; > 
été publiés. 






U 



K U M E R O L 

Frontjffice du fbme premien 

NE Cornaîipe du Cabinet; de Stbrch/ 
fur laquelle fant^reprércjates cinq des lept 
Héros célèbres ; clans l'Expédi^an coAtr^ 
Xhebes. Gep^ pierre .^lont dn,. dpnac^ 
TexplicaiiPAr 4^s ^e Chapicrç ti:pi&me^ 
de la pre^nierêjartie, efl:j)ei»t,étre 
tare & la plus précieufe qui exifte. 

;/ î o .: .i I'- .:j ,^ 

N U ME R O II. 

ÈnJ^e^Je Ujc^^ce. 

.^rîjn CM\â:agejcn:relidF4tti fe vôitiijns 
ia:/Maifoflî deXIatopagBebài;-<^îdm|ilf:^5 
Içxandre Albani : les Figures ont deux 
empans de hauteur. U^faut que ce fujct 
ait été fort ^.H^i&ÇÛt deà Vrif jî^ns ÀfciïleSj ^ 
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II 7 EXPLICATION» 

puifqu'il fe trouve fouvcnt répété, "il y 
a au même endroit trois autres "morceaux 
. parfaitement reflèmblans à ccliripci. Il en 
eu. parlé dan» )e Chapitee quatrième. 

NUMERO III. 

À la fin de la Préface. 

Une Cornaline du Cabinet de Stoch 
^p* jijr. n. 6.3, repréfentant Prométhéc 
occupé à former un Etre raiionutble, mê- 
me tinef Feitiftife , comme l'ont obfervé 
Hefîo4e ( i> & Lucien -après kiî f t }. 
Cette réptélentàtion îah ^lu^ïon à l'o- 
rigine dé î'Art. • C'eft 'peuritjwoi on Ta 
placée ayant le chapitré porémièr. 

NU M ER O IV. 

Première partie. Au commencement d» 
' Chapitre frmtkr. 

Ce deffirt a'eft pas un Monument. 
C'^ un «ôàpcifé de àtSsteni morceaux 



(x^ Theogon vs. 57a; 

ïa") Diftl. Proœeth. & Jov. p. ^64. 
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fiESJ*L^N e HËS. ti, 

«jtii m'a pgrp être unç repréfent^twii 
convenable au commçn.egRiçnt 4eçeQh4.- 
pitre* On y voit des morceaux de l'Ar- 
chite<aure ;& t^e ja Sçj^lpjui[t les plus 
anciennes* Le fragmcnç de Colonne eft 
pris d'un dw^ TiB^pîes qui fubUftenc en-^ 
cote â Pefto* J'ai parlé le premier de 
ces fâtiœèfts dans 4à Pféfece de mes ôb.- 
fervàtiônis fur PAtchiie&nitt âes Anl 
ciensi ît éft probafeie qœ ces Tèttplès 
furent^cocftniits pdli àp^ès k LiXHme. 
Oïymplsdej '& Iblvaht"^ tètites ^les^ appa- 
tencéSi iléfônt plus anciens- qtiè'ttoi^il'eè 
qui nous^refte des-HédiHW<ÎTe6*' 'tè 
deflinateur auroit du faire la €ofoïiiié 
Un peu plus conique qu'il ne l'a faite. 
la Statue obudHéeleïl du Siy\& Egyptien 
le plus antique. Le Sphynx viril & bar- 
bu eft pris 4'ùn <3irvrage^en relief de 
terre çm?,.^uij eft au. Priais Far^efei & 
ïloiit j'àr parlé dàn^' nia àcfcr^îpion des 
l*ifrr^s gradées dM Cabiiyèt «3e StofcK 
rPréf p.xvn.) ï-e' Vàfeerunyare d/è 
Jtrusq^e ;êï CàbiîipÉ ' dr Wr. ^tQÏiie 
Rajpliaël Men|s^: \ôù y;' yok; deux jpèrfoiA 
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HT ' È X PL ICa t 10 N. 

fies auprès d'un tombeau fur lequel éfl 
une Urne einérairCé 



N U M E R O V - 

-'."j : A Ufik du chapitré premier. 

Pcométhée dflèiîshlànt les. menjlnr^s de 
l'iwmpie qu'il fait- Ç'eft; unptaliufioii 

au commencemeijt dçrArf-i C^^ Pierre 
cft dans la. cçUeâiqp^ie. Sîpfchço&îÇetcc 
idée fe trouy^e . r^^due d^.une.;^tfe n>ar 
niere jdans ICrdeH^n (de U Çorniaiihe quç 
^f)us venons 4'^nnonceç ci r çlejiîuS; ^Nu^ 

/ ' . : /. i. : :•. ./s.? îjî;..: . ^:- rî v '[ j .' 

^' \Le Sphynx de la jpoînte làe rÔDélîs^gue 
du. Soleil , qu^Aùguïle fit trânfpp^^^^ 
Rome brifé & fort endommaee^^r le |pu. 
11 fe voit encore au même ' endroit o:ô' " 
a été trouvé. Lc^^ ISphynx e^^^ 
comme un dès' plhs aricieîis mdnunnfens 
de TArt des Egyptiens. C'cft 4e feul 
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D FS PL ANCHE-:S. T 

que Ton connoiflè avec des mains humain 
nés:. il tient ijn Obélisque. 

NUMERO VII. 

Jhfin dn Chs^pitrc feconJ^ 

Ouvrage imité d'après le Style Egyp- 
tien, du temps deg Romains. Ce mo- 
nument n'exifte plus- On en voit le dès- 
fin dans le Cabinet du Ordinal Alexan- 
dre Albani, d'où on l'a pris. On en 
donne rexpUcatioii dans le Chapitre fe-» 
écrié. - . 

N i; M E R O VIII. 

Ati çQmmencement du Chapitre troijteme^ 

Trois Figures autour d'un Autel, fa- 
voir, Apollon, Diane & Mercure. Cet 
Ouvrage, qui fe conferve*au Càpitole, 
cft un véritable monument de l'Art E-^ 
trusque, comme on le prouve dans le 
Çhapitte troifieme où il eft décrit, ^ 



•*3 
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tt EXPLICATION, 

N U M E R O IK. 

4 la fn Je la féconde Se^m du mèm 
chapitre. 

Tydée , un dçs Sept Héros dé l'Expé- 
ditioil contre Thebes, deffiné d apréâ u- 
ne Cornaline du Calbmet de Stofch (p^ 
34^-} Comme TAutel du Numéro pré^ 
cèdent peUt être regardé comme un des 
plus ^iiciens Ouvrages,, de l'Art Etrus- 
que i ainfi cette Pierre eilqn^dçs pre^ 
miers chef- d'oeuvres des Artîftes de 1^ 
même Nafion. 

NUMERO X. 

Ju commencement de la troifieme Section 
du miêfHû Chapitre.^ 

Un Vâfe Câmpanien , três-antîque , da 
Cabinet de Mr. Antoine Rapliacl Mengs , 
où l'Artiûe a peint avec beaucoup d'à- 
dreflè & d'habileté une parodie de l'a- 
mour de Jupiter pour AIcmcne. On en 
a donné Texplication en foa lieu. 
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DES PLANCHES. vit 

NUMERO XL 

ji la fit Ju même Chapitre. 

La forme du même Vafc Campanîen 
dont oû vient de parler ^ ferc ici de cul- 
dé* lampe. 

NUMERO XIL 

J la tête du Chafttrje quatrième. 

Une Pierre gravée , des plus belles de 
ranriquiré, bien propre a donner v&q 
idée générale de la peHediion de l'Art 
cfeêz les Grecs. Le fujet eft Thcfte faîfi 
de compaflion & de rentords à la vue de' 
la beauté de Laya ou Pltaya qu'il vient 
de tuer. Plutarque dans la vie de ce 
Héros fait mention de oecce à£i:ion , mais 
dune manière très-fuccinâ:e> & fans en 
rapporrer aucune circonftance. Les au-, 
très HUloriens n'en parlent point du 
tout. Cette Cornaline étoit autrefois 
dans le Cabinet Farnef^ à Naples, d'où 
elle a difparu depuis vingt ans. 
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vlïf E XEL 10 A TI OR^ 

NUMERO Xlil. 

A la fin de la première Seâion c^ même> 
Chapitre. 

Cornaline donc il çft parlé dans le 
Chapitre troifieme, repréfentant Pelée i, 
Père d'Achille, fa^fant vœu au Fleuve 
Sperchion en Theflàlie, de lui confacrer 
la chevelpre de fon fils s'il revient fain 
& fauf du Siège de Troye. Cette Pierre 
eft placée à la fin de çettç Sçdkion com- 
me un monument du plus ancien Style 
de l'Art: Qreç, quoique VQuvrage foie 
Etrusque, parce que dans les temps Ics^, 
plus reculés le Style Grec & le Style E- , 
tjv!sq\ie fe reflçniblojent. 

NUMERO XIV. 

JE» t^te de la féconde Se^ion du même. 
Chapitre. 

Une Pierre gravée eti boflc, qui fe 
çpnferve dans le Cabinet Farnefe à Na^ \ 
pies: elle rcpréfente Bacchus & Ariane/ 
Comme cette Se^ion traite du deffin, fii^ 
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DES Pt AN CHn.9. iH 

pn particulier du deflîn de |a tjeauj;é , j'a- 
vois choifi ces têtes comme un modèle 
de beauté} mais le deffinateur n'a pas at- 
teint tout- à -fait Its idées fublimes de 
beauté qui font û élégamment empreintes 
fur l'original, quoique cç foit la rroiiie^ 
pie gravure que j'en aie fait faire, . 

NUMERO XV. 

Frontifpice du ^omé Second 

NB. N9U8 n'en ayons point trouvé 
l'explication cjans l'Original, 

NUMERO XVL 

^K CQmnmcçmnt 4e la, troijîemç SeUi^ 
du même Chapitre. 

Deux des plus anciennes Médaijles d'aç- 
gent de Syracufe; l'une eft du Cabinet dç 
Stofch, & l'autre eft entre les mains de 
l'Auteur. Elles indiquent le Style le 
plus ancien des Grecs , dont rexj^icatioq 
çominence avec cette Section. 
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f EXILICATIOR 

NUMERO XVII. 

SeRiêïi cinquième j au commencement. 

Nfi, Nous n'avons point trouvé lex-. 
plicâcion de cette Pierre Gravée dans TQ- 
ïi^tid^ Allemand. 

NUMERO XVIIL 

A h tète Ju Chafkrt cinquième. 

Ijc deffein placé au commencement du 
Chapitre cinquième fait partie de la gra- 
vure d'un Vafe cylindrique dont il eft 
parlé dans cet Ouvragé & auquel l'Artifte 
Romain a mis fon nom. Il remonte jus- 
qu'ex plus anciens temps de la Républi- 
que. L'Expédiciort des Argonautes pour 
la Colchide. dont furent Caftor & Pol- 
lux , eft gravée fur ce Vafê. Lorsque ces 
Héros Grecs mirent pied à terre dans le 
pays du Roî Amycus, celui-ci propofa 
à l'un d'eux de fe battre contre lui à coups 
de courroie, comme il avoir coutume de 
le propofer à tous les étrangers qui abor- 
doiint dans fon pays^ Pollux plus exec- 
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0é que les autres hhs cette forte âç l|SiRe 
aitxrepta le défi & yaifi^juit Amycus^ Lji 
plupart dc's Hiibrfens ( i ) f>téteiK)«tft 
que ee Réi teftâ ttibtt filr la place, tè 
feul Théoctite (1) dit que Pollux lui 
atc<>rda la yle. Il faut <)^ l'ArtlIle ()iU 
a travaillé te Vafé ait ^ivi Ubê autre trà^ 
diti&rt qiri fti^$. doute $'eft perdue: catlcl 
Pdlluk attache Aâiycus à un arbre j ^ 
de |>lus Pallas eft pïélente à ce châtimeht : 
cIrc&nftaAee qu'un me lit d»ns ouctiti His» 
tbtkth. Le Figure iïffîib eft Caftot : il 
pofte Uft ktacdet au bras i^uche, & fut 
la tête uife elpece de Guirlande , celte 
fans - doute qui lui étoit particulière 8ç 
qu'on nommoit Stt^pus C i )♦ la Figure 
debout eft \m de$ Argonautes., Une au- 
tre Figure couchée au pied d« Taxbre 
garde les habits de Pollux : elle s'enve- 



«.'-+■ 



O) Apollon. Argonsut. Lîb. U. vs. 97.Val.Elac 
Arg<»). Lib. IV. ApoUûd. Bibl. Lîb. I. {>. 30. b, V 
95. Edit. Rom. 

(2) Idyl XXIII. 

(3) Feftus verb. Stroppus. 
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m , EXP I.JÇ A.TION. 

lopp3 du Manteau du Héros Vainqueur, 
çoQime pour tétnoigner l'horreur que lui 
ip.pire la punition que fubit le Roi vain- 
cy. Aucun ^utre monument ne montre 
fi didinélçment If s courroies dont les 
Iptteurs s'armoîent pour fe battre. On 
Yoit encore quelques particp'arités qui ne 
fè trouvant point ailleurs ^ par exemple s 
des fouliers garnis de courroies de cuir» 
au moyçn desquelles on pouvoir les ferrer 
ou les élargir félon la proportion du pied. 
Ç)n voit à la chaufliire de Çaftor des 
fioîntes qui font fans -doute des éperons; 
<iar il almoit à monter à cheval : 

^r^ — puerosque Ledit 
. Buncequist illum fnperarf .pugms 
. Nçbilem. 

HoRAT. Lih. I. Od. XIT, 

Les demi. bottines d'Amycus font au- 
•près de lui. Ceux qui vont à la chaflè 
a|ix environs 4e Rome^^ en pQÇtent encet- 
%^ de pareilles aujourd'hui. 
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D E s P L A N. C H E s. jtti't 

NU MER O ^IX. '" 

J la fin iJe la première Partie, ' ' 

Forme du Vafe cylindrique dont le» 
Numéro précédent contienc une partie dèf 
lagrayure^ ^ - i, .. . . ' » 

NUMEROXX.^ 

An cimmenCement de la féconde Partie é 

Bas - relief reprcfcntant un père habillé 
en Sébâtcur^aJ^ant les jpîèal fîfe oh ëk^hêzu 
&^tenant de là ma«t^a¥B»ë^lc%uffé^# 
fon fils r vis - à - vis de lui eft une Figure 
de femme qui parbît répandre de l'encens 
fur un chandelier. .*.m^ 

NUMERO XXI 

A la fin de la troifieme SeBioHé 

Un. Ouvrage en relief où font rcpré- 
fentés Bellerophon & Pegafe presque de 
grandeur naturelle. Cet Ouvrage fe voit 
au Palais Spada à Rome avec fept autres 
de la même grandeur. - Tous les huit 
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^ 



«i»:: E X P L I C A T.i d N; 

morceaux fçrvoient de 4egré§ à l'efcalier 
de l'tgliïè de St, Agnès de Rome j & telle 
étoit l'ignorapcc de ces fiecles de céne^ 
bres que le côcé travaillé étoit en dedans ^ 
ç0 qtii , paf ttu t§kx du hazard a ojoir- 
yé la. 6çulpi;utÇ4 I}s en furçnç tiré? lor^^ 

2u'on raccommoda cet efëalier au derniçit 
ecle. 

NU M E R O XXlL 

An cmmencemeut de la quatrième SeàtoH, 

. Us têtes 4? Pjqwedç & d*UIiJ(îç ptif^a 
dw^ b«fe attt»g[V)Ç d:u Cabjpeç dej^çQ/çji* , 
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T A B L Ê 

DES 

ART I C L E S 

DU TOME SECOND., 

EXPUCATION DES PLANCHES, Page t 

S V I T E 

Du Chapitre quatrième de la Pretûiene 
partie. 

V TROISIEME ^SBCTIOaNI. 

bEs* Progrès et de la Décadence dé L'Aàf^ 
CHEZ LES Grecs. P^.* 

Qgafrc époques & quatre Styks de .f4rfr , 

Grm^ ^ -.■ ,, ) t 

$. I. Oeramien Styk dt PjktGr^Ck —^ -, ;., i 

1. Des Monumens de Paocun %Af y ^id. 
MédaiUès. .v / : ^ij?!^ 
Piern gravée. ^ ^Ô 
jPfs Ouvrages en marbre. ; v. i 7, ?to 

2. CarmQeres de Vundeé. %ib Qre$^ ^ v ^^ 
5^ Pr^aréHùm au Sfyle fiMimes: -0 ; , \ Jt O 
KrreundtquxlfUêsmo^rms.fiirËan&m 

le ©f«(Pw- ~ • ■ i .^ -.v \;;;./ ^ ;\> , :m' .x^ig 
S JL jDty <%/# fublimc de VArt ém\ki u) 
Greoi^ ibid» 
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DES ARTICLES. xm 

y» DisidAs bajjes fûe Fon/e fit de ù Beau- ' 
Ù dans ce même tems. , Page ;o 

ë. Des Urnes Funéraires qui font ,prefqoe 
toutes des ttmpi poftir,ieurs de rjrt. ', , ii 

'$i Du ion goût qui s*eft confervé même dans 
ktmps de la décadence de.VJirt. > . 5| 

lo. Conclufion de cette troifieme SeSion pair 
un Monument fingulier d^un /irt inconnu 
& diffoirme , es^cu$é par dei Jrtifte^ Gè-ecs. ^4 

il. Récapitulation du confenu de cette Seo 
tioà ^j 

. QUATRIEME SECTION. 

De i^ ^hvSs, MÉCHÀNiQùÊ l>fi tA SdCnLP^hjRif 
Grecque. * 5a 

jSivipon., ft)îdi 

^. L Des iifféitenks matierû dont tek Artis-^ 

tes Grecs fefervirent pour leurs Ouvrages: ^9 
U Du MàrSre & de/es différées fortes. , iWdS 
t'. Des Marbres les plut eftimés. Mlarbre de 

Paras. Marbre PetObélieH. <Sd 

§. II De r exécution. 6t 

u De teiétution en général: Mdé 

2» De Pexécution pattiàuliert dei Qu^aget 

fehn leur maiierè. 64 

Des Ouvrages en Ivoire. ibid^ 

Des Ouvrages en Pierre. ^f 

En Marbre. ÉAài 

En Bafaltes. . ^g 
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$;IX. JD^ /^^ décadence de la ViUe d'Atbe* 

nés ^ & delà deftruSion de Romcé , 337 

$• X. Des prétesHfues Statues dejuftinien & 
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HISTOIRE DE L'ART 

CHEZ LES ArîCtrÎENS. 
s tr l' T E 

DU CHAPITRÉ QUATRIEME 

DE LA 

PREMIERE PARTIE» 

SECTJOlt TRO ISÎEMK 

Des Progrés e* de la Décadence de 
l'Art chez les Grecs. 

/À troifieme fedUon ^6 lliiftoice de l'Art chez 
les Grecs, ayant poor ob}et fes progrès, & û 
Tme H, A 
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décadence , appartient d'auffi près à la nature de* 
TArt 5 que la précédente. On trouvera ici quel- 
ques Obfervations générales de la Seftion que 
BOUS venons de finir, déterminées avec plus de 
précifion par leur application à des Monument 
remarquables de f Art dont il fera fait mention 
. dans celle-ci. 

Quatre époques & quatre Styles de VArt Grec. 

Selon Scaliger, TArt & la Poéfie eurent qua- 
tre époques principales parmi les Grecs, & nous 
poumons abfolument en affigner une cinquiè- 
me : car chaque événement ou aétion a cinq 
parties | eu cinq étgrésy qui fom le commeit- 
tement^ T^écrêStenicnij fott^at de perfeéttofi, 
ou d'accompUifemenc , fa décadence & fa fin^ 
& ces cinq- parties font là bafe des emq kdes 
des Pièces théâtrales, & le fondement de cinq 
époques. Mais , comme la fin eft au^^deîâ deb 
bornes de la choft, oh ne peut guère à la ri- 
gueur confidéier l'Art que fous quatre degrés. 

T^e plus ancien Style embraffe les commence- 
ment de TArt jufqn'â Phidias. Cet Artifte & 
fes conteikîporalh« donnèrent à l'Att lâ grandeur 
dontâl étoit fufceptible, de forte qa*on!peutap- 
petler ce fécond Style le grand & le fublime. 
Depuis Pfa*iteles jùf^u'ati temps de LyÛp^ de 
dPApelles, TArt acquit plus de grâces & d'agré- 
mens, & mérite par conféqtient le nomade beau 
Style. Quelq^s temps^aprèsces Attiftee & h 
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CHE^ LES ANCIEN s* s 

thûte de leur école, YAft commença à dé<- 
cHner. Leurs fuccefleurs & imkgeurs relièrent 
bien loin en deçà d'eux, & ce^^le d'imitation 
amena affez rapideiAnc la corruption & la fia 
de l'Art- 

S.î. De FaneitH Styk Je tjÊn Grec. . 

Dans cette confidératidn de l'ancien Style 
de l'Art Grec , nous eirâminerons d'abord les 
principaux monumens qui nous en font reftés} 
cet examen nous fera connottre les propriétés 
ijui le caraâérifent ; & notts le verrons enfuite 
fe perfeétionner & fe dianger dans le Style 
grand & îublime* 

I. Des Monumens de t ancien StyU^ 

On ne peut alléguer de monumens plus an* 
dens & plus autentiqués de cet ancien Style 
que des Médailles dont le coin & l'inlcriptioa 
attellent la haute antiquitét J'y ajouterai une 
Cornaline du Cabinet de Stofeh. 

Médailles. 

L'inibription des Médaillea Grecques du plus 

andens Style , va de droite à gauche comme 

celle de la Cornaline dont je vêbx parier i ma- 

fiiere décrire qui ri'étoit plus eti ùfageallb^ 

; longtemps avant Hîtodotè. pat; l(jtsqtiè <:et 

A 2 
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Hiftorien met en oppoTition les mœurs (c \éi' 
ufages des Egyptiens avec ceux des Grecs, il 
dit expreffément que les premiers écrivoient 
en un ièns contraire des làtres, (avoir de droi- 
te à gauche ( i ). Je ne me rappelle pas d'a- 
voir lu cette obfervation nulle part, quelque 
propre qu'elle foit i déterminer la forme de 
l'Ecriture des Grecs. Paufanias (2) remarque 
comme Une cbôfe fingùliere que Tinfcription 
qui Te lifoit fur la bafe de la Statue d^Aga*^ 
memnon à Elis ^ qui étoit une des huit Sta* 
tues qu^Onatas avoit faites d'autant de Héros 
qui s'étoient offerts à tirer au fort pour favoir 
qui d^eux combattroit contre HeAor, alloitde 
]a droite à la gauche ; ee qui paroît avoir été 
quelque chofe de rare même fur les plus an- 
ciennes , Statues j & Paufanias en jugeoir ainfî 
puifqu'il ne le remarque que de cette infcrip- 
ûon*là feule. 

' Parmi les plus anciennes Médailles, on en 
trouve de quelques villes de la grande Grèce, 
& principalement de Sybaris , de Cauloniâ ÔC 
de Poflîdonia ou Pasftum en Lucanîe. Il eft 
impoifible que les premières aient été frappées 



( I ) Herodot. Lifa. I. p. 56. I. 13. 
' (2) PàUfan. Lïb.'V. p. 444. 1. 24. ' 

(3) Herodot. Lib. VI. p. 215. I. 3. 

(4) On lit VM au lieu de ST, & le Sfgma fur les 
Médailles de PoiBdonia fe trouve au(fi formé comme M; 
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«t^ès la fdxaote • douzième Olympiade , dans 
laquelle Sybads fut détruite par les Croconia- 
tes ( j ) 9 & la forme des lettres dans le nom de 
la ville indique des temps beaucoup anté- 
rieurs ( 4 )• Le bœuf fur ces Médailles, & le 
cerf fur celles de Caulotiia font aflèz informes. 
On voit UB Jupiter fur d^ntiques MédaUles de 
cette même ville ,& un Neptune. fur celles de 
la ville de PoQîdonia , qui font tous les deux 
d'un meilleur coin, mais du Styk appelle com* 
munément Ëtrufque. Neptune tient fon fcep>* 
tre comine; une lance & dans l^attitude d-ua 
homme qui voudroit frapper de la lance : U eii: 
nud, comme Jupiter , i Testc^ption feulement 
d'un vêtement ramalTé & jetté.par deflus les 
deux bras comme pour lui fervir de bouclier; 
à peu • pies de la même manière qu'un Jupiter 
fur uœ Pierre gravée enveloppe fon bras gau* 
che de fon ^de ( 5 ).f Les Anciens coaibat- 
toient quelquefois de cette façon &ute !de bou- 
clier, comme Plutarque le dit d'Akibiade (^), 
& Tite-Live de Tibère Giacchus (7 )• Le coin 
de ces Médailles eft crmx d'un cpté & élevé de 
l'autre, non pas comme dans quelquesMédailles 



Le Rfao P a auffi une petite q«,teue en. cette manière /^j 
Qiulonia çft écrit AwVAï 
(5)'Defcript. desPier. gr. du Cafe.'cîéStosch, p. 40/ 

(6) Alcibiad. p. 388. 1. 4.. 

(7) Liv.Lib, XXV. Cap. 16, Conf, Scalig. Conj^a. 
ta Varron. p, 10, 

A3 
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6 HISTOIRE DE VART 

Impériales où le coin creuK dNin côté e(V uw^ 
méprife; mais on vemarque diftin^ment fur 
les premières deux poinçons différens ^ ce que 
je puis prouver par celle qui porçe un ]>îepmne. 
Quand il eft relevé en bofle il a une barbe & 
des cheveux crépus; quand il efl jette en creux» 
il eft isLûs barbe & a des cheveui ptets» Au 
premier) le vêtement pend en avant Cas le bras; 
au fécond il pend en arrière* Là règne k l^^en- 
tour du bprd un ornement qui (ëmble formé de 
deux conles lâchement entrelacées » ici cet orf 
cernent reifemblc i une guirlande .d'épi$» Des 
deux côtés le fceptre eft élevé. 

Du refte il eft diflBcilp de prouver-, comme 
quelqu'un l'avance fans preuves Qi)r q^c ce 
ne fut qu^vant ou bien peu apcès. l&.cihquan-t 
tieme Olympiade que le Gamma des Grecs s'ér 
çrivit de cette inaniere C & non pffi-F, «e qui 
rendroit la comioifiance dçs; Biéc^iUes: da pltis 
ancien Style, douteufe& cpntradii^oife: car ^ 
fe trouve des Médailles très-bi^ fiEa}ipées ou 
cette lettre parok fous fa plus.andehÉefprme. 
Je ne citerai pour exemple qul^e Médaille de 
ia ville de Çefa;^ en Sicile ^ qui^H^ccecçtteinî; 
fcriptiun CEA2K ^5 avec un char attelé de deux 
cTïevaux, & 15 partie antérieure d%in Minotau- 
«.' Je^uîs endôre prouver le cohtrafiré de cet* 
iç apEtion j p^ pne,.Médàiîl^r^ç la yiU^^ Se- 



( I ) Rçinold. Hiil. Litter. GraBC. & t^^t. p. .57* 
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|te(te aoffi en Sicile où Tcm tmiiv^ le Gâmtxini 
rond; & j'erpere démomiâjr dans te&ccmdeti^c^ 
tie de cet Ouviage que qpit&MédaiUâ aécé£rap<p 
pée longtemps apfès laeloquanuiemeOlytipiaie, 
n^me dans ta quatre^ vin^^fuatriçme. 

Les Arttfies Giecs ne conçurent pias d'abord 
les vr^ea idées dii beau , 00 do naoina ûs ne par- 
Vinrent pas dès -te côiansenceracnt à la pfirfec- 
tkm de.Pexécution. Od voit que les Médail- 
les Siciliennes des leûips poftérieqrs ibrpasv 
fent de beaucoup les plus anciennes en beau- 
té. J*en juge d'après dé«' Pièces rares deLe- 
omiup^, de Mf ff^ie , de Segefte & de. Syra- 
cufej «^iH fe trouvent dans le Cabinet deStofch. 
J'ai fait àeffiner deux Médaifles de cette der- 
nière ville à la tête de cette Sedlion. La ta- 
te efc une Profirpinè; Lès. têtes de ces Me» 
dailles font defÇnées. ^çomoie celle de Pallas 
fur les Médailles d^AtUènes de h pllis^'haute 
antiquité. Aucune paf t;"ê " n'él^ mieux formée; 
ainfi l'enfemble ne Fe^ pas 'mieux ïionVlûs: 
les yeux y font pHtsÔt lires en long: l'ou- 
verture de la boucKètenfonte eti 'h^ p^rfes 
extrémité» : te m en t on efr peinw fons^ a^èuna 
(orte .dîgrrQnidiflèimeçj lélégant: ea un^mpt, .& 
c'eft tout dire, les têtes de fe.mmes fe di^inr 
gaeiitVpélnê'de-«éttes d'tomriiesv Cependant 
je revers eft fbrt be^iiitànt^ pour lecoînque pour 
le dclîîn. . 'Maïs il y a faînt ' de, dîftancé d^un des- 
ûn en: miniaiure ,à un. defl^ ^n grand ,^ que 
i*Qfl né peat rien conclure 4» preipier^ au fécond. 
A4. 
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8 HISTOIRE DE L'ART 

n étoit beaucoup plus facite de bien defliner une 
petite Figure entière de la grandeur d'un pouce) 
que de bien exécuter uqe tâte de la même gran? 
deun La forme de ces tfites porte donc le9 
caraÂeres Indiqués des Styles Egyptien & £t 
trufque; &\:^efl:une preuve de la reflemblance 
des commencemens de TArt chez les Egyptiensy 
les Etrufqués & les Grecs , comme je Tavois 
annoncé dès Texorde de cette Hiftoire ; & les: 
Chapitres précédeqs en fourniiTi^nt des preuves, 

La Coçnalînp du Çibîqet 4e Stojch C î )> <mî 
rjîpréfente Othryade moujrant paroît être d'ua 
$;tyle auffî ancien quç les Médailles dont |e 
yiens dp parler. Suivant rinfcription , rÔuvra- 
ge doit être réput^ Grec. L'Açtifte y à repré- 
j^ntjé le Lacédéiponien Othryade mp(ir^nt, avec 
pn autrç Guerf ieir bleiTé ; le premier > {finfi que 
Ip dernier y s'arrache 4e 1^ poitrine la flèche mor- 
telle, & écrit avec fon fang fur fpn bouclier cç 
mot A LA Viqxof&B {%\. 



(i) Defbrfpt. des Piern Grav. du Cabinet de StôTch^ 

I>. 405. 

(2) Lucien & d'autres Cl^ticîa». QùrAm:^. Gi;. 24. 
p. 525. JU^of. yr(tçtp. Cap. i^. p. 20. i^. Mapc. Lih^ 
lIL Cap. 2^4.) difent que le Héros écrivit ce mot 
avec Ton fang. Plutarque ( Paraît, p. 545. U 2O prétend 
i|u*il écrivît fur fon bouclier ces deUx mots AU' TPO- 
ÏIAIOYXHI, é ^Upit0r r9thriiux^.,.V9^JL:^W que 
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Les Argiviens & les Sparti^tçs fe dispot^qt la 
ppiïtfRon de la ViUe de Tbyrea, Us choiruent 
de part Se d'autre trois cens hommes pour cQm» 
lettre enfemblç, afin d'éviter un carnage gêné? 
rai. Ces fix cens hommes relièrent tous ûir la 
place à Texception de deux Argiviens^, & dgi 
feul Othryade du côté des Spartiates. Celui-ci. 
mortellement Ueffé , raniipa fes forces , dieflâ; 
ijne efpece de trophée des armes des Argiviens,: 
s'arracha le trait de la poitrine, ^ &r un de ces: 
l?oucliers \\ écrivît de Ton ûng la viiStoire rem^» 
portée par les Spartiates. Cette guerre fe fit, 
Yers le temps de Créfus. Les HiftorJetvSjHér 
rpdote à leur tête ( 5 ), différent beaucoqp dans 
1^ flianiere dont ils rapportent cet événement ^^ 
^ai^ ce n'eft pas ici le lieu de fmre rexameâ 
critique de ces différences* Le travail dç çetçgj 
Pierre eft très-foigné: les Figures ne manquent 
pas d^expreffion ; mais le deffin ^ett eft dur ôp 
plat, l'attitude gênée & fans grâces. Quand on 
f^it reflexioq qvj'aqcua des xpom iUuftïeg".<îc 
l'Antiquité n'a terminé fa vie 4p |a m0me m^ 



PArtîfte a fiifvî une tradip'on différente lorsqu'il a mis 4/^ 
yiSnre; ou que Ve{)p^ce ém)it gu'il avbit pour exprimer 
lUdée du Héros la lui a fait refferrer. en un feuF motl 
pu rçfte i\éq^i% §>lon Je pialç^aç, ÇJpricp flui 4toit.,pr(i 
pre aux Spartiates , & qui porte au Datif NIKAI au lieu 
NIKHI. un peut éonfultep te Diflfertation que y-ti 
faîte fur cette Pierre dans ma Deftription d^ Pierres 
fravées du Cabinet de "StoschV ' ^ ' "^ * 

i3) Ker4)doit,,J-il). h Cap. «1; . .,:. I 
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ntete & àtn^ les mêmes ctrconftances ; que h 
nîort génércufe & triomphante dPOthryade l'a 
fenda refpe(^abk aax ennemis même de Sparte^ 
poifqu'oalui dre0k une Statue à Argos, an coït- 
Mendia que cette repréiëmatiofi ne peut ^tre 
i^pBquée à Jiucun autre H^ros. On croira' 
«ôÔi aiîément qu'il devint Tobfet des Açtîftes de ' 
ce «pmp6 qui s'empreflRerenr d*illuflrer te mémo!- 
se, ce qui eft très-vraifemblable par h fbrme d^ 
rinfcription du bouclier écrite de dfoîte à gau- 
che. Comme du rçfte & mort ferap{)orte entre la 
cinqimme & lafoixaniieme (Mympiade,cetOu*^ 
vrage nous indîqueroit le Style de l^Art airtenjps 
d'Anacréôn. Par conféq[uent;rjBhiîeraTide de Po-; 
lycrate. Tyran de Samos, taillée pair Théodore, 
père de Telccles , lui auroit iPelîem.blé çopr 
l'ouvrage. 

Des Ouvrages en fMrire; 

• Quant au3c Ouvrages de Scalptiirç de cèr tinr 
çien Style, je n'en rapporterai aucun, ne vo^-^ 
lant parler que de ce. que j'ai yu^Sc-^mminé 
par moi-m^me. Cette raifoi? i^'çpipêchiÇ' d^t 
parlçr d!uu Q^yr^gç en relief djs<s plj;i§;an{iqaeyi 
qui a, palïë ett> AfigteierBe. fi J«pfiéfentê-im jeune 
Lutteur qui fe tiàit-4e bout devant la Statue 



•( I ) Fontanin. Àntiq. Çort. Lib. L Cgp., 6- p. ii^ 
Montftuc. Antiq.- expl. Tom. I, Pîart^II. Rk CLXXIV^ 
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4e Japiter : )e IMadique au comoienceaùfit d^ 
b (èconde Partie. 

Les amateurs deMntiquité cfoieni âéconyrir 
k plus ancien 6tyle dan» un Ouvrage en reKet 
d^ Capitule > qui repcéfente trois fiaccbaa* 
tes ( I ) & un Faune avec cette infcriptioa 
KAAAIKAX<>S EF<>IEL Ce CalUmaque; 
dQit ôtre celui qui fe contenioit fi difficilement(^2> 
& parce ipi'U avoit fait une danîe àt Spartiates 
( }), on croie fat voir dans éet Ouvrage. L'iné 
criptian n^en parott doutéufe^ On né peut pas 
k prendre pour moderne ;; mais il fe pounroié 
Isien quïette eût été imitée & fubftituée par les 
Ancieod* C'eft aioQ que le nom de Lyfippe % 
été mis if» b Statue â?un Hercule qu^Ms voit 
^ Florence, qui eft antique , mais beaucoup 
moins que la Statue faite par cet Àrtîflé. VA 
Ouvrage Grec du même Style c^ue cehiir dit 
Gapit(^> devteit, tdkm les idées^ que àotii 
aypps du «meilleur tejsps.» 1«IUU)ÎS£ lifiSlk 
ÇoPPî t4»?, hapt dapa IfAijfiqu^ ^u^.eprÇ^- 
limaquft .qqi .nQ peui^ p9S av€«t e^ûAé ^9nt 
Phidias. Ceux qui le pÈicœe dans la ibixfiuftie^. 
me Olympiade C 4 )> ^J9\^^ fans^ aucune^ ^a?t^n, 
$f fç> tçoii>pen?dè beauc^èù]^^ 'Ç|wand. Qii.li4i^d^n- 



(a> Eonjan* Locodu Liuçaif^. M^C Ç3pit(4 p.3<?»^ 
(3) Plin. l4ib.?CXXlV,.Cap.i9. .* . 

Ç^5 Félibi^, Hiftoire d^s Arcbit. p^ 22. ^ 
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ipaniere dont fon nom eft écrit. Car il feroit impos, 
Cble qu'un X y entrât : cette lettre n'a été inventée 
que longtemps après l'époqne dont nous parlons. 
Callimadios s*écritoiten Grec de cet ancien temps 
ÎCA^i\IM.AKH06 ouKAiM/vvAFo^ 
Ci), comme il fe lit dans une infcription réek 
kraent antique (2). Paufanias le place après 
les grands Aniftes; ainfi il doit avoir vécu dans 
ma teipps oii il auroit pu devenir leur égaU II 
y a eu un Sculpteur du môme nom, le premier 
qui ait travaillé avec le vilebrequin (3 )i mais 
}e Maître du Laocoon, qui doit être des meil- 
leurs temps de l'Art, s'eft fervi de cet inftru- 
ment pour travailler la tête,' les cheveux, ,& U 
profondeur de la drapperie de cette Figure. Ce 
plus on dit que le Statuaire Callimaque a in- 
venté les chapiteaux Corinthiens (4)} & Sco<» 
pas, ce fameux Sculpteur, mit des Colonnes 
4e l'ordre Coriotbien à un Tçmple auquel iltra- 



" (I') Conf. Reinold. Hift. Litt. Grsec. & Latin, p. 9, 
■ Ca) Nouveau Traité de Diplom. T, I. p. 616. 
~ (3>Paufan. Lib. I. p. 63. 1. iS- 
,(4) Vitav» Lib. IV. cap. i. 
(s) Paufan. Lib, VIII, p,'(59^ 1. 19, 
(6) Le deffln ainfl que l'expiicatioa de'ees VafeS fc 
troùventdans les éelairciflfemens & les explications que Mr.- 
le Chanoine MazocchI a donnés des Tables Herculanéen» 
ses qui Te confervent dans le Cabinet Royal de Ponid. 
Mais les Ëftainpes en donnent une mauvaife idée: elJ 
les otft été, faites fur de miférables deffins que j'ai vus.' 
Il paroît donc que l'Auteur a plus confulté les deffins 
çueles originaux; fans cela il fe feroit -«lifément apperçu 
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vailla dans la q^pitre-vingt-feizieme Olympiade 
(f). Acecoinfite, ce Calliinaciiie aureit du 
être contemporain des plus grands Artiftes, & 
antérieur aU Maître <lui fit Niobé , & (qui eft 
probablement Scopas , comme nous le verrons 
dans la féconde Partie, & au Maître du Lao* 
doon : Ce qui ne s'accorde pas bien avec le 
tctops & le rang que P-line afligne aux Artiftês 
dont il parle. 11 faut encore ajouter à routes ces 
raifons, que le morceau dont il s'agit a été trou- 
vé à Horta , contrée habitée par les £trufques: 
cette feule circonllance nous autorife à penfer 
que c'eft un Ouvrage de l^Art Etrufque; il en 
porte audi tous les caraéteres. 

Comme on prend ce morceau pour un Ou- 
vrage Grec, on prendroit auiîi pour des Ouvra- 
ges Etrufques trois beaux Vafes peints du Ca- 
binet Maftriili à Naples, ainfi qu'une belle Cou- 
pe du Cabitiet Royal de Ponici,{î leur infcrip* 
tien Grecqtie tfindiquoit le contraire ( (J )» 

d'une fupercherie à l'égard d'un autre Vafe plus petie 
du même Cabinet dont l'infcription porte Junon f Mars 
& Dédale. Cette infcrîption n'y eft pas peinte comme 
celles des autres Vares, mais burinée* Sur un autre 
Vafe de la même collefitioif le mot AOPAUNOE 
eft gravé en gros caraSere. L'ififcrîption MAHIM02 
ÉrPAYE fur un Vafe de la colleâion qui appartenoit 
ci-devant au Jurifconfuite Jofeph Valetta , peut auflî être 
Juftement foupçonnée. Je n'ai pu découvrir ce que ce 
Vafe eft devenu. Au moins il ne fe trouve pas dans la 
bibliothèque du Vatican avec le refte des Vafes de ce 
Jurifconfuite deNapIes* 
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2. CaraSeVes de Vanaen^tyle Grec. 

Où pouiroît jliger ai^ec plus de cehitude de 
l^ancien Style fi noua en avions un plus grand 
tiombre de Monumens, flir-tout de ceS Monu- 
inens plus caraélérîfés , comwe des Statues & 
des Bas-reliéfs en rtiârbre j qui nous préfentas- 
fcnt Pancienne toïtaé que les Artifces de ces 
temps reculés dbnhoieht à leurs Figurés, & nous 
fiffetît cônnottrfe le degré d'expreffion qu'ils y 
rtettoiént Si noiis bfiohS conclure de là forcé 
d'expreflîon, que Ton remarque dans les parties 
de leurs petites FîgUteS fur des Médailles i Vè- 
nergîe qu'elles aùroiënt en gji'and, & de cette 
èxpreffion à la nature de Taélion, nous trouve- 
rions que dàhs ces premiers temps les Ârtiftés 
donnoient à leurs Figures des attitudes âc dèà 
àétions véhémentes j eonfttié les Hommes des . 
âges héroïques , dont ils rétraçoîent la mémoire^ 
agiffoient conformément â rimpëtùdfîtë de ia 
Nature, fans génèr lèiîrs pâffioiis- Cette conjec- 
turc fe cohfitme par la côttiriafaifon de ces Ou- 
Vrages à ceux du premier btyle desLtruIques > 
ivec leiquéls ilâ ont beaucoup de relfeniblance. 

Nous pouvons rédhire les caraâcres de Tan^ 
cîen Style à ceux-ci :î le deffein étoit énergique^ 
mais dur, fort & dèftitué de grâces: l*éik£ifrfei-? 



(i) Deipn. Lib. kll. p. 512. E. œnf. Defcrîpt. âêi 
Picf. gh dû Cab. de ètofch , p. 375. 
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iion trop marquée en altéroit ta beauté; Ces eth 
ràâeres ne (e trouvent pas ^ieoient emimiots 
£ur tous les Ouvrages de ce Scyle: car ^ conf- 
ine nous y comprenons l'époque la plus étendue 
de TArt Grec, on Cent bien que les Ouvrages 
poftérieurs ont du êtte trés-différèns des pre^ 
iniers. 

On pourrott croire que TArt conCërfâ^lus 
ou moins ce Style jufqu'à fon meilieiflf tëm^ 
chez Ids Grées ^ fi ce^'Achenée dit de èté&i 
chorus ile foufiFroit wicune contradiâiôtt (i). 
Il nous apprend que cet Artiftei ife^rélbntfc 
Hercule avec la malîue & Tatc* Plufieuir^ Ptet^ 
rcs gravées nous offrent Heremle aitifi atkié) ft 
4u relie te deffîn a wtA les careéterés ïddîqiiék 
du plus aticîeii Style. Steficbdrus flc Slmoaidé 
étoienk cdnceoiporaios^ ik ^^ voient dans la foi* 
xante - doufli^ne Olympiade ( 2 )^ d'eft - à - àké 
du temps que Kércès failoit la guerre aux Gfécs{ 
& Phidias qui |)orta TArt à fa perfèélton fifett^ 
liffoit dans là fdixante-cKx*huuieme Olympiade: 
par coflféqdeUt ces pierres auroient du être gra- 
vées peu avant oU après cette Olympiade -là. 
iVIais Scfâbôn fait remonter beaucoup plus haut 
répoque de ces attributs domiés à Hercule ( 3 ). 
Il eii attribtie l'invention à Filandre que quel- 
ques-uns font contemporain âfËomolpe) dtque 



C2) Béiltley^s DiC upon Ph»kr, f. 36. 
(3) Strab. Gcogr. Lib. XV». p. 688. C. 
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d^aatfés placetit dans là trente-troifleme Olj^iti- 
piade: le même Strabon nous aflfure quelespfus 
anciennes Figures d'Hercule n'avoient ni masi<; 
fue ni arci 

.3; Prépatatkn au St$k JUbliniéi 

Les caraélereâ de cet ancien Style étoient 
pourtant une préparation au Stylé fublime de 
F Art) par la juftefie du deflin & la force de 
Texpiellion. Car ce Style , nialgré (a dureté» 
étoit très-exaâ dans le deOBn des contours & 
des proportions, & on remarque une connois^ 
fançe (ftre dans la force qui montre toutes les 
parties à Toeil. La même route auroit encore 
élevé PArt à fa perfeâion dans nos temps 
modernes, fi les Artiftes s'étoient plus fcrupu-^. 
kufement attachés à fuivre les contours finis, & 
Fexpofition exaâe de toutes les parties, com- 
me Michel- Ange leur en a donné Texemple. 
Comme lorsqu^il s'agit d'apprendre k Mufiqueou 
4ine Langue, les fons & les Syllabes ou mots 
doivent être exprimés avec beaucoup dejuftes- 
fe & de précifion pour parvenir à l'harmonie 
pure & à une prononciation nette éc coulan- 
te, aiûfi le deffin mené à la vérité &àlabeau^ 
té de la forme, non pat des traits incertains^ 
perdus , ou légèrement marqués , mais par des 
Contours mâles , tranchans & tnême quelquefois 
un peu durs. A mefore que TArtmarchoit à 

grands 
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grands pas vers la perfeétion y h Tragédie s'é- 
levoit par un Style femblable, par des expres- 
fions fones y par une diâion grande & majef- 
tueufe; Elcbyle s'en fervoic beureufement pour 
donner de la dignité à fes perfonnages, & du 
poids à fits vraifemblanceis. 

Quant* à ^exécution particulière dôsmotceaux . 
de Sculpture de ces temps antiques, dont il ne 
s'eft coniervé aucun Monument (au moins il 
n*y en a point à Rome), il eft très -croyable 
qu'elle fut foigaée avçc une étude & une ap- 
plication finguUercs. On Tinfere de quelque* 
Ouvrages Etrufques & d^une grande quantité de 
Pierres gravées de la plus haute antiquité. On 
le préfomô encore par l^accroiflement de TArt 
dans les temps modernes* Les prédéceflfeurs des 
plus grands Peintres ont fini leurs Otivn^es avec 
une padence incroyable i leur but étoit d'atta- 
châr un prix ôc utiè réputation durables à leurs 
Tableaux par le uni des moindres objets , fen^ 
tant que TArt n*étoit pas encore aflez perfec* 
tionné pour qu'ils puQent atteindre le fublime éc 
le 'premier beau dans la Peinture. Michel- Ange 
même & Raphaël , les plus grands Artiftes , 
•ht travaillé afvec le même foin ; & comme die 
Hh Poëte Anglois, ils ont projette avec feu, & 
* exécuté avec phlegme ( i }• 



(I ) Rofcommon^s Eflay on PoetJ-y. 

Tme'i: B 
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Erteun de fudqûtà tnodernts Jftr Fancfén 

Je tërminefai mes obfërvatiohs fur le premier 
Style Grec, par relever le jugement fautif d*uii 
Peintre François fur TArt (i)} il noas aflure 
que tous les Ouvrages faics depuis Alexandre le! 
Grand jufqu'au temps de Phocas , portent le ùonï 
d'Antiques: ilfetroiâpe dans lés deui teroies 
de répoque. On peut juger pat ce que noué 
avons dit & te que nous dirons dans la fuite j 
qu'il Xubfifte encore à*préfent des Ouvrages 
plus anciens qu'Alexandre, & que Tâge de fArç 
antique finit avant Conftantini C'eft encore une 
erreur que de penfer avec le P. Montfiucon {z) 
qu'il ne . s'cft confervé auduri Monument dé 
Sculpture Grecque , que depuis le tçmps (juô 
les Grecs ont été fous la Domination des Rd* 
mains, 

$. II. Du Stykfubîime dé, PAtt chez les Ùreêi.] 

L*Art fe perfeéKonna eti Grèce lotUiuelallai* 
fon & la Liberté ^'unirent de concert pour é^ 
clairer & polir cette beUc contrée de la teisc.; 



( I) De Piles i feemarquej fur l'Art de Peindé de p^ 
Freilioy, p. lôj. 
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I» CaraSerés du Styk fublim. 

^ JL^ancien Style étoît fondé fur ua Syftéme de 
jré^e; prifes de la Nature , mais qui dans la fuite 
fl^çn étoient éloignées pour devenir idéales; de 
^fone qu'on travailloit ihoins d'après la Nature 
^qu*on auroit du imiter, que d'après le Syftéme 
idéal qu'on lui àvoit fubftitué. #'Art s'étoit 
pour ainfi ; dire formé une Natj^re particulière; 
jUes, Réformateurs de l'Ait fehtirent la néceflîté 
de s'élever contre ce fyftême, en fe rapprochant 
de la Nature même. Celle-ci leur apprit à 
ic^anger la dureté & le faillant des parties tro^ 
fortement coupées 9 en des contours coulans; i 
donner plus de modération & de modeftie aux 
attitudes & auic aéiions que l'on avoit forcées 
iufqu'alors^ éc à fe montrer moins favant que 
beau, grand & fublinie. Phidias , Polyclece^ 
Sicopas, Alcamenes & Myron s'acquirent une 
îj;rande réputation par la réfornie de TArt; Leur 
Style mérite le non! de grand, parce qu'ils don* 
gèrent tous leurs foins pour atteindre auCublime. 
U hoi bien diftinguet dans le delfîn le dur de 
Taffilé. Les fourcUs font très affilés dans les 
Figures de Jâ plus grande beauté; & Ton auroit 
grand tort de prendre cette exécution pour un 

* ' r^ 

|l) Anti> exflli^. Tome III. Part? U» jp, é, J* ^ ^ 
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relie de la dureté de rancien Style. Elle eft 
fondée aa contraire fur les idées les plus faines 
de la Beauté ^ comme nous TavQns remarqué 
ci delTus. 

Il eft pourtant vraifemblable , & on le juge 
ain(i par quelques paflages des anciens E cri vains, 
que ce Style fublime conferva toujours quelque 
chofe de roide> que les contours y furent for- 
més d'angles faillans, ce quHadique le mot 
quarré ou angulaire , par lequel il eft caraélé- 
rifé ( I )• Car , comme cts habiles Maîtres, 
tels que Polyclete , fixèrent les loix de la pro- 
portion pour les différentes parties du corp^ 
humain ,ils durent déterminer chaque partie dans 
tous fes points précis» & iln'eft pas incroyable 
qu'on ait facrifié quelques degrés de beauté 
dans la forme à Texaélitude fenGble de Texpres- 
fion. Ainfi le fublime étoit empreint fur leurs 
Figures, mais il s'y montroit avec une certaine 
rudeflê, en comparaifon des contours moelleux 
& coulans qui caraéiériferent les fucceifeurs dt 
ces grands Maîtres. C'eft ainfi qu'il faut en- 
tendre la dureté qu*on reprocha à CaHon , à 
Hegias, à Canachus, à Calamis (2) ôc même 
à Myron ( O î Canachus fut pourtant pofté- 
rieur à Phidias : car il étoit élevé de Polyclete 



( I ) Pliii. Lib. XXXIV. Cap. 19. 

( ^ QuintiL Iiaflitut. Orat. Lib. XII. Cap. 10. p. 10I7. 
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(4) & fleuriflbit ^ns la quatrp- vingt cjuioziemô 
Olympiade. 

Parallèle des jugemens des /Inciens Ecrivains 
fur V4f^ ayec ceux des Modernes. 

Il ne feroit pas diflBcile de faire voir que les 
.anciens Ecrivains ont fouvent jugé de l*Art com- 
me «les modernes- L'aflfurance de Raphaël dans 
fes deflins , la hardleffe de fes Figures » éc le 
tranchant qu'il dopnoit avec tant de noblefle 
à l'indication des parties^ ont parii une touche 
lîure & roidel quelques-uns qui les compa- 
roient au moelleux des contours, & à la dou- 
ceur des formes rondes du Correge. C'eft le- 
jugement de Malvafîa, biftorien fans goût qui a 
écrit les ^t% des Peintres de Bologne. Ainfî 
des juges peu éclairés traitent de dureté & de 
négligence la fublime diftion d'Homère & l'an- 
tique majefté de Lucrèce & de Catulle , en les 
comparant avec le poli de Virgile & la douceur 
d'Ovide, Si au contraire le jugement de Lucain 
fur l'Art eft de quelque poids, il faudra met- 
tre avec lui la Statue de l'Amazone Sofandre ^ 
Ouvrée de Calamis, au nombre des quatre 
piodeles les plus parfaits de la beauté du fej^e. 



C3 ) PJîn. Lib. XXXIV. Cap. 19. 
£4) Paufan. Lib, VI. p. 483- L 24* 
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Ppur nous donner une idée de cette belle $tftt 
tue, il ne fe contente pas de décrire toutes ieà 
parties de fpn habillement ( i ) , ' il ren^arqué 
(urtout Ton airmodefte, ôt fon foudre àufli fla- 
que chafle. Cependant le Style de TArt, ainfi 
que celui des Écrivains, ne peut pas être abfo- 
lument le ihéme dans tous les Auteurs* quoique 
contfeniporains. Si de tous les anciens' Hiftorien^'' 
il ne notis étoit refté que le feùl Thucydide, la: 
condfîon obfciire de fin diétioh né ièroit pas' 
une règle faire pour juger d^ celle de Plalton, 
de LyTias & ' de Xériophon dont le* paroles 
coulent doucement ' comme Tpnde pure d^)iii\ 
ïuiflèau qui fait (a pefnte. ' ^ 

z. Ouvrages du Style Jublime de V4rt Grec 
confervés à Rme. 

I^s Monumens les plus confidérables, & me- 
tte les felilsqu'il y ait à Rome, de ce Style 
^and & fablime, ibnt , autant que fdn puis ju-' 
.ger, la Pallas haute de neuf palmes, de la Ville 
Albani, que j*ai c\tée tant de fois, éc la Niôbé 
aved fes filles dans la Ville Médicis. La Pallas; 
cft digne des' grands Artiftes de fori temps j 6c' 
Ton en peut porter un jugeaient d'autant plus 
jufle, que la confervation parfaite de la téte^ 
nous la.£ut voir dans toute ùl beauté originale r 



I ■ I ■ Il I i ij ,.i, 

(4) Ima& p. 464. 



• 
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^ nVi afafotomeot rien fonOTert, elle eft tome 
auffî belle > toute luifi içUtante qui fi elle fortoit 
4fîs q^ins de TÀrtiSe qui Ta travaillée. Cette 
tgte, modèle de la plus grande Beauté a les ca* 
raéterps que nou$ ^vons aflignés au Style fubli- 
me, & on lui trouve une efpece de dureté qu'il 
eft plus aîTé de fentît que de décrire. On dé« 
fireroit dan$ (a phyfionomie une cenaine grâce 
qu'die obtiendroit par plu; d'arrondilTement & 
ée douceur dans les traits : il lui manque cette 
grâce que Pra^çitete, dans P^ge fuivant donna 
le premier à Tes Figure? , comme nous le di* 
rops dans fon lieu. Miebé èç fes^ fttles peuvent 
$tre BSiffi regardées comme dçsMonumens indu- 
Wables du mâme Style. Leur çaraétere n'eftpas 
précifément dç cet air de dureté qui fait attri- 
buer là Swtue de Pallas à ce Style; mais plutôt 
une idée encore informe de la Beauté, & prin- 
cipalement une grande (implicite tant dans la for- 
ïne des têtes & dan$ le deflîn des Figuies en. 
tieïes, que dans la drapperie & fon exécution. 
Cette Beauté femble être née fans le f^cours de 
TArt : c'eft comme une idée qui fe formerôlc 
dans une entendement fublime , ^il \»i étoit 
donné de voir de près la Beauté' Divine. La 
grande unité des formes & des contours, parott 
de même avoir été exécutée fans effort, comme (i 
elle étoit Touvrage, non dii cifeau, mais d'une fim- 
ple penfée ou d'un fouffla léger. Ainfi la main 
^gile du grand Raphaël, protapte à exécuter les 
B4 
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conceptions de fon imagination, ébaucha d^ûa 
feul tiait de plume le plus beau contour d'une 
tâte de Vierge, & le fii^a, (ans qu'il f^t befoia 
de le perfeâionner dans rexécûtion« 

§• ni. Du bçau $tylf de fJn Grec. 

It e(l impo(IîbIe de parvçniç àqneçpnnoiflkt^- 
ce exaé^ du Style fublin^ç » & à une détermina* 
tion précife de rç3 cara^res, après la perte de$ 
Ouvrages des Artifles habiles qui y excellèrent 
apr^s avoir r^foripé TArt. Mais on peut parler 
avec plus d'afifurapce du Style de leurs fucces* 
feurs que Tot^ peut appeUer le bçau Style^ 
Quelques- i^nes des plus belles Figures de TAn* 
tiquité ont çté exécutées, félon toute; les ap? 
parençes,d^s ce bel ^gç de TArt^ & beaucoup 
d'autres que Ton ne peut pas rapporter avec cer- 
titude à la ipéme époque, çn fopt au moins des 
imitations. . Le bçau Style de TArt Grec com- 
mença à Praxitèle, & acquit fon plus grand lus- 
tre ibus Lyfippe & Apelles. Nous en donne- 
rons les p^rçuyes plu; bas. Ainli ce Style doit 
être fixé avant & au temps d'Alexandre ^eGran^ 
& ^e fçs Suçce^Teurç. 



(I) Plin. Lib. XXXIV. Cap. ip. 
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1. CaroBores & qualités de ce Style. 

Le cataôere principal qui diflânguè lebçaa 
Style do Style fublime, c'eftla Grâce; & foa» 
ce point de vue, les Artiftes que je viens dç 
citer en dernier lieu ont été par rapport à leurs 
prédéceffeurs , cprame le Guide comparé à Ra- 
phaël. Ce qu'on fentira plqs clairement en ob- 
fervant le 4ei]ln de ce Style * H Grâce qui le 
idirtingue. 

Du âejfîn propre à ce Style. 

Dans le deiÇn de ce Style, on fupprima ab- 
Olument tout l'angulaire qui jufqu'alors avoit 
çxifté d^ns les Statues des premiers ÂrtiTie^, 
dans celles de Polyclete & dçs autres. Cette 
perfeétion de l'Art dans la Sculpture eft princi- 
palement attribuée à Lyfippe qui imita mieujt 
, la Nature que fes predéceflêurs ( i ). Celui- 
ci commença donc à donner de la rondeur & 
du coulant aux contours de fes Figures, & il 
n'y laiffa que peu de parties anguleufes. C'efc 
ainfi qu'il fatit entendre ce que Pline défigne par 
des Statue? qqarrées: car le deflin de cette for- 
fûe s'appelle ençorç à-pféfent quadrature çn ter- 
pie d'Art ( 2 ). Les formes de la Beauté fublime 



{^) Lomaz. Idea della Pitt. p. 15- 
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du Qecle précédent fervirent encore de règle ^ 
celui -ci, parce que la plus Wlç Waçure àvoU 
(^té le premier Mattre^ Ainfi^ Lucien , dans là 
defcripiion de fa Beafuté^ çn prit; rcnfemblè & 
}es parties princijpales des Artiftes du Style fu« 
btîme, & il y joignit la douceur 6c Télégance àt 
leurs fucceffeurs. Selon lui , là forme du vifiige 
dévoie refTembler à celle djs la Vénus de, Leiii- 
nos. Ouvrage de Phidias^ les cheveux, les four^ 
cils & le front à ceux de ik Vénus de Praxitèle, 
avec le tendre & le gracieux des regards de h 
même. Les n^ains dévoient être celles de la 
Vénus d'Alcamenes , étevc de Phidias. Il eft 
probable que dans les defcriptions de la beauté, 
des mains de Pallas ( i ), on a toujours entendu 
parler de la Pallas de Phidias, comme la plws 
célèbre. Cependant des mains de Poljrclete fîr 
giflent les plus belles mains (2). ^ ' 

U faut fe repréfenter en général les Figures 
du Style fublime en comparaîfon de celles du 
beau Style, comme les hommes des temps hé- 
roïques, comnje le» h^ros d*Homere ,'par ex- 
emple, vis-à-vis des Athéniens du temps lè 
plus poli & le plus cultivé. Ou pour comparer; 
les Arts aux Sciences, je plac^rois les ouvragés 
du premier Style à côté de cetix de. Démofte- 
ne, & les ouvrages du fécond Style auprès de 
ceux de Çicéron. Le premier nous entraîne a* 



(O Anthol. Lib. VII. fol. 276 6. Edit. Aid i^ai. 
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veç véhémance ; le fécond fe fait foivre voloii» 
éiirement. "^'un m.nous laiflëpas le temps'de 
i^éftîchir fur les beautés de Texécution j l'autrè 
Àods n^trè fes grâces par une douce lumie^ 
qui les éclaire. ' ^ ^^ 

% 2. De h Qrace du beau Styk^ 

Je dois m'arrêter particulièrement à la Grâce 
qui éft ie caraâtfe diftinâif du beau Style. ' Bl« 
te (e formé dans Tair , réOde dans les geftes, 6c; 
^ matiirefte dans raâioti & le mouvement dd 
^éôrps; elle fc montre ipéme dans la parure, & 
j^rqueî ilans le jet de l*habitlement Lés Artis- 
tts poftériéurs a Phidias , Polyclete , & leurs 
ciontcmpôràins , la recherchèrent' cpràme eux; 
ims iH furent plus heureux dans leurs r^er*' 
ches, ils la trouvèrent La véritable raifon vient 
de rélév&tibn des idées des prehiiers , Sa àt 
rçxaéiitude &irupuleu(e de leurs deflîns: ce point 
mérite une attention particulière. 

' Les grands Maîtres du Style fubHme avoient 
cherché là Beauté dans l'dccord parfait des par- 
ties & dans une exprëllion grande & élevée : c'eit- 
Vdire'qu^ils avoient' plutôt cheréhé le vrai beau 
que Tagréable. Comme d'ailleurs il n'y a qu'u- 
ne feute idée de la Beauté , laquelle en eft le 
modèle le plus fubUmê & toujours femblable ik 



{%) Ibid. toi 1X7%. vu 
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lai-méme, elle fut fan^ cefle préfente à fefprit 
de ces Artiftes, ils s'efforcèrent de faire reiTem-' 
bler kurs Figures à cette image: ce qui mit né- 
ceflhîremept de la reffemblance entre elles. TeU 
le eft auffi la caufe de la reffemblance qui fe 
trouve entre les têtes de Niobé & de fes filles, 
dont la différence efc moins dans le cara%re 
cffentiel de la beauté, que dans les nuances.'cau- 
fées par l'âge. Si donc, comme il çft proba- 
We, la règle fondamentale dq Style fublime, a 
été de repréfenter le vifage & Tattitude ,des 
Dieux & des Héros dans un état de pureté 
éloigné dp toute agitation întérieqre, dans un 
Irepos parfait des fens, & d^is une parfaite é- 
galité d^me , il eft fenlîble qu'alors on dqt né- 
gliger la Grâce. Au refte Texpreflion d'une 
tranquillité d'ame telle qui ie la décrits, exige 
un efprit élevé: car ,» l'imitation d'une aâioa 
„ forcée peut être exécutée de plufieurs manie- 
,1 res différentes, comme l'obferve Platon (i); 
„ au lieu qu'un caraAere doux & fage eft diffi- 
» cile à exprimer, & Texpreffion difficile à com- 
„ prendre.** 

Avec des idées auffi exaâies de la Beauté t 
l'Art commença k s'élever , co^lme des Etat? 
bien* réglés! s'aggrjmdiffent & fe perfeétionnent 
par des loix féyeres. Ceu2t qui fuivirent de 



(i) Plato Politîc. p. 127. 1. 43. Edît. Baf. 15^4. 
(2) Conf. Lîcetî Resp. de Quaefit. per «pifl. p. 66; 
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«lus près les Légiflateurs de l'Art, ne fifentpas 
à leur égard ce que Solon fit à l'égard des loue 
de Dracon- Us ne s'éloignèrent point des tra- 
CCS de leurs modèles. Mais, comme des loix 
iuftes deviennent «plus utUes, & que le joug 
en eft plus doux , lorfqu'elles font expliquées 
& modérées pat la fageffe;ainfile* nouveaux 
Artiftes cherchèrent à rapprocher de la N^ure 
les beautés fublimes , mais idéales, qui lesfrap- 
poient dans les Statues de leurs Maîtres , & 
qtfils regardoient comme des idées abftraites, 
& des formes fyftématiques. Ils parvinrent 
ainfi à les varier & à leur donner de la Grâce. 
Telle eft la Grâce qui brille dans les Ouvrages 
des Maîtres de ce beau Style. 

La Grâce , ainû que les Mufes ( 2 ) , fut ré- 
vérée fous deux noms ( 3 ) chez les anciens 
Grecs; & elle patoît avoir été de deux efpeces 
différentes, chacune défigaée par un nom parti- 
culier, comme Vénus dont les Grâces font les 
compagnes. L'une eft, comme la Vénus ce- 
lefte, d'une naiflknce noble & fublime , fille de 
l'Harmonie , confiante & immuable comme les 
loix éternelles de celle-ci, La féconde Gji^co 
tient plus à la matière, comme la Vénus fortie 
du fein de la mer : elle eft fille du temps, & 
fuivante de U première , qu'elle remplace auprès 



C3) Paufan. Lib. IX. p. 780- 1- '3. Lib. 11. p. as4» 
1. 38. Gonf. Euripid. IpWg. Aul. vs. 548. 
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dd ceux qui ne font pis voués à la Grâce célefi^ 
La fecon.de Grâce fe JlépouiUè aifément^e (a 
gtanikur, & conyerfe avec bontë, maisîknf 
àbaiOèmeht 5 aVec ceux qui l*aiment. Si elle a^ 
a'ciiprefle pas! leur plal», au nioins elle aimé 
à ne pas refter inconnue. L'autre Grâce, çonir 
^ague C l) des Dieu& de leur égale, fenUile Cb 
fuffir à eue- même ) comme eux. EUe ne fait 
point d'avancés : elle veut être recHerchée. Elle, 
eii trop élevée pour fe rendre aUëment tenliF 
ble. „ Lefublime, die Platon ( t ), n'a point 
p. d'image. '** Elle ne ^'entretient iju'wec les 
Âges , & îë montre toujours altiere & féveré 
pom le peu{^. Elle va fe cacher dans les re? 
plis fecreis de Taitie : elle aime la tranquillité 
béeèiftjue de là Nàtave Divine , dont les grands 
Artiftes, fuivaiit tes Anciens, tâchoieot de & 
fomtii une image ( 3 ). Les Grecs âuroietit 
comparé là piremiere Grâce à l'iiârnKmié Ioni- 
que^ êa l'autre à l'harmonie Doriqiie. 

Il lemblë que le Poète Divin connût déjii 
cette Grâce dans les Ouvragés de l'Art, lorfqu'ii 

repréfentok avec tant de vérité dans la Figu- 
re de la belle Aglaé ou TiaAËe( 4), mariée i 



I ) Momer. îlymn. in Venèr. vs. jfs. 
(2) Politic p. 127. 1. 43. 
tS) Pîat. Politic. p. 466. 1. 34, , . 

(4) Hom. Iliad. c*. vs. 382. & Paufan. loco cît, pi 

Qs) Plat. Politic p. 123. I,^^ 
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VoTcain , dont elle eft poar cela appetlée tillearji 
là compagne ( f ) t elle travaHlôit avec lui à là 
création de la Pandore divine ( 6 )• C'étoic cet- 
te Graëe que Pidlas verlk ror Uliflë ( 7 ) , & 
que Pindaie a célébrée C8 ): C*eft à cette Gr»- 
ce que k$ Artiftes du Stjrle fublime facrifie^ 
fenti Elte guidoit le cifeaa de Phidiaè (fans k 
formation da Jupitét Olympien; de elle étok 
tepréfemée , ft la bafe, à côté de Jupiter fur 
le char du Soleil (9). Dans Toriginal de T Aïs- 
tifte elle formait de concert avec rAoioor , 
iW fupeibe des fourcilà du Père des Dieux Ôc 
répaitdoit la douceur & la clémence fur Ion re* 
gard majeftueuxi Affiftée par les heur^^ fei 
feeurs divines^ elié côufonnoit de beauté la tè. 
te de junon à Argos (10) ; cette tête fut fon Oit- 
Vf âgé ^ elle s'y teéonnut , elle av^oit conduit la 
lUain de Polyclete pour la faire fl belle. Elte 
foùcieit finement dt innocemment dans la Solàn^ 
die de Calamls^ elle fe cactuût avec une/déceni- 
ce modelte-fur fon front & dans fes yeux , ôt 
fe jouoit naïvement dans le jet & entie les 
plîs naturels de fon habSlemem fimple. ËQe 
ini|)ifft le Maître de Niobé: elleTéleva dans la 



{&) Helîord; jgen.Deor. vs. 583. 

(7) Hom. Od. d. vs. iZé 

(S ) Olymp. 1. vs. 9. 

(9> Paufttfw Lib* V. p. 403. 1.4, 

(lôj Idem Lib. II, p, 148. U ip. 
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légion des idées fpirituelles , & lui donna le 
fecret d*unir l'excès de la ^erreur à la plus fu* 
bliœe Beauté ^ de créer desefprlts purs, & des 
formes céleftes qui ne parlent point aux fens , 
mais excitent dans Tame une contemplation 
^ouce de la Beauté par effence. Ses Figures en 
eflFet paroiflent ne point être formées pour les 
paffions, mais les avoir feulement adoptées^ 

Les Artiftes du beau Style allièrent la première 
Grâce à la féconde. Comme, chez Homère Ju- 
noxi emprunte la ceinture de Vénus pourparoître 
plus attrayante & plus aimable aux yeux de Ju* 
piter, ainfi ces Maîtres de TArt tâchèrent d'unir 
à la Beauté fublime des Grâces plus fenfibles, 
plus^nattirellesy & de rendre pour ainfi-dire la 
grandeur plus fociable & plus complai&nte. Cette 
Grâce plus facile & plus humaine fe montra d'a- 
bord dans la Peinture d'où elle paflk dans la 
Sculpture. Parrhafius fut le premier à qui elle 
fe fit voir, & il l'imita fi bien que pour prix 
de fon habileté elle Ta rendu immortel} peu a- 
près cet excellent Artifte , elle fut également 
bien rendue en marbre de en bronze* Car, de« 
puis Parrhafius , contemporain de E^idias y jufqu'à 
Praxitèle dont les Ouvrages, comme Ton fait^ 
fe font diftingués de*ceux de fes prédéceflëurs 
par une Grâce particulière , il y a un intervalle 
d'un demi-fiecle. 

On 



(i) Lucîan. Ima{j. p.463. &fiq. 
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On peut obferver, comme u^ie cîrconftance 
Remarquable, que le père de cette Grâce dans 
l'Art, & ApcUes {z) qui en pieut être nommé 
le fils , parce qu'il fe Tell tout-à-fait appropriée 
& qu'il Va peinte féparément fans fes deux com- 
pagnes { } ), font nés tous deux fous le ciel vo- 
luptueux de rionie, dans ce même pays , où 
quelques fiecles auparavant le père des Poètes 
fut. auffi favorifé de la Grâce la plus fublirae* 
Ephefe étoit la patrie de Parrhafius & d'Apelles* 
Parrhafius doué d'une fenfibilicé tendre , fruit 
heureux de Tinfluence d'un ciel fi pur, & in- 
ftruit par un père qui s'étoit acquis de la répu- 
tation dans fon arc , vint à Athènes , & lia une 
étroite amitié avec le Sage, doéleur des Grâ- 
ces, qui les fit connokre à Platon & à Xéno- 
phon. 

La vaticté que Ton mit dans Texpreffion ne 
fit point de tort à l'harmonie & à la grandeur 
du beau Style; l'ame fe montra partout comme 
dans le criftal d'une eau tranquille, lans prendre 
jamais aucun trait forcé. Dans la repréfentation 
de la plus grande fou£france , la douleur quoi- 
que parvenue au dernier degré de force refte 
concentrée au dedans, comme dansLaocQotl;& 
fur dts Médailles de l'Ifle de Naxos , la joie 
empreinte fur le vifage d'une Bacchante y glifle 
doucement comme un Zéphir qui fe joue entre 



(2) PauTan. p. 78.1. I. ult. 

(3) PJ!> Lib.XXXV. Cap. 6. n. lO, 
Tome IL C 



Digitized by 



Google 



i4 HISTOIRE DE ^AR T 

ks feuilles des arbres &ns prefque les toudieri 
yArt philcropboic avec les paffion^ , comme 
Ariftote le dit de refprit. 

3* De VApt^m la r4prèftnta$m des Enfant. 

Quand le Styleirublifli& de l'Arc ne fe &roit paà 
abaiflfé jufqu'à la forme imparfaite d«s enfans^ 
& qu'il fe feroit toujours occupé à repréfenter 
des conformatbns complettcs, fens s'exercer fur 
des corps en&ntins chargés de. chairs fuperâues» 
fiur quoi nous n^avons aucune certitude ; il eft 
toujours fur qise le beau Style, en cherchant lé 
tendre & le gracieux^ a &it fouvent de la tmr 
ture enfantine l'objet de fes travauxé Ariftide 
qui peignit une mère mof te avec fon enfant enr 
core pendant à fa mammelle ( i ) , aura fans- 
doute auQi repréfetité des enfans un peu plus 
grands. L'Amour., fe montre furies plus an-^ 
ciennes Pierres gravées, non comme an «ufant, 
mais fous les traits d'un Adolefcent. Tel il eft 
(br. une belle Pierre qui appartient au Com- 
mandeur Vettori ^ Rome {2). A en jqger 
par le forme des lettres du nom de l'Artifte 
#>PTrï/V^^£> .ce doit être une Pierre des 
plus antiques. L'Amour efl: couché , le corps 
un peu rdevé comme sUl jouoit : il ft deux 



( I ) Idem ibid. Cap, 36. n. 19. 
(2) Defcript. des Pier. grav, du Cabinet de Stofcht 
P- 137. ' ^ 
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grandes ailes ^d^aigle , telles que les portent 
prefque toutes lep Divinités fiiivant iHdée de 
h plus haute antiquité,, & une coquille à deux 
bflttans ouverte. Les Artîftes gui fuivirent Phry- 
gillus ,' comme Solon & Tryphon ^ donnèrent 
à rAmoûr) \ùœ forme pli^ enfantine^ & des 
ailes plus courtes; & c'ctt amfi qu'il eft repré- 
senté fur la plupart des Pierres iprécienÇes. Tels 
ipnt aufli les enfans fur les Vafes d'Herculanum, 
& particuliéreinent ceux qui fe trouvent repré- 
jfentés fur un fond noir, & de même grandeur 
que de belles Fjigures de femmes danfantes. 

Parmi les plus beaux Amours 4e marbre qui 
font à Rome , il faut en diilinguer deux 4?n$ la 
Maifc© Maflini , un au Palais Verofpi, un Cu- 
|)idpn dormant dans la Ville.Albani, ôcTEn* 
ifLUt du Capîtple qui joue avec un cigne ( 3). 
-Ces morceaux font jireuve de Thabileté des Ar- 
tilles anciens dans l'imitation de la nature enfan- 
tine. Nous avons de plqs beaucoup de belles 
têtes d'enfans. Mais le plus bel enfant qui nous 
fpit refté de Tantiquité , efc un petit Satyre d'en- 
viron un an & dé grandeur naturelle; il fe voit, 
dans la Ville Albanie c'eft dommage qu'il foit 
mutilé. Cet Ouvragé en relief eft tellement re- 
levé, ^ue la Figure eft prcfqtt'entîércment à dé- 
couvert. Cet enfant couronné de lierre boit 



( 3 ) Mof, Capitol, t. Iir. Tav. LXIV. 

C z 
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(problablement d'un outre qui manque) aveé 
tant d'avidité & de volupté que les prunelles 
font tout-à fait tournées en-haut , & Ton n'ap-^ 
perçoit qu'une trace de l'étoile qui eft profondé- 
ment travailléCé Ce morceau & un autre Ouvrage 
en Has-relief qui repréfente un bel Icare auquel 
Dédale attache les aîles,ont été trouvés au pied 
du mont Palatin. Tous ces monumens peuvent fer- 
yir à déiruire un ancien préjugé qui s'eft changé, 
je ne fais comment, en uneefpece de certitude, 
favoir, que les Artiltes modernes ont furpaffé de 
beaucoup les anciens dans les Figures d'enfans. 
Lé beau Style de TArt Grec a encore fleuri 
dans différens Artiftes dont le nom eft parvenu 
jufqu'à nous, & qui ont vécu un temps aCTez 
considérable après Alexandre le Grand : ce qu'il 
eft aifé de prouver par des Ouvrages de mar- 
bre & par des Médailles j nous en parlerons 
dans la féconde Partie. 

§* IV. Du Style d'imitation. Commencement de 
h décadence & de la chute de V Art. 

Les Artiftes de l'antiquité ayant pouflë juf- 
qu'au dernier degré l'étude des proportions & 
des formes de la Beauté , &, déterminé avec la 
dernière précifion les contours des Figures & de 
toutes leurs parties, on ne pouvoit refter en* 
deçà ni aller au-delà de's bornes qu'ils avoient 
fixées, fans pécher contre les règles de l'Àrs, 
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,LMdée de la Beauté nç pouvoit s'élever plus 
.haut. L'Art ne pouvant plus avancer devoit 
néceffaireraent rétrograder parla fatalité qui veut 
que les chofes qui ne peuvent plus monter, re- 
tombent, la Habilité n'étant pas un appanage de 
la Nature ççééç. 

I. Décadence de VArt occafionnée d* abord par 
fefprit d'imitation^. 

Les Dieux & les Héros avoîent été repréfen* 
tés fous toutes les attitudes & les fîtes poffibles. 
La fomme des formes étoit pour -ainfi* dire é- 
puifée. 11 n'étoit guère poflible d'en imaginet 
de nouvelles : circonftance qui ouvrit la carrière 
de l'imitation. Celle-ci borna & rétrécit l'ima- 
gination. Comme il fembloit impoflible de fiïr- 
paffei un Praxiteles ou un.Apelles , on s'effijr- 
^oit de les éjçaler, & l'on reftoit toujours ain(î 
fous le joug de l'imitation. L'Art eut le même 
fort que là Phjlofophie. Il y eut alors dans le 
premier , comme dans la dernière , des Eclectiques 
qui manquant de force & de génie pour inven- 
ter, fe bornèrent à rafferabler plufieurs beautés 
disperfées pour en former un beau unique. Com- 
me les Ecleétiques, ne peuvent être elÛmés que 
les copiftes des philofophes , n'ayant rien produit 
4'original5 de -même ceux qui fuivirent la mê- 
me méthode dans l'étude de l'Art , ne furent 
que dès imitateiirs ferviles qui ne prpduifirepc 
4^ de parfait & d'original. Les extraits que ks 

C3 
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EçleéKquesfiwnt dèsOavrages des Anciens, fu- 
rent caofe que œux-ci furent négligés & fe per- 
dirent. Il en aniva autant aux Ouvrages ori- 
ginaux de TArt qu'on négligea pour les copies 
que les imitateurs en avaient faites & où iU 
croyoient bonnement en avoir ralTemblé leô 
beautés. 

2, De VappUcation à Vaccefféire , aux dépens 
de rejfentiel^ féconde caufe de la déca^ 
dence de VArU " * 

L'efprit d'imitation manqua de çonnoifiânces 
propres, & ce défaut rendit le deffia timide. On 
Voulut y fuppléer par une application tninutieUfë 
à des bagatelles que TArt avoit dé4aiénées danlB 
les meilleurs temps du Style fublime^ comme 
desavantageufès au vrai beau/ Quimilieo fait 
pne critique très -fine de ces Artiftes' en dilknt 
que plufieurs d'entre eux aoroietit mieux ba* 
vaille les ornement delà Statue de Jupiter faite par 
Phidias, que Phidias lui-même ( t ). On blâ* 
ma beaucoup la dureté prétendue des Ouvrages 
du Style fublime, & l'on fe flatta de la^ corriger 
encore mieux que n'avoient fait les Artiftes du 
beau Style. A force doric de vouloir donner de 
la rondeur, de la mollefle & du coulaot auxpar^ 



( I ) Quintîl. Inftitut. Orat. Lib. IL Cap^ 3; 

(2) Plutarch. de Muf. p. 2081. I. 22. 

(3) L'Infcription eft APOAAftNIOS ^PXIOT 
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tics que lea Mattces pcécédens avoient fait puis*^ 
(kntes & trandiantes^ on en énerva la noblefler 
& la dignité.. On leur donna peut-être plus: 
d'agrément, mais on letur ôta beaucoup de leur 
(igniâcation & de leur vérité. La dépravation 
du goût prend toujours le même chemin pouc 
altérer le Style de tous les Arts. La Mufique 
abandonna de - même Télévatioa du Styie mâle 
(2), pour tomber dans la mignardife du Style 
efféminé. Le beau & le bon fe perdent ordi- 
nairement dans ranificiel^ parce qu'on \reut tou- 
iours petfeûionner*. 

Sous le règne des Empereurs & un peu avant^ 
les Artiftes commencèrent à s'appliquer à don- 
ner beaucoup de liberté aux boucles des che- 
veux en marbre , les laiflant pendre & flotter 
fans gêne : ils marquèrent auflî les poils des 
fourcils , mais feulement aux portraits y ce qui 
jufques-là n'avoit été pratiqué que (br le bron- 
ze & non fui le marbre. Les fourcils font dou<- 
cement cifelés fur Tos de Tceil fortement pliflS 
dans une très -belle tÔte de jeune -homme en 
bronaie, àt grandeur, naturelle,, qui fk conferve 
dans le Gabinet Royd à Pcntich- C'eftun bu(te 
complet qui paroît reptéfentcr un Héro.s , tra- 
vaillé par un Artifte Athénien , nommé Apolla- 
nius ,. fils d'Archias ( 5:). Il u'eft pas douteux 



A0HNAIO2 EPOtïSE; fc non APXHOT, comme a 
lu BayardI, (ÇataL de Mpnum. d'ErcoL p. 170), ni 
EPOIHXE , comjne dans l'explication de Marwrelli 

C4 
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que ce bufte, ainfi que celui d'une femme de la 
même grandeur, n'aient été travaillés dans les' 
bons temps de l*Art. Mais , comme déjà dès' 
ks temps les plus reculés, & même avant. Phî-. 
dias, on marqùoit.le jjaurlurles yeux dans les 
Médailles , il eft fur que ron détailloit plus lei 
traits en bronze xjue fur ie marbre. On com-^ 
mença plutôt à les détailler aux têtes idéales, 
ë'homme qii'à celles de femme. La féconde; 
tête de bronze dont je viens de patler , quoi-; 
qu'elle paroiffe faite par le même Artille que la^ 
première , a pourtant les fourcils tirés çn aie 
çffilé, àl^ manière antique. ' 



(4e Regia Theca Calamar. Lib. IL cap. S- P- 4^6, ) L^ 
premier prend EPOHSE qui devroit être EPOlHSé 
pour une ancienne manière d'écrire, ce qui éft'vrai cA 
ee fens qu'on le fait dérfver d'un ancien verbe Eolienf 
«rofcfl (Co)^. CbifibuU^ ad Infcript, Sig. p. 3.9). Cepeni 
dant cç verbe fe trouve chez quelque^ Po^eeS , comma, 
Ariilophanes ( ^wir. AGt. L Sç, 3.) & Thiéocrite. (Idyl^ 
X. vs. 3?); il fe trouve avec la mênie forme dans l'In- 
féription "dé la Vénus de Medicis,ainfl que dans une 
aufre Infcrfption cfiii fe litVdans l'a chapelle dé'Poiitanui 
à Napies {S.mio Fk, Ponia?î. p. 97), & qui.furemenc eft 
d'un temps poftérieur. On revoit encore ce mot dans 
]*Infcription fuivantô que j^i tirée d&s Minwfcrits tîfe 
Fulvius Urfinus , confervés à la Bibliotfeeqjua du Vaiican. 
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3. ÇonjeSiures fur F étude & rempreljement àt 
quelques Jrtiftes pour faire refleurir le meU^ 
leur Style de VAri. 

La décadence de TArt dut être très- fenfible^ 
à ceux qui comparèrent le Style d'imitation aux 
deux Styles précédens, le beau & le fublime. 
ïl eft à croire que quelques Ariftes touchés dç 
cette décadence firent des efiforts pour rendre à 
f Art la manière fublime qu'il avoit foiis leurs 
prédécefleurs. Comme toutes les chofes die ce 
inonde font fujettes à un flux & reflux perpé- 
tuel, il a pu arriver que ces Maîtres bienintea- 
tîonnés imitèrent le plus ancien Style qui pat 
fes cotitours peu échancrés aprochoit de près du 
êtyie Égyptien. Cei;te conjeflure eft fondée' 



ÇOAwN 

aÎayWot 

TTXHTI, 

çnoHÇe, 

MNHMHC 
; XAPIN. 

On l? trouva encorç. fur une autre Inferîptâon ^nsla 
Ville Altieri:& dans Iç Recueil de Mr. le Comte deCay- 
lus C Tumt IL V\. LXXV. U 8,) Ainfî ce mot n'eft^pas 
aiiffî iriufué que le penfe Gori (^Uuf. Éior. Tom. IlL 
^'.?J^^J ^ encore moins une aflez grande faute pour 
porter ]V^r. Mariette à regarder rinfcription de la-Vé- 
lïus de Medicii pout fuppofée. Pier. gr. Tome I. p. iÇ2g 

Cf 
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fur un paffage obfoar de Pétrone ( i ) qui fe 
rapporte à TÀrt de fon temps, & dont le fens 
eft encore un problême* Cet Ecrivain parlant 
descaufes de la décadence de l'Eloquence, plaine 
en même temps le fort de TArt gâté par un 
Stylé Egyptien, petit & tr^s-refferré, félon la 
Véritable traduélion des mots employés par Pé- 
trone* Je crois trouver -là un des caraéteres 
dîftinftifs du Style Egyptien^ & fi cette expli- 
cation eft adoptée , il fuie que les Artiftes du 
temps de Pétrone & inôme avant lui feront 
tombés dans une manière feche, i^aigre-, pe- 
tite? , tant pour le deflîn que pour Texéeution; 
On pourroit fuppofer en conféquence que , com- 
me dant la Nature les extrêmes 1fe touchent 
& fe fuivent , ce Style maigre & femblablé à 
celui des Egyptiens a du être la réformatîon 
d'une enflure outrée. On pourroit citer pour 
exemple l'Hercule Farnefe , dans lequel tous 
les mufcles font plus enflés que ne le prefcrit la 
pureté du deflîn. 

Si d'autres cirçonftances le permettoient, on 
trouveroit aifément Toppofé de ce Style dans 
quelques Ouvrages^ en relief, qui par rapport à 
la dureté & à la roideur des Figiures peuvent 
|trô pris pour Etrufques ou Grecs^antiques. Je 
citerai pour exemple un de ceux qui font dans 
la Ville- Albani, & dont le*deffifi eftien tête de 



Al) Satyr. Cap. 2. p» 13. Edit. Burni# 
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Jt' Préface de cette Hîfioire dfe TAtt. Cet- Où* 
vHàgç reprélaûe quatre DéelTes dra^pées qui 
vont pour-ain!^àire en proceflion. La dèmieré' 
porte un long fcèptre. Celle du milieu, qui 
e£v Diane, porte un flambeau à la main', & fur 
Tépaule Tare & le carquois ; elle touche le 
mafnteau dé hi première qui eft une Mufe , la^ 
quelle joue du pfaltërion & tient d^une main une 
tafle dans laquelle une Viâoire plac^ à côté 
d'un Autel véife une libatioii. Au premier coup 
d'œil ce morceau fembleroit^ être du Style E- 
trufque; mais TArchitetSlure du temple s'y op- 
pofa On pourroît donc croire que (?eft un Ou* 
vraige Grec du^tempsf-poftérieur, dont TAnifte 
a voulu imiter^ Tancien Style; On voit encore 
dans le même endroit qua^ê Ouvrages en re-^ 
lief reffetiiblans à celui-ci, avec la même re-* 
î>réfentation. L'étroit ôc le reffer^ré fat même 
recherché dans l'habillement de ce temps 4à : 
car les Oratedirs Romains qui avoient porte 
auparavant une robe ample à gcmds & fu- 
perbes plis , la changèrent fous Vefpafien en 
on habit étroit & ferré ( 2 ) . Du temps de Pli- 
ne on commença à faire des Statues d'homme 
avec une drapperie ferrée (panula 3). 

On pourroit dire auflî que Pétrone fe plaint 
feulement de la grande quantité des Figures de 
jDivinités Egyptiennes qur dotinerem alors à 



( a ) Dialog, de corrupt. eîoq. Cap. 39; 
(3) Plln, Lib,XXXtV. Cap lo,. 
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Bpme le ton à la fuperCuion, de feçon que les 
Peintres, félon le témoignage de Juvenal, vi- 
voient réellement des Figures de la DéelTe. Il 
pe feroit pas étonpant que l application des Ar- ^ 
tiftes à travailler ces Figures dans le goût Egyp- ' 
tien , TeOt fait paffer fans le vouloir dans 
leurs autres Ouvrage^. On voit encpce aujour- 
d'hui des Statues d'ifis habillées t;out-à-fait à la 
façon des Etrufques, & qui pourtant fontprou-f 
vées être du temps des Empereurs. J*cn puis 
citer une qui (e voit daqs le Palais BarberinL 
Cette opinion ne paroîtra pas étranger à ceux qui 
lavent qu'un feul homme, fa voir Bernini, a in^ 
troduit dans TArt des défauts qui yfubfiftent en- 
core à-préfentt l-ra môme chofe a pu arriver, 
bien plus aifément par le concours de plufieurs 
Ai^tiftes, peut-être de la plus grande partie desv 
Artiftes qui travaillèrent ep Figurips Egyptiennes. 

4' Avec quelle jéferve on doiP juger des Ouvrages^ 
originaux & de leurs imitatiaps dans^ 

llçncien temps. 

* 

On ne fauroit ufer de trop dç réfçrve poi;r ju- 
ger de rage réel des Ouvrages de Tantiquiié. 
Une Figure qui paroît étreEtrufque,ou du pre- 
mier Style des Grecs , ne Teft pas toujours. EUq, 
|eut ^tre une copie ou imitation des Ouvrages 



fi) Excerpt. ex Nie Damafc. p. 514. v. TgK'/^vfi 
(2) Demetr.Phal. 4e elocut, p, i<$, 1, 19. 
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^lus anciens qui ferviréiit toujours de modèles 
aux Ardfles Grecs des temps poftérieurs ( 1 ); 
& tel pourroit être T Ou virage en relief cité plus 
haut. Lorfqu'on voit des Figures Divines qui 
par des raifons particulières, ne peuvent pas avoir 
la haute antiquité que femble annoncer le Style, 
il eft évident que la manière eft adoptée & non 
originale- On adoptoic la dureté de l'ancien 
Style dans la 'formation des Dieux, poiir leur 
donner plus de dignité & plus de droit à la vé- 
nération des peuples. Car, comme la dureté 
dans le fon des paroles donne de la grandeur 
au discours, félon le témoignage d'un ancieii 
Auteur { 2 ), de - même la dureté & Texaélitu- 
de propres de l'ancien Style firent un effet fem- 
blable fur les Ouvrages de TArt^ Je ne' parle 
pas feulement du contour des Figures, j'y cooi- 
prends auffi la forme de Thabillement, & mêmd 
la façon de porter la barbe & les cheveux, 
commune aux figures Etrufques & aux Grec- 
ques les plus anciennes. Jupiter fous une telle 
forme ^ en imprime plus de refpeét , & gagne 
plus d'antiquité. Telle étoit la Statqe de Jupiter 
qui porte pour Infcription 10 VI ,EXSVPER*AN: 
TlSSlMO,quî n'eft pas des plus antiques , com- 
me chacun peut aifément le voir ( 3 ). Tdle 
eft probablement encore la tête d'une Pallas ftite 



(3) Spon. Mifc. Sca. 3. p. 71. conf. Defcript. de* 
Pier. gr. du Cat>. de Stofch, p. 4<î- ^ 
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par AspaGas .(O, <ïont le iStyle annonce wl 
temps plus ancien que celui qui eft indiqjLié par 
la forme des lettres du nom de TArtifte. Cette 
iaîfon fait foupçonncr à Gori (2) que le Maî- 
tre Grec qui travailla cette tête aVoit une Figure 
Etrufque foiis les yeiwc pour modefe. On voit 
fouvent TEfpérance repréfentée dans le plus an- 
cien Stylé , par exemple , fur une Médaille du 
premier des Philippes (3 )': telle eft encore une 
Efpérance dé marbre dans la Ville Ludovifi (4) : 
trois autres fur trois Pierfes .gravées du Cabinet 
de Stosch, rèffemblcnt aiifli aux premières. Oh 
peut alléger , comme un exemple plus récent 
de Tadoption d'un Style ancien , les portraits 
drappés à la manière de van Dyk : drapperié 
qui plaît' beaucoup aux Ànglois , & qui réel- 
iement eft plus avantageufe à TArrifte & à la' 
perfonne peinte, que rhabillcmerit fefré & gêné 
d'aujourd'hui» 

Telles font les tétés communément appcUéés 
Têtes de Platm: ce ne ïbnt rien autre chofe que 
des Hermès à qui Ton a donné , au moins pour 
ta plupart 9 une forme à -peu- près fenlUable ï 



( î ) Stofch , Pter. gr. PI. XIU. 

(2) Muf. Etr. p. 91. 

(3) Pedrufi Cer. Tom. VI. Tav*' VI. Le deffin en 
donne unç idée incorreôe. 

(4) Sur la bafé de cette Figure on lit l'Infcription^ 
lUîvante que j'ai publiée pour la première fois dans mu 
Defcriptg des Pier. gt. du Câb. dé Stofch , pag. 302. 
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èelle des pierres fur lefqueUes on croit que leà 
premières têtes forent potées: des trèfles de 
cheveux pendent ordinairement des deux côtéi 
comme aux Figures Etrufques. La plus belle 
des ces têtes en marbre paflà, il y a cinqanà, 
de Rome en Sicile. Cette tête reflemble par- 
faitement à celle d'une Statue d'homme drtp- 
pée de la hauteur de neuf palmes , qui fut trou- 
vée, au printemps de l'innée 1761, pfès de 
Monte Porcîo avec quatre Caryatides fémini- 
tts déjà citées. La robe de cette Statue eft 
d'une étoffe légère comme Tannonce la quan- 
tité d« petits plis qui defcendent jufqu'aux pieds. 
Par deflus cette robe il y a un manteau paflfé 
fous le bras! droit & fur l'épaule gauche , de 
façon que le bras gauche appuyé fur la han- 
the refte couvert. Le bord de la partie 
du manteau jettée fur l'épaule porte le nom 
CAPAÀNÀIIÀXXOC, écrit avec deux 
Lamda (X) contre lulàge ordinaire. Cette let- 
tre Ce troiiVe pourtant encore ailkars auffi inuti*' 
lement doublée , comme; for utie Méddlle rare 
('f ) de bronze de la ville Magnefia qui porte 



0. AQVILIVS DIONYSIVS. ET. 

NONJÀ. FAVSTINA. SPEJVt RE 

STITVEÏIVNT. 

. (5) Cette Médaille fe trouve dans le Cabinet de Mr. 
Jean Cafanova , Peintre penfionné de S. M. Polonoife * 
Rome. Je fuis afluellement occupé à faire ufte expli-' 
cation de ces Médailles rares & uniques^ 
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cette Infcription: MAFNHT noAAis au lieu d^ 
iiOAiS. Ce nom ne peut défigner que ce Roi 
des Affyriens bien connu, mais par plus d'une 
raifon il eft impoffible que cette Statue le repré- 
fente. Ce Roi , félon Hérodote , ne portoit 
point de barbe, &. la Statue en a une très-Ion^ 
gue. Enfuite elle paroît avoir été faite dans les 
bons temps de TArt; & il n'y a aucune vrai- 
femblance à la rapporter au règne des Empe- 
reurs ( I ). Il eft probable que les quatre Ca- 
ryatides , & d'autres *qui font perdues , portoienc 
le plat-fond d'une Chambre, comme l'indique 
Tornement arrondi & relevé dont leur tête eft 
furmontée« 



C I ) On peut faire quelques remarques fur la forme 
des lettres : celles qui ont un angle en - haut ont une 
ligne raillante ; elles font ainfî tracées dans des Infrip^ 
tions & fur des lampes de terre {Fàfferi Lucern, T. L 
Tab. XXIV. ) La branche faillante qui s'y trouve a été 
prife jufques ici pour un caraftere des temps pollérieurs, 
environ le règne des Antonins; ainfî la Statue ne peut 
pas être auffi antique que le Style l'annonce. Dans les écrits 
tirés des ruines d'Herculanum & fur une vieille m^fure 
du même endroit {Pitt. ErcoL T. IL p. 221) les lettres 
font formées de la même. manière, & particulièrement 
dans la DifTeriation de Philodemus fur l'Eloquence , Au* 
leur qui vivoit du temps de Cicéron , & cette écritufei 
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5. Cara&ere dkSfyle efe A» décadence de TAti* 
& fin oppofitim aàéc kStyieJublime. 

JPaufanias caraâérife fort bien ta différence du 
Style de li âécadence de l'Art d^àved le Style 
ancien , quand il dit ( 2 ) qtf une Prêtreflfe de* 
Leucippides, c'eft-à-dite de Phœbé & tfHikire^ 
fit ôter la tête à une de ces deux Statues^ 
pour lui en fabffituer une d'un goût plus nou* 
veau y & travaillée dans le Style moderne ^ 
croyant aînfi la rendre plus belle. On pdurroît 
appeller ce Style , petit ou plat : car tout ce 
qui dans les anciennes Figures étoit rendu avec 
force & puiffance & ^^unè manière élevée^ 
étoit lâcbe, petit & méf^iiin dans celles du nou« 
veau Style. -'? ' ' 



paroît récriture propre du Philofophe Épicurien p^r l^ 
ijuantité de variationis qu^on y remarque. Les lettrei 
Grecquesâvec des- traits faillies étoient déjà eriufegedii 
temps de la République Romaine. Trois morceaux de 
ces Ecrits tirés des TDines^d^Hereiflaiium & coiireryés 
Si Vienne dans la Bibliotheqi^e Iinpériale {Lamhec. Com^ 
fnent.Bib. Find.^. FUI. p. 411) peuvent fervir ï don- 
ner une idée* de ces lettres, r Celles-ci reffemblent car. 
faitement aux premières ; âyéc cette feule dlfféWnce 
que, celles dies Ecrits confervésie Vienne font 'pUis baux 
tes d'envkoiî une ligne» ^ 
(a) Pwûà. yb. II. p, 2^7 J . . 
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.j^De4a ^andê ^amki de PmraUs en 

ce temps. 

, Lpr£lu>^^$n;^1âir^déclinoit de {4us en plusi 
i^graode<}uenikédâs anciennes jStatues mpê* 
çba tes Arti(te« 4'«n fake de ncyveUcis^ Vq% 
n îi%jit)kea^vA uèa.-peu en comparaifon des 
;es f^édeas ; & la principate occapation des 
^rtiftesr liit de fake des téces & dâs bulles j 
ç'^-^dire des Portiaits. Le dernier temps d« 
r^rt jçfqn^A fa^cbûto esciece fe difiingua ^arcef 
^tes d'Ottvrag^^^i ^ i^^ donc pas auili étcan* 
S^. ^e queîq^Mii - 4a« rïe ^rétendent^^ de îxqix^^ 
vei: -di^ :^téo^ pf^ljk^^ niéme belles i çer? 
tains égards y telles que celles de Maofgi 9 d^ 
Septime Sévère & de Caracalla : tout leur prix 
confifte dans Timitation & Texécution, Peut-être 
que Lyjippe n'aucoic ^ mieux iaice la t£te de 
Caracalla du Palais, Farnefe ; mais il efl fur que 
ie;Maîtrè qui fit ce^tfô tête auroit été incapable 
làe £3ire 4ine I%i^ ^çipme oeUès de JLj^if^* 

j"*^, ■ - dam té même tmps. '. ' ; 

On croy oit, contre le fcntîmcrit des Anciens | 
qm k ^nté de f e^écjUËîen cQnQJIokâmarqiiic 
fortement les veines. Sur i'Afd-^de l^fitopùrew 
Septime , on a doûmé^oa prétend» • «grémint 
aux mains des Figur^S: idéales de femOfes:^ tâlet 
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que les Vidtoîres qui portent des trophées ;com« 
ine fi la force , que Cicéron ( i ) donne pour un 
caraâere général des mains parfaites , devoit fe 
montrier anffi for les mains des femmes 9 & y 
être exprimée avec la dureté dont je viens de 
parler. Les fragmens d'une Statue Coloflale 
qui eft au Capitole"^ & qui doit avoir été celle 
d*un Apollon , ofl&e des veines très* finement 
marquéeis. 

• €• DesUmts Funéraires ^Jbntfreffue toutes ' 
àts temps pofiérieurs de fJrt. 

La plupart des Urnes Funéraires ; de môme 
que les C)uvrages en relief font de ce derdier 
temps de TATt, Ces'reliefa ont été fciés des 
Urnes quarrée^ oMongaeS*^ jQuelques Ouvrages 
en refief traviiBés fêpaiétteiit fiL^difiinguent hi 
cilemeat dœ iiitrei {ttr uo^ jbopdure faîDante*] 
Les yjrnç s ft^lchce^efi fe liçibieiK pour la plu- 
part d^avanee , gour le^ expo&r eç vente. Les 
repréientations.qui5*ytrouvefi( le fo;it ainp ju- 
ger: car elles n*ic^t.nen ,de coiiunun ni avec 
rinfcriptîon n| avec la Perfôtlné nîlprte, X)n voit 
une Urnette cette' forte dfansMa Ville Albani: 
elle efl: endéffidagéé , h -face êe^ devant efl: di- 
vifée en trois quartiers ou champs. Sur celui 
de la droite on voit UlifTe attaché au mât de 



Ci) Acad. Quœft, Lib. I. n. 5^ 
D i 
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Ton vaiiTeaa, craigptnt de céder aa chant de« 
Syrenes dont l'une joue de la lyre , Tiiutre de 
la flûte 9 & la troiûeme chante tenant un rou- 
leau dans la main. Elles ont comme à TordK 
naire des pieds d'oifeau; mais le plus fingulier, 
c'^eft que toutes les irois ont chacune un man- 
teau qui leur enveloppe le corps. Dans le champ 
qui eft à gauche ^deç PhilofophesaQis converfent 
entre eux« Dans celui du milieu on litTInfcrip- 
tion fuivante qui n'a aucune connexion avec îei 
deux repréfentatioQS.^ Je la mets ici parce 
qu'elle n'a point ejicore été publiée» 

A€)ANA©«N,.M€Ppn«N . 
gYAGlC- 6^Y- TOTAe* CeBHPÀ 
eHÇ6T^\ AIAKIAAI 
MAPTYPeCr glClVAOrOY 
/ATXn* Cib^FOKA* TTNBQC- 6 T^ 
MAlO AArONeCCr Ce3HPAN 
-KOYPHN- CTPYMONIOT^ RAI 
AOC- AMYMON* 6XâN. 
* plHN» OYK* HNeiKÇ* nOAYC ; 

JBIOÇ. 6ya6' tiC- o.Yn« 
. CÇxÊvTAtoO xphCthn 

AAAOC' Yf. HeAî«I • 
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9e Du hon goût qui s^efi confetvé même dans le 
temps de la décadence de VArU 

L^Antiquité peut fe glorifier d'avoir toujours 
connu fa grandeur même dans le temps de la 

•décadence de TArt. ^ Le génie des premiers 
Grecs n'avoit pas tout- à -fait abandonné leurs 

*^defcendans. Les Ouvrages médiocres de ceux- 
ci furent encore travaillés d'après les règles 
fondamentales qui avoient conduit lej5 plus grands 
Maîtres à la perfeélion de TArt. Les têtes con- 
fervetent Tidée générale de la Beauté antique. 
L'on reconnoît encore la trace pure de la vérité 
& de Tunifé dans Tattitude, Taétion & la. drap- 
perie des Figures de ce temps. L'élégance af- 
féélée, là grâce contrainte & peu naturelle , la 
gefticulation outrée & pleine de contorfions qui 

. déparent les meilleurs Ouvrages de nos Artiftes 
modernes, n'éblouit jamais les fensdes Anciens 

,dans aucun temps; & même nous trouvons des 
Statues du troifieme fiecle, à en juger par les 
ornemens.des cheveux, qui font-très- belles, & 
qu'on peut regarder comme travaillées d'après 
des Ouvrages, plus anciens. , Telles font deux 
Statues de Vénus de grandeur naturelle , avec 
leurs têtes originales, qui ornent un Jardin der- 
ïiere le Palais iarnefe : l'une a une belle tête 
de Vénus, Vautre a celle d'une Dame diflinguée 
de ce temps -là. L'ornement des cheveux eft 
Je même aux deux têtes. On voit au Belvedero 
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une Vénus de moindre valeur, dont rornement 
de cheveux , eft auffi pareil : il parott que cet 
ornement étoit propre au fexe de ce temps - Ik. 
L'Apollon de la Ville Negroni , de la gtandeur 
d'un jeune -homnie de quinze ms^ peut, être 
mis au nombre des belles Figures de jeuneife 
qui foient à Rome. Mais fa tête repré&nte vé-* 
ritablemem quelque Prince de ce temps -là , & 
non pas Apollon. Il y avoit donc encore alor^- 
des Artiftes capables de bien imitcf les çhe£i:: 
d'œuvres des Anciens. 

la Condufion d^ cette troifime SeStion par un 
Monument fingulier d'un Aft inconnu & àif'- 
forme ^ exécuté par des Artiftes Grecs. 

Je terminerai la troifieme Seâion de ce Cha- 
pitre par un ouvrage tout -à- fait extraordinaire 
d'une efpece de bafalte , placé au Capitole* U 
reprélènte un finge affis : Tes pkds de devant 
repofent fur les genoux de ceux de derrkre» 
mais la tête manque. Sur la baie , au côté droit 
on lit en caraâeres Grecs gravés 2sa ci&au: 
« Ceci a été fait par Phidias & Ammonius^, 
^ fils de Phidias (i>'' Cette Infaiption à 
laquelle on a fait trop peu d'attention , eft légè- 
rement indiquée dans le catalogue manufcrit d'on 
Reinefius Ta tirée, &ns même parler de l'ouvra- 



" fi) Reincf. Infor. Claff. II. n. (Ja. & ex eo Cuper. 
Apothcos. HoiHb P« ï34» 
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ge Car U bafe duquel eBe fis Ht; Ou ponrtûk Ui 
ifgsirdet comme une fubditutiou moderoe , ii 
fUc ne poftair pas des caraélef^ évident défi» 
aotiquité» Ce mcHiument méprHâble en appa*-^ 
lence, mérke un exameu pnticulier àcauA de 
(bu loicripdan: ft vais communiquer Ubremeni 
mapenfée. 

Une Colonie Grecque s'ét<Ht établie en Afiri- 
que, La grande quantité de finges qu'il y avoU 
dans cette contrée , fit donner à ce9 nouveaux 
colons le nom Grec de Pitbectffie. Di^dore pfé« 
tend (2) qi^Us lévéroient lea finges comme les 
Egjrptieika adoroient les chiens. Ces finges cou- 
rant librement dans leurs habitations ^y ptenoiênt 
tûi}t ce qu'ils trouvoient à leur gré; tant on avoit 
^ de complaifance pour eux i Ces Grecs donne* 
rent des épîthetes & des noms honorables i ces 
animaux, conme on en donne ailleurs aux 
Dieux; & ils en transportèrent quelques-uns 
à leurs profnres enfans. Je m'imagine dope que 
le fittge du Capitole fut une Statue de cet ani« 
mal, objet de la vénération des Grecs Pithécu^ 
tB$ qui voulorem avoir un Dieu de la main de 
Phidias ôc d'AmmoÀius» Autrement je ne vois 
pas comment les noms de ces célèbres Artiftea 
Grecs peuvent fe troQver à un pareil mc^fixe de 
TArt. Suivant cette interprétation , Phidias & 
Ammonius aurôient pratiqué F Art chez ces bar- 



( a ) Hift. Lib. II. p. 793. 

D4 
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baies. Lorfque Agatbclès , Roi de Sicile , fif 
h guerce aux Carthaginois en Afrique , fon Gé: 
Béral Eumarus pénétra jufqu'au territoire de ces 
Grecs, conquit & ruina une de kurs ;villes. 
La forme des lettres qui ont des traits fembiar 
blés à ceux dçs lettres d'Herculanum , ne per^^^ 
met pas de croire que ce iinge révéré comme 
une Divinité , ait été tranfporté chez les 
Grecs comme un Monument extraordinaire^ 
Il feroit plus probable que cet Ouvrage eût été 
fait longtemps apràs , & puis transporté du pays 
de ce peuple à Rome fous le règne des Empe- 
reurs. Quelques mots d'une Infirrîption Latine 
qui fe lifent fur le cdié gauche de la balè^' 
confirment cette conjedhire. Elle étoit rangée 
fur quatre lignes dont on voit plufîeurs traces 
de lettres cflFacées : ces mots .feuls fubfiftent 
SEPT. QVE- COS' Bn conféquence on pour- 
roit croire que cette rac^ Grecque fe feroit conr 
fervée , & auroit retenu fon ancienne fuperfti- 
tion juCju'au temps d'Hérodote. Je citerai à 
cette occaHon une Statue de femme en marbre, 
I#cée dans la Gallerie de Verfailles , que Ton 
prend pour une Veftale , & que Ton dit avoir 
été trouvée à Benzafi , crue l'ancienne Barca , 
Capitale de Nupiidie Çi)^ : 



(T) No^Yî Merçur. de Pr^i^ce , an, 1720. Tanw 
f. 64, 
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II. RécapitulaPion âu contenu de c»fe Seciiori. 

Pour raffembler les difiKrens points que nous 
avons traités dans cette Sedion, il faut donner 
à TArt Grec, & principalement à la Sculpture, 
quatre degrés ou quatre Styles, un Style roide 
& dur, un Style fublime & angulaire, un Style 
beau & coulant , & enfin un Style d'imitation* 
La dprée du premier s'étend jufqu'à Phidias , 
celle du fécond ju(qu'àPra2(iteles, Lyfippç âc 
Apelles 5 le troifieme finit avec la chute de l'é- 
cole de ces grands Maîtres , & le dernier âviec 
la chute même de VArt. Le gr^nd luAre de 
l'Art n'a pas duré longtemps: fon bel âge de» 
puis Périclès jufqu'^ la mort d'Alexandre le 
Grand ne compte que cent -vingt ans ou envi- 
ron ; car alors F Arc commença à décliner. Le 
fort de l'Art xhez les modernes a eu auffî qua- 
tres âges ou quatre périodes comme chez^lesAuf 
tiens, avec cette difiifrence toutefois qu'il n'efi; 
pas déchu peu à-peu & par degrés comme chcs 
les Grecs. Dès qu'il eut atteint dans deuxhoni!- 
mes feulement toute la perfcétton qa'il ppuvoi^ 
avoir eu égard au temps (je ne parle que du 
4eflîii), il tomba tout-à-coup. Jufqu'au temps 
de Michel-Ange & de Raphaël, le Style f/it 
fec & roide : ces deux gratjds Maîtres r^tabjb 
rentPArtôc lui donnèrent toute la perfection dont 
il étoit fufceptible dans fi reftauration. Après 
un certain intervalle où régna le mauvais goûc, 
vint Iç Style (Jçs imitateurs <\xxï fi|t celui de« 
P5 
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Caraches & de leurs élevés avec les diiciples dé 
ceUjf-^çi; & cet âge va jufqii*4 Carie Maratte* 
Ma|s THiftoiie de la Sculpture eft bien plus cour- 
te. ]&lle fleurit dans Michel- Ange & Sanfovi* 
na, & finit avec eux. Algardi^ Fiamingo ôç 
Rufconi (ont d'un, fieçle plus moderne. 



SECTION (lU4TR.IEMEr. 

Pe la partie MÉCHANIQUE DE LA 

Sculpture GREcqqE. 
Divifiotu 

A Près avoir indiqué les raifons de k préé- 
minence de FÂrt des Grecs fur celui des autseï 
nations} remonté juiqult fbn origine » contemrt 
plé fon eflënce & &» caraâeresj* eseaminé fim 
«ccroiflement^ fil décadence & & fin ^ nous ri* 
Ions confidérer Ql partie méchaniquedanslaqptf 
trieme Seétion de ce Chapitre. J'entends par 
la partie méchanique àt PArt, la matière donc 
les Sculpteurs Grecs (e fisrvirent pour leurs ou^, 
vrages, & la manière dont ils les travaillèrent^ 
ç'eft-i-dice l'exécutioiu 
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§. I. Des différmtes matières dont Us Artiflesi 
Grées fe fervirera pour leurs Ouvrq^es^ 

Nous avons donné, dans le premier Chapi- 
tre, une notice hiftorique générale de^ difl^fenif 
tes matières employées par les Artiftes tant des 
Grecs que des autres Nations, pour leurs Sta- 
tues. Je me bornerai ici à parler plus particq- 
liéreinent du marbre* 

I. Du Marbre & defes différences forses. 

Garofrio a fait i»n Traité des différentes for- 
tes de marlMre dont les anciens Hiftoriens font 
mention : il Ta accompagné de citations détail? 
lées & de la traduction de tous les paff^squ^fl 
«trouvé avoir rapport â cette matière. ÇeTraî-. 
té eft fort eftimé de ceux qui font beaucoup cte 
cas d'une vaftc leétare. Avec toute la peine 
^tf a s'eft donnée pour comfnler tant d'Auteurs, 
il ne nous apprend point en quoi confifte le plus 
beau marbre, & plufienrs pafiages remarquables 
des Anciens, psapres h en apprécier les dtffé* 
rentes qualités , femUent lui avoir été inconnus. 

On fait que les Antiquaires , pour relever le 
pti2ç d'une Statue, ou plutôt de & matière, dl- 
fent qu'elle eft de marbre de Paros. Ficoroni 
indique fort peu de Statues & de Colonnes /fans 
les faire de ce marbre. Mais c^eft un terme de 
métier adopté ^ comme juré» Il ne %nifiç 
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lîçn fous la plume de la plupart de ceux qui 
remploient & s'il arrive que le monument 
dont ils parlent foit véritablement de marbre de 
Paros, on peut dire hardiment cjue le hazard 
les fert mieux que leur fclençe. Je ne puis de- 
viner aufli fur quoi fondé Belon prétend que I» 
Pyramide ou le Monument de Cçflius foit dç 
marbre de Thafe ou Tbafus ( I ), 

Z. Des marbres ks plus eftimés. Marbre âe 
Paros. Marbre PenSbêlien. 

Les marbres blancs Grecs les plus eftimés l 
font le marbre parien 9 nommé au(H par les 
Grecs xvySivoç , de la montagne Lygdos dan$ 
rifle de Paros C2)} & le marbre Penthélien dont 
Pline ne fait aucune mention ( 3 ). Les carrières 
de cette dernière efpece étoient aux environs 
d'Athènes } on peut prouver par le témoignage 
de Paufanias qu'il y avoit dix Statues de cette 
forte de marbre contre une de l'autre forte. 
Mms nous ne favons pas pofitivement en quoi 
confiftoit la différence de cçs deux marbres. 

Il y a du marbre blanc à grands ôc à petits 
grains 9 c'e(l-à-dire compofé de parties plus fine» 
ou plus grolfieres. Sa perfedlion confifte donc 
d»ns la fia^ife des grains ^ de leur tilTu. O9 

, ^ „ 

^ (j) De pper. Antîq. prseft, Lib. I. Cap, 7. p. 2551. 
C2) Palmer. Exerç. i^ Avjft, Gr^c, ad Dioçior. 
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trouve des Statues dont le marbre parok comme 
fondu ou paltri d'une maflè laiteuië &ns aucuae 
apparence de grain. Cefi - là fans doute le plus» 
beau : & tel étoit apparemment le marbre de 
Paros le plus rare & le plus eftimé de tous« 
Cette forte de marbre a de plus deux autres 
qualités qui manquent au plus beau marbre 
Carrarien. La première eft ùl moleffe , ou pour 
mieux dire (à douceur l il fe lailTe travailler cbm* 
me de la cire, & on en peut faire des ouvrageg 
de la plus ^ande fineflb^ comme des cheveux^ 
des plumes 9 &c. .Celui de Carrare au contraire 
eft dur , & s'écaille lorfqu^on le tourmente trop. 
Sa féconde qualité eft (a couleur qui approche 
de la couleur de cbair , au lieu que le Carra- 
rien a une blanchetlr éblottiflante. On voit 
dans la Ville Albani un. bufte en relief d^Ai^ti- 
nous, un peu au deffus de la grandeur natu- 
relle 9 qui efl de la plus belle efpece de marbre.^ 
C*eH; donc fans fondement que Poffidonius 
(4) avance que le marbre de Paros ne fe tï- 
re que par morceaux, & feulement delà gran- 
deur propre à en faire des vafes. Perrault né 
fe trompe pas moins lorfqu'il prend le marbre 
i gros grains pour cdui de Paros ( y >. Maîsr 
comment auroit-il pu s*en mieux înfîruire fans 



(3) Conf. Caryoph, de Marm. p. 32. 

(4) prig. Lib. XVI. Cap. 5. p. 1214. 

Cs) ParalU des Aiic,& des Mod» Dial. 11/ ^ ' 
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fortîr de Franœ? Les gros grains daas le mar- 
bre luifent comme du fel foffile. Il y a un cet-i 
tain marbre nommé Salinum qui paroit être ce 
toarbre à gros grains , & avoir reçu du fel fa 
dénomination. 

§• IL I2e Pexécmm. 

QuAviT à l'exéçutioa, nous en parierons, 
d'abocd en général îpuis nous traiterons deTexé* 
çtttion pi riiculiere m égard aux diffiérenles tmh» 
tier^ 9 foit ivoire , p^ce , & .bronze » autant que 
Yon peut donner i\ix Grecs quelques Ouvrages 
de cette dernière matitice. 

I. De Pexécmiim en ^nkal. 

D'abord , pour ce qui regarde Texécution ea 
général , tout ce que nous «n favons fe réduit i 
dire que les Sculpteurs Grecs fuivoient une 
méthode de travail diflFérente de celle des Artis^ 
tes modernes* Ce qu'il y a de fur d'ailleurs^ 
c'eft qu'ils- faifoient des modèles, \Jïi -Auteur 
célèbre (i^ croit que Diodore a voulu infi- 
puer le contraire Içîfqu'il dit que les Artiftes 
Égyptiens: avoient travaillé d'après unç mefu-^ 
le exaéle, mais que les Grecs jugoient au coup 
d'oeil. -Une P4e»e • gravée du X^aëkec de 



Ci) Caylus ûir qu^g\j»s paJÇigçs de Piine-furlej.Arti, 
p. a8s. ........ 
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Stofch nous fert à apprécier cette opinion, & 
nous fait comprendre qu'elle n'eO: pas fondée 
( 2): on y voit Prométhéefefcrvant du plomb 
pour mefurer Thomme qu'il fait. On fidt com-; 
bien on efcimoit les modèles du célèbre Arcé-; 
iiias qui fleuriflbit peu d'années avant Diodore^ 
& combien de modèles de terre cuite fe font 
confervés: on «n trouve encore tous les Joufs,' 
Les Sculpteur doit ttéceflkirement fe fervir du 
compas & de l'échelle pour fes Ouvrages^ mais 
le Peintre doit tvoir le toop (foeil fixe^-fûr 
pour mefurer. ^ 

La plupart des Statues de marbre font tra« 
vaillées d'un ièul Uoc. PJjnôn en fait même 
une loi dans (à République ( 3 ). Cependant,^ 
outre fat Ststatt de F Amifibos Egyptien dont 
nous tvons padé dans ie Cbapicveiecond, no» 
ea avons d'autres de û&a morceaux : «dles 
SMi les daCK que Ton voit4ans le Palais Rus^; 
poli 9 qui repréfentent les Empefeors Adrien ûc 
Antonin-Pie. On yapperçdt ftnfiUement b 
ixaœ de h joiature à la partie fupérieure^tai 
s'efî: con&nrée. C'eft une choie remarqutlife 
i{Ufi dès le commencement les têtes dequelqpies-J 
unes des meéttenim Statues liirâit travaillées 
ieparément , & puis ajoutées aux corps. Tellep 
font les têtes de Niobé 6c die fes filles qui (ont 

(2) Defcript, des Pierr. Grav. du Cabinet de Stofchg 
J>, 315* n. 6. 
' ]U) Leff, Lib. XIL p. 9$6. Af 
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«iiiboitées entre les épaules , (ans que du refît 
on puiffe en aucune façon foupçonner que ces 
pièces aient été brifées puis recollées. La tête 
de la Pallas de la Ville Albani eft auffi jointe, 
de même que celles des quatre Caryatides trou- 
.vées en 1761. Quelquefois auffi on travailloit 
les bras à part , puis on les attachoit aux corps^ 
^els font ceux de la même Pallas & de deux 
de ces Caryatides* 

. 2è J)e rexémtm particulière dei Ouvragés 
félon leur matière. 

Des Ouvrages en Ivoitei 

Qttmt au travail de la matière, nons patle^^ 
ions d'abord de rivoire. Il paroît que les Sta* 
tùte tf ivoire ont été travaillées au tour. Phi^ 
4ias s'eft partisutiérement diftingué d^s cette 
ibrte; d'Ouvrage: c'eft lui qui inventa cet art 
nommé par \t^Anc\tn% Toreutice^ c'eft-à-dire , 
P Art de tourner. Il eft impoffible que ce fut un 
^utre Art qui tournât le vilàgey les mains & les 
-pieds. La cifelure des vafes a auffi été faite 
fur le b^c des tourneurs, comme la belle cou-" 
pe de FAlcimédon dont parle Virgile, qui fitt 
propbfée pour prix à deux bergers^ 



D^ 
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Des Ouvrages en Piefre. 

A regard des Pierres employées par l* Art , on 
diftinguepour Texécution le Marbre ^ le Baùl« 
tes, & te Porphyre. 

£n Marhréi 

^ârmi les Figures de marbre, les unes étoient 
achevées au cifeau fans poliment , les autres é-^ 
toient polies comme à^préfenté On ne peut gue* 
re décider laquelle de ces deux manières efc la 
plus ancienne , parce que les Figures Egyptiens 
nés de la plus haute antiquité , & de la pierre 
la plus dure, fe poliiToient après le travail da 
cifeau^ & qu'il fe trouve, àuifi quelques Statues 
de marbre, des plus belles, achevées au çlfeàu 
feul lànà aucun poliment, comme font le Lao- 
coon, fe Gladiateur d^Àgaûas dans la Vigna 
Borgbsfe , le Centaure àxi même endioit , le 
Warfias de la Ville Médicis, & quelques au^ 
très Figures. Un œil connoîflèur & attentif ad* 
mire avec quelle dextérité & quelle confiance de 
Maître le cifeau a éU conduit fur la Statue de 
Laoco(Mi pour ne rien perdre des traits les plus 
favans par un traîné totojours difficile à évitet 
dans deâ Ouvrages d'ene étude fi réfléchie. La 
furpéau de ées Statues ^àrolt un peu rude en 
compacaifon des Statues polies & liiTées , m«is 
c'eft comaie un veloius 4oux comp^ à un fa^* 

Tme IL £ 
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tin luifant, ou comme la peau des anciens Grecs 
qui n'étoit pas ramollie & fatinéepar Tufage con- 
tinuel des bains chauds , ni polie par le grattoir, 
comme /le fut dans la fuite celle de leuirs def- 
cendans torfque la moUeflë fe gliffa parmi eux. 
Sur une peau plus naturelle flottoit une trans^ 
piration faine, un duvet tendre, tel que celui qui 
garnit le menton d'un adolefcent ( i ). Les deux 
grands lions placés à l'entrée de TArfenal de Ve- 
ûife, qu'on y à tfartspôîtés d'Athènes , font auffi 
exécutés avec le cifeau feuh néanmoins cette 
façon de travailler eft plus afiFeftée aux grands 
Ouvrages de marbcéi Cependant les reftes d^unè 
Statue Cdloffalo^ qaeil'on voit au Capitok , & 
que Toa croie êtrèàep'dâDris du Colofi^ d'Apol^ 
Ion que Lucullus'^e transpofter d^ApoUoriie à 

■ a -: r-^ > ■ ' i 

(i)Ces comparaifops ppurroîent , peut-être mie,ux 
éclaiçir îine éxpreffion dépènys d'Halfcarnâffe jiÀques- 
jci fort ofefcûr; (lUe'îes drf^ûtes favantes'& véhéttientès 

de Sauma'ife ÇM^S^iri TertuL.de PaO p; 234V <:^ fuiiÂ 
Confm.jHmad^-iynduCermn p. 172. 189.) &du,P^Peilau 
.( Jndr. Kerxkoetii..CPetavii')MaJîîgopb, Part. IIL p. J06. 
& Z^îJ . Voici cette expreffion il s'agit' de la manière 
d'écrire de Platon : ^vovç àf^caoTtmÇj & xvii'ç «p%^to- 
rnroç iEpiftùL ad Cn. Fompej. de Plat. p. 2(^4. /. 7). Il y 
a encore d'autres 'paflàgcs chez les Auteurs qui ligni- 
fient la même ohofe, comme le LUtercB Trentvoùiiivcn de 
Clcéron (ad j^tti€*.Lib. XIV. Ef. J?)- .0» pourroit tra- 
duire en général rexpreffion Grecque 'de Denys d'Haï i- 
cafnafTc , par le duvet ou le coton àé l^Mtîiûité, en pre- 
nant le mot ^vovf non dans une fighificâiiôn éloignée 
& impropre, maiô dans fa première & iiat«relle fignig. 
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Rome, font polis & liffés. Les pieds font de 
la longueur de neuf palm«s, & l'ongle du gros 
orteil n'a pas moins de fept pouces & denûe: 
Torteil lui-même a plus de qpatre pouces de 
circonférence. Le finir 4u travail au feul cifeau 
ne peut s'acquérir que par un exercice' long & 
àdidu, auquellesArtiliesr modernes n'ont guère 
le temps de fe livrer. 

Mais Japlus grande partie 4es Statues forent 
spolies , & ron:- procéda ïalorsi an poliment à^^peo^ 
<près à la manière d2âii|ôur(£iKmi On tire' dèrifle 
de Naxos (2) une dès Piériâs août on fè fer- 
voit pour cet effet ^&P.i[iidate nous appcfend ^ife 
c^étoit la meilleure t) )• ^ l^^s Anciens poli$<- 
Iment auffl leurs Statbe» avec et la dre ( 4 ), 
comme on lefadt éncoke'atijour4'liui;mds toute 



cation : & dans ce fens il défigne le poil follet qui com* 
mence k ombrager le mentOQ dans la jeuneffe. Que Ton 
compare cette expreffion î l'application que j'en fais ici 
à la furpeau du Laocoon , on Centira que l'Hiftorien a 

'vouhi dire la rtiême choTe.^ iîatdion (fur une lettre de 

-Denys d'Hàlic: V Ponfipée p.* 1^28.) en voulant expliquer 
ce' paiftge d'âpres .Içs jeuxiiutrei favins que je viens de 

.citer, le^rend encore ^^jlusjobfcur. Ce mot xvovç em- 
ployé par, d'autres Auteur» , con?me Anftophanes (Nub. 
vs. iP740^ encore le même fens , exprimant la peau 

' cotoneufe des pommes. ^ -• 

(2) PKri. Lib. XXXVI. Gap. lO.- - 

(3) Nemes. Od, Vî. vs, 167'; '^ ''■ • 

(4.) Yléov. liib; VU.: Cap. 9^ Plîn. Lib. rXXXIU, 

cÇap.40.::;, ; .r. ..,..;i,..-,r. -::■• , ■ ' 

E 2 
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là cbe en étoit enlevée en les frottant, & fl né 
fautpds croire qu'il y en reflât une couche lé- 
gère en forme de vernis ou de furpeau. Les 
paflages cités plus bas touchant la manière de 
nettoyer les Statues ont été généralement mal- 
entendus. 

On fe Cbrvit plus tard du marbre noir que du 
blanc. L'efpece la plus dure & la plus fine eft 
ccHnmunément appeUée parangon ou pierre de 
touche. Nous avons des Figures Grecques en- 
tières de cette pierre. Teb font entre autres , 
l'Apollon de la Galerie Farnefe , le fcn-dilànt 
Dieu Âventinus du Capitole» tous deux pk»s 
• grands que le naturel ^.dettz Centaures apparre- 
nans à Mr. le Cardinal Furietti » travaillés par 
JVrifteas & Papias d'ApbrodiHum v&une jeune 
Femme de grandeur naturelle dans la Ville ÂI^ 
tani, trouvée à Nettuno. 

En Bafaltes. 

Les Sculpteurs Grecs ont toujours cherché ft 
fe diftinguer dans le travail des Ouvrages en ba-^ 
faites» foit en ba&ltes verdâtre, foit en bafaltes 
noir ou couleur de fer. Nous n'avons aucune 
Statue entière de cette e(î)ece de pierre. Il nous 
refte le troiïçon d'une Figure d'homme de gran- 
deur naturelle dans la Ville Médicis, & ce mor- 
ceau annonce une des plus belles Figures de 1 an- 
tiquité. Il etl impoffîUe de la regarder uns ad- 
miration » tant pouila fcience que pour l'adreflè 
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de TArt qui y brillent.' Les têtes de tafaltes 
qui font échappées au ravage des temps, étant 
du plus beau Style, & achevées avec la plus 
grande habileté , nous font croire que les Maures 
les plus célèbres travaillèrent fotïvent cette forte 
de pierre. Outre la tête de Scipion dont je par- 
lerai dans la féconde Partie , nous connoiflbns 
au Palais Verospî celle d*on jeune Héros , & 
dans la Ville Albani , une tête idéale de femme 
pofée fur une poitrine de porphyre drappée& an-; 
tique. Mais la plus belle de toutes les têtes de 
bafaltes feroit fans contredit celle que je poffede, 
fi elle tfétoit pas endommagée. C'eft la tore 
d'un jeune homme de grandeur naturelle. Elle 
eft toute g^tée à l'exception du front, du con- 
tours des yeux , d'un œil & des cheveux. L'ou- 
vrage des cheveux de cette tête,aînfl que de celle 
qui eft au Palais Verospi, n'eft point dans le 
goût des têtes d'hommes en marbre. Ceft-à- 
dire que les cheveux n'y font point jettes li- 
brement par bouclés, ni travaillés au "tour: ils 
font plutôt comme des cheveux coupés courts & 
finement peignés, tels qu'on en voit à quelques 
têtes idéales d'hommes en bronze , ou chaque 
cheveu éft pour- ainli -dire indiqué féparément. 
Les cheveux des têtes de bronze faites d'après 
le naturel font d'un travail différent. Marc- 
Aurele à cheval, & Septime Sévère (ce dernier 
eft dans le Palais Barberini ) ont les cheveux 
bouclés comme les portent leurs Figures en 
m^rbrç. L'Hercule du Capitole à les cheveu;? 
E 3 
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épais & crépus, conlme les ont toutes fes Sta- 
tues. Il règne dans la chevelure de la tête mu- 
tilée un art extrajordinaire & je pourrois prelque 
dire inimitable. Cependant il y a dans la Vigne 
Borioni le tronçon d'un lion du bafaltes le plus 
dur, dont les crins font travaillés prefqu'avec la 
même fîneife. Le poli. extraordinaire qu^on étoit 
obligé de donner à cette pierre, & rextrêmo 
fineffe des parties dont elle eft compofée,, ont 
empêché qu'il ne s'y formât une croûte comme 
il efl arrivé au marbre le plus fin , dé forte que 
les têtes de balkltes ont été trouvées dans la 
terre avec leur première liûure» 

En Porphyre. 

Venons aux Ouvrage^ de porphyre* Les An-^ 
cîens ont de beaucoup furpafTé nos Artiftes dans 
le travail de cette pierre. Je ne veux pas dire 
que ceux-ci tfdent aucune connoiflance de 
cette efpece de travail, comme le difent indis- 
crettement des Auteurs inconfidérés , pour ne 
pas dire ignorans (1)5 mais il faut .avooer que 
les Anciens s'y fqnt pris avec beaucoup plus de 
légèreté & avec des avantages .qui nous font 
inconnus. Leurs vafes de porphyre , tour- 
nés réellement fur le banc , nous font une 
preuve convainquante de leur fupériorité à 
cet égard. Mr. le Cardinal Albani poffcde les 
plus beaux qu'il y ait au monde. D' y en a 



(I) Carlencas, Eflài fur rhifloire des Belles- Utt. 

omA TV 



Tome IV. 
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deux furtoiit qui ont plus de deux palmes de 
hauteur : Tun: des deux a été acheté par le Pape 
Clément XL qui Ta payé trois mille écus Ro- 
mains. Quelques progrès que les Artifles mo- 
dernes aient foits dans le travail du Porphyre , 
ils manquent d'une grande reflburce pour la per- 
fection de ces efpeces d'ouvrages , je veux dire 
cette eau précieufe qu^on dit avoir été inventée 
par Cosme de Médicis grand Duc de Florence 
(ii^9 pour adoucir le fer. Ils favent pourtant 
rendre cette Pierre maniable. 

Dans les temps poftérieurs de TArt , on n'a 
pas feulement exécuté de grands Ouvrages en 
porphyre 3^ comme le beau couvercle de la gran- 
de & magnifique Urne qui efl dans la Chapelle 
Corfini à St. Jean de Latran, mais au(E des 
buftes d'Empereurs parmi lesquels il faut dis- 
tinguer les têtes des douze premiers Empereurs 
Romains qui font dans la Gallerie du Palais 
Borghefe. Mais ce ne font pas ces Ouvrages qui 
font donner la palme aqx Anciens dans le tra* 
yail du porphyre , c'efl: la tournure légère des 
Vafes, comme je Tai dit» On a commencé de 
nos jours à tourner quelques petits Ouvrages de 
porphyre: mais pour les plus grands Vafes, on 
ne les a pas faits creux; ceux de porphyre ver- 
dâtre du Palais Verofpi ne le font pas 3 & 
quand on les a^creufés , comme ceux du Palais 



(3) Vafar. Vite de Pltt Proem. p. la. 

E4 
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Barberini & de la Vigne Borghefe, on les acrea^ 
fés cylindriquement fans ventre & fans canne^ 
lure. Le feaet de tourner des Vafes de Por- 
phyre d'une forme elliptique à la manière de? 
Anciens 5 n'eft pourtant pas perdu, comme on 
peut s'en affurer par un eflTai fait par les or- 
dte3 de Mr. le Cardinal Albani , & qui a fi 
bien réûffi qu'il ne le cedç en rien aux Vafes 
antiques : car le porphyre eft çreufé jufqu'à Té^ 
paiffeur d'une plume j niais le travail coûte trois 
fois autant que la matière : ce Vafe eft refté 
treize mois fur le banc du touriieur. 

On Qbfçrvera que les Statues antiques de 
porphyre n'ont ni la tête, ni les mains, ni les 
pjeds dç la même pierre , mais feulement de 
mçirbrç. Il y avoit autrefois dans la Gallerie du 
Palais de Chi^i une tête de Caligula en porphy- 
re; mais elle étoit moderne & imitée d'après la 
t^te antique de bafaltes qui (ë voit au Capito- 
le. ]ÇUe eft à-pr^fent à Dresde. Il y a dans la 
.Vigne Borghefe une tête dç porphyre de TEm- 
pereur Vefpafien , qui eft de la même date. Il 
eft vrai que Ton connoît quatre Figures entières 
dç porphyre travailléçs deux -à -deux du même 
bloc : elles font à l'entrée du palais du Doge à 
Venife ; mais c'eft un Ouvrage Grec des temps 
ppft^rieurs, Qft du moyen ^ge. U faut que Jé« 



CO Mifcel. Lib. II. Gap, 6. p.'Sa. 
\iX Vid. Fwnc. lun, ia(ît ArWi 
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come Magius ait ea bien peu de connoillance 
d^ TArt, pour croire que ce foient des Figures 
d'Harmodion fiç d'Ariftogifion, libérateurs d'A* 
ïbenes ( 1 ). 

èDes Ouvragés en Bronze^ 

Des Statues' çonfidéries en elks-mémes. 

On avoit déjà travaiQé plufieurs Statues ea 
bronze avant Phidias. Phradmon, qui le pré- 
céda (2), avoit feit douze vaches en bronze (3) 
dont les Theflkliens s'emparèrent comme d'un 
riche butin & qu'ils mirent à l'entrée d'unTem*. 
pie. PaufaQÎas nous dit que dès les temps les 
plus reculés , & avant que TArt fleurît, on 
faifoit des Figures de bronze de plufieurs mor- 
ceaux en les attachant enremble avec des 
doux. Tel étoit un Jupiter à Sparte (4) fait 
par Léarque de TEcole ëeDipœnus &de ScyU 
lis. On a trouvé à Hejculanum fix Figures 
de femme , de bronze , de grandeur naturelle 
& an deflbus, travaillées dans ce même goût, 
c'eft-à-dire par morceaux. Les têtes, les bras, 
& les pieds font fondus féparément : les corps 
même ne font pas d'une feule pièce. Ces mori, 
ceaux n'ont pas été fondés en les aflemblajat ; 



(3) Hoiften Not, in Steph. v. Irwv. P? lS}s 

(4) Paufan. Lib. III. p. %S7^ 
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car en les nétoyant on n'en a trouvé aucune 
trace ; mais ils ont été joints par des atta- 
ches qui s*emboîtoient Tune dans Tautre & 
qu'on nomme eh Italie queues àUrondelle [à 
caufe de leur figure px^. Le manteau court 
de ces Figures eft auffi de deux morceaux, (à- 
voir une pièce de devaht & une pîice de der- 
rière , jointes fur les épaules où le manteau eft 
repréfenté boutonné. Une Statue d'un Ado- 
lefcent , dont la tête a paffé du Cabinet des 
Chartreux à Rome C i ) dans la Ville Albani où 
elle eft à-préfent,a les parties fexuelles em- 
boîtées féparément, de forte qu'il eft à croire 
qu'elles ont été refondues, peut-être pour répa- 
rer cette Statue, ou à çaufe de la mauvaife ré- 
uffite de la première fonte. Quoi qu'il en (oit 
il eft à remarquer qu'en -dedans de ces mêmes 
parties vers Tendroit où croît naturellement le 
poil qui annonce la puberté, on, lit ces trois let- 
tres Grecques de la longueur d'un pouce rn*x*, 
lefquelles^on n'auroit pas vues û la Statue avoit 
été trouvée entière. Je poffede ce morceau. 
Montfaucon a été mal inflxuit (2 ) , lorfqu'il 
a'eft laiflë dire que la Statue équeftre deMarc- 
Aurele n'étoit pas fi[>ndue, mais exécutée au 
marteau» 



(I ) Monum. a Borino CoIléÔ. p. 14. Ceux qui fe pi- 
quent de connoître les têtes antiques & de lesnommet^ 
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' I De la foudure des Cheveux. 

On foudoit les cheveux & fur-tout les bou- 
cles libres & pendantes, comme on lea voit à 
une tête dé la plus haute antiquité qui eft dans le 
Cabinet Herculanéen àPortici. Ceft un buftede 
femme qui a par -devant fur le front jufqu'aux 
oreilles^ cinquante boucles de cheveux travail- 
lées comme un fil fort , prefque de l'épaifTeut 
d'une plume à écrire. Il y en a une longue & 
une autre plus courte qui fe joignent & fe croi- 
fent, & chacune a cinq ou fix tours. Les che- 
veux de derrière trèfles entourent la tête & 
formeiit une efpecç de diadème. On voit dans 
le même- Cabinet une tête d'homme avec une 
grande barbe, tournée un peu de, côté & re- 
gardant en bas , qui a aulfi des boucles crê- 
*pues fondées aux tempes^. Cette tête idéale 
à laquelle pn donne le nom de Platon eft une 
merveille de F Art , & il eft împoflible d'ea 
donner une idée à qui ne Ta pas vue & exami- 
née lui-même attentivement. Mais la tête la 
plus rare dans ce genre efi: celle d'un jeune- 
homme, faîte diaprés le naturel, garnie de foi- 
xante-huit boucles foudées, & fur la nuque au- 
defîbus de ces foixante- huit, quelques autres en- 



«lonnent celle-ci à Ptolemée, fils de Juba , dernier Roî |i 

de Mauritanie. Conf, Ficorini Rojb. Mod. p. SS* 
(2) Diar. lui. p. 169. 
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core, non -pendantes, & fondues avec la têie« 
Les premières reflemblent aflfez à une bande é- 
uoite de papier tortillée & enfuite élargie par les 
deux bouts : celles qui tombent fur le front ont 
cinq tours & davantage : celles de la 4iuque en 
ont jufqu'à douze, & toutes font marquées de 
deuK traits en creux. On pourroit croire que 
c'eft la tête d'un Ptolemée Apion qui eft re- 
préfenté fur les Médailles avec des bouçle$ peti^ 
dwtes fur le fronç. 

Des meilleures Statues de hrênze. 

Quant aux meilleures Statues de bronze , oii 
en compte trois de grandeur naturelle dans le 
même Cabinet à Portici : un jeune Satyre affis 
& dormant, qui a le bras droit paffé par-deflus 
fil tête, & le gauche pendant: un vieux Satyre 
ivre couché fur une outre, avec une peau de lion 
îettée fur lui. Il fe foutient du bras gauche . & 
de la main droite élevée il fait une chiquenaude 
en (îgne de joie, comme la Statue de Çardanapale 
à Anchialus ( i ) , ainfî que cela eft encore en 
u&ge parmi le peuple en danlant. Mais la 
plus parfaite eft celle d'un Mercure aflis qui a 
le corps courbé en avant , fe foutient du bras 
droit , Ôc a la jambe gauche en arrière : deûbus 
les femelles , les courroies qui attachent les aUes 



( I ) Slrabo Llb, XIV. p. 672, l 2. 
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fbnt nouées en forme de rofe pour déOgner que 
ce Dieu va voler &non marcher. Il ne s'eft cor*^ 
fervé de fon Caducée que le bout qui eft dans 
la main gauche : le refte manque. Cette cir- 
confiance fait croire que cette Pièce eft venue là 
d'un autre endroit , & que to morceau qui man* 
que a été perdu dans le transport: car la Statue 
ayant été trouvée uns aucune mutilation , ex* 
cepté la tête qui eft endommagée » il étoit na« 
^urel que Ton trouvât ^auffi le Caducée entier 
€u en morceaux. ^ 

De la dorure des Statues de bronze. 

De leur dorure en génial. 

VondoiOL plufieurs Statues de bronze faîtes 

pour être pofées dans tes plfces publiques. Oii 

le démontre par For qui s'eft.confervé julqu'à 

ce jour for la Statue équeftre de Marc-Aurele^ 

fur ks morceaux des qmtre chevaux éc du 

char qui furent placés fur le Théâtre à Hei> 

culanum, & en ()articutier fur rHwcute du Ca- 

pitole (a)v -La confervationde la dorure fur 

-les Statues çnfevelies pendant plufjeurs. ficelés 

fous terre doit être attribuée à TépaiHêur des 

feuilles d'or. Il s'en faut beaucoup que les aôT 

ciens battiOêat Tor (luifi mince qoe ngu$. Buû^ 



(2) Maffei.Stat. 9*^ •■' 10 
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narottî en a fait vœr la grande différence ( i ): 
C'eli pour cette raifon que les beaux ornemens 
d'or des deux Chainbres du Palais des Empe- 
reurs, comblées fur le moiit Palatin dans là 
Ville Famefe, font encore auffi beaux que s'ils 
^uffcnt été faits depuis peu, quoique ces ap* 
partemens foientfort humides à caufede la terre 
qui les couvre. On ne peut voir fans admiration 
la netteté des bandelettes de couleur bleu-ce^ 
lefie faites en ^re & chargées de petites Figu-- 
res en or. La dorure s'eft confervée aufli dans 
les ruines de Perfépolis (2)* 

Deux fortes de Dorure. 

n y a deux manières de dorer au feu qui font 
affez connues. L'une fe non^me amalgme, 
l'autre s'appelle iiKomtalhSpàdaro^ e'eft-à- 
dire à la vïanierè des faurh^urs^ Gelle-d fe 
/ait en. appliquant, des feuilles d'or iiir les ma- 
tières que l'on veut) dorer; mais la' première 
fe fert d'un or diffous à reau forte. On met du 
vif-argent 4ans x:étte:iau imbibée d'dr; à un 
ifêut mocféré l'eàur sfëvapwe de ce mélange ; & 
raforsi Ifot & le Vif-argent mêlés ènfemblè for- 
ment un ongueïit^r Quknd le métalque l'^n veut 
dorer 'tf^^ tien -nettoyé, on le frotte t6ut brû- 
-Imîi asrec cet.o^aènt Bout îVprèftdunè couche 



(x) Offerv. fopr. aie, Medagl..p. 376.' 
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légère qui |)aroît d'abord toute noire ; on la 
remet de nouveau au feu , & l'or parole avec 
& fplendeur naturelle. Cette manière incon- 
nue auxAndens incoi^ore pour -ainfi- dire For 
au métal. Ils ne doroient qu'avec des feuilles 
qu'ils appliquoientfur le métal lorfqu'ils l'avoient 
jbien frotté ou couvert de vif*argent. La ion-» 
gue durée de cette dorure doit être attribuée à 
répaiifeur des feuilles ^ dont les couches font en«> 
core vifibles aujoprd'hui fur le cheval de Marc* 
Aurele. ^ ^ . 

De 1(1 Dorure fur le Marbre^ 

Les anciens fe fervoient du blanc d'œuf pour 
appliquer l'ot fur le marbre.^ Les modernes 
frottent le marbre d'ail au Uéu' de blanc 4'œuf; 
ils le couvrent enfuite d'une couche légère dô 
Iluc fur laquelle ils appliquent la dorure< Que^r 
ques-uns fe fervent àullidu lait que donnent les 
figues lorfqu'elles commencent à mûrir & à fe 
détacher dç l'arbre. On voit encore dès' relies 
de .dprure.auK cheveux de quelques flatués de 
marbre , cp^mme ujdus l'avons-ien^qué plusthaut^ 
Il y p fjuarante ans que l'op çr^ava la pwtie in- 
férieure d'une téce où il y avoir de la dorure 
aÇez ffffl^ljihk i .celle da Laôcoon ; mais cette 
dernière eft immédiatement couchiée fur le mar- 
bre ô^ npn gir le ftuCi, , - [\ , 



(3^ Greave Defcr. «les Antîq, de Perfep. p, 33. a 
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Du travail des Médailks. 

La plus gnmd partie des Ouvrages Grecs â6 
bronzé font des Médailles dont le coin diffère 
parmi les Grecs , félon les différons âges de 
TArt. Le coin eft plat & oui dans les MédaiN 
]fi8 du plus ancien Style ; il eft plus élevé dans 
eelles qui ont été frappées dans les fiécles fui-- 
vans lorfque TArt fleuriffoit. J'ai parlé au com- 
mencement de la troifîeme Seâion de ce Cba-* 
pitre y des Médailles les plus antiques à deux 
coins. 

Infcriptiôn quifaip mention de ta dorure des 
Midailks. 

' je finirai cet article par une Infcriptiôn qui 
ti^a poiQt encore été publiée & qui fait mention 
de la dorure des Médailles : elle fe trouve dans 
là Ville Albani. La voici* 

IX M. 

FECITw MÏNDîA. HELPIS. IVLIO- THALLO 

MABJTO. SVO. BENE. MERENTl. QVI. FECIt-r 

Sk 
OFFIGÏNAS. PLVMBARIAS. TRASTIBERINA. 

Et TRICARl. SVPERPOSITO. AVRF. MONETAE. 
JNVMVLARIORVM.QVI.VIXIT. ANN, XXXIL M. VÏ. 
ET. C/IVLIO. THALLO. FILIO. DVLGISMMO. QVÏ. 
VIXIT. . 

MESES. IIL DIES. XL ET, SJÔL FdStERISQVË. 
SVI8. 
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SECTION CINQpIEME. 

De la Peinture des anciens 
Grecs. 

xVpRÈs avoir confiééré daûs la Seftion pré- 
cédente la partie méchanique de TArt tel qu'il 
fut pratiqué chez les Grecs, nous CKaminerons 
dans celle-ci la Peinture des Anciens, dont nous 
pouvons parler & juger aujourd'hui avec plus de 
connoiffance , depuis que les ruines d'Hercula- 
num nous ont rendu plufieurs centaines de Pein- 
tures antiques. Malgré ce riche tréfor, nous 
fommes encore réduits à juger d'une partie par 
l'autre , au rifque de nous tromper dans cette 
appréciation , fur-tout lorfque les hiftoriens ne 
nous fourniflent pas de lumières. Encore nous 
fommes heureux de pouvoir raflèmbler quel* 
-ques débris épars, comme après un naufrage. 

Divifion de cette Se&ion. 

Je commencerai par donner des éclaîrciflfemens 
fur les différentes efpeces de Peintures découver- 
tes à Rome & à Herculanumâe rechercherai enfui- 
te le temps où il eft le plus probable qu'elles ont été 
faites, & j'y joindrai une indication des Peintu- 



( I ) Plin. Life. XXXIV. Cap. 37^ 
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ikà Grecques & Romaines doqt on peut déter* 
imnér Pépoque avec plus de vndfemblance ; }'e- 
:kâminerai en troifieme lieu la nature même dé 
PArt de la Peinture, 

§. I. De la Peinture à frefque ou fur h mur. 

Toutes les Peintmes trouvées à Herculanum^ 
k l'exception de quttpe pieaes deffînée^ fur lé 
marbre , font peintes fur le mut. Pline ( i > 
prétend qu'aucun Peintre célèbre de Tantiquité 
n*a peint fur le mur. Cette erreur fert à nous 
donner une grande idée dek perfection deè An- 
ciens dans la Peinture. Car ce qui nous relie 
de leurs Ouvrages en ce genre féroit bien peu 
dé thofe en comparaifon. des chefs - d'œuvres 
dernièrement découverts ^^qqi réaniifent }a beauté 
du deûin à Tadrelle du pinceau. 

Les premières Peintures furent faites fur le 
ÏQur. Le Prophète Ifaîe nous apprend que leâ 
Chaldéen^ faifoient peindre leurs s^partemens 
( z ): car il ne &ut pas (^'imaginer avec quel» 
ijues commentateurs { 3 ), que ce paffage défi- 
gné des. Peintures (i^^dues dans les apparte- 
inenjl. Polygnotus , Onatas, Paufias & d'autreai 
Peintres célèbres fe diftînguerent dani' la déco- 
tation de quelques temples & édifices publics. 



{ 2 ) Ifaî. GaF>. XXnL vs. 14. 
is) Cuper. Leur. p. 363. 
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84 HISTOIRE DE L'ART , 

Apelles même doit avoir peint un temple à 
Pergame ( i ). Les Anciens ne tapiflbient point 
leurs appajtemens : Uiàge qui fervit beaucoup. 
à l'avancement de TArt. Car ils n^aimoient 
point auffi à contempler des murailles nues. 
Ceux qui n'avoient pas le moyen de faire revê- 
tir les murs de leurs îippartemens de Figures & 
de Peintures aaffi belles qw chères , les fai- 
foient ouvrager en compartimens peints qui 
coûtoient peu# 

J. II, Des Peintures à fresque qui nous Jon^ 
reftées. 

1. De celles ^ui ont été trouvées à Rome. 

Lt:s anciennes Peintures à fresque qui fe 
trouvent aéluellement à Rome font , au Palais 
Barberini , une prétendue Vénus & une Romaf, 
les Noces Aldovran'dines & le prétendu Marcu« 
Coriolan ; fept Pièces dans la Gallerie du Col- 
lège de St. Ignace j & une autre Peinture dont 
Mu le Cardinal Alexandre Albani eft poOeiTeu]^ 

De la prétendue Venus & delà Roma^ 

Les deux premières de ces Peintures font de 
grandeur naturelle. Roma eft alSfe^âc Vénus cou- 



(1) Solin. Polyhift. Cap. 27. 

(2) Lambec. Comment, bibl. Vindob. Lib«III,p. 37^ 

(3) Muf. Rom. p. 119. 
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cWe. Car Màratte en a réparé la tête , un petit 
Amour & quelques autres acceflbires Cette Figu-v 
re, dite une Vénus^ fut trouvée lorfque Ton creufoit 
les fondemens du Palais Barberîni. On croit que 
Roma a été trouvée au même endroit. On a trouvé 
avec la copie de cette Peinture , faite par ordre 
de r Empereur Ferdinand 111. une Relation mt- 
nufcrite dilant qu'elle avoit été trouvée Tan i6f5 
près du Battiflerio de Conftantin { 2 ); & pour 
cette raifon on la prend pour un ouvrage de ce 
temps. Mais j'apprends pjr une Lettre non- 
imprimée du Commandeur del Pozzo à Nie. 
Hemfius, que cette Peinture a été découverte 
wtie année plutôt. Mais il ne marque pas Ten- 
droit. La Chauffe en a donné Ja defcription(j)« 
Un autre Tableau nommé la Rome triomphante y 
compofé de plufieurs Figures , qui étoit autrefois 
au. même endroit ( \ ), ne is'y trouve pfus. Un 
autre appelle le Nympbitum ( 5 ) auffi dans le 
même Palais , a été détruit par la pourriture : je 
m'imagine que la Rome tftompbante aura eu le 
même ioiu 



(4) Spom Recherch. d*a»li^ p. i95* Montfauc. Alii 
tîq. expl. T. I. Part. I. PI. CXCIII. 
{5) HoMlen, Gomment; in-Vat. Fia. Nymph, 

F} 
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Des Noces Aldêvranâines & dti Vritenâti 
Coriolafh 

Les deux autres Peiututes 4a Palais Barben- 
Xïï ont des Figures 4'enyiroa deux pakiie$ de 
hauteuc Le tableau nommé les Noces Aldo- 
ycandines a été trquvé ailez près de l'Ë^ife de 
. Stt. Marie Majeure dans Femphcement où fii- 
, rem jadis les jardios 4e Mécènes ( i )• Le ta- 
bleau de Coriolan n'eft pas perdu ^ comme l'a* 
yancp Du Bos (z ); oole voit encore à-préfeat 
. dan$ la voûte des baios 4e Titus» au mênie ea- 
. 4roit pu le Laocoon étoit ci -devant dans une 
grande niche qui eft comblée aujourd'kui jus^ 
qu'au ceintre. 

Da jfijpi Tabkûfux ^iJbiU dam la G^iUirh 
du Collège de &. Ignace. 

Ces; fept Peiiumes om été déoKrbéef d^utte 
voûte trouvée au pied du mont Palatin. Les 

tneilleurs de ces Tableaux font un Satyre , haut 
de deux palmes , qui boit dans une corne ; & 
un payfage avec Figures, de là hauteur d*une 
palme, qui furpafle en beauté tous les payfages 
qui font à Portici. 



( I ) -S^xaur. Idea de* Pittori , Lih. II. p. 37, 
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'^Utre Peinture quife voit cbtz le Cardinal 
Alexandre Albani. 

Cette Peinture tomba d*abbrd entre les mains 
de rAbbé Franchini , alorg Miniftre du grand 
Duc de Florence à Rome : elle paffa enfuite 
dans, celles du~ Cardinal PalIîàDei ; & après la 
mort de celui-ci , Mr. le Cardinal Alexandre 
Albanî eii efc devenu pofleflèuri Elle repréfen- 
te un facriûce de trois Figures. Le deffin s'en 
trouve dans Tappendix des vieilles Peintures don- 
né par Bartoli von Morghen. Au milieu on 
voit fur une bafe une petite Figure d*homme 
non-drappée tenant un bouclier fur le bras gau- 
che élevé 5 & dans la main droite une petite 
maflue d'armes garnie de plufieurs pointes, à- 
peu - près ferabtàble à celtes dont on fe fervoît 
en Allemagne dans faricien temps. D'un côté 
de la bafe eft â terre un petit Autel, & defau- 
tfe un Vafe , tous les deux fumans. Il y a de 
chaque côté un Figure de ' femtne drappée por- 
tant un diadème \ celle qui eft à gauche porte 
un plat plein de fruits. 

Autre pttitis teintures détruises. 

Les petits morceaux de Peinture trouvés dans 
la Ville Farnele parmi les ruines du Palais des. 



(2) Réflexions fm laj'oéûe, &c^T^ I. p* 35a. 

F4 
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Empereurs 9 6ç tranfport^s à P^mç,, ont ^iitQ 
été détruits par la pourriture, Lorfqu'ils furenç 
envoyés à Naples avec les autres tréfors de la 
Galjerie 4e Parme, ils refterent yingt ans en- 
fermés dans leurs caiiTes fous des voûtes humi- 
desi. Lorfqu'pn voulut les çn rfrer, on ne trou- 
va que les murs fur lef(^uels la Peinture ayok 
été appliqué^. Cts murs fe voient encore an 
Château kpyal de Capo delmonte à Naples, 
qui eft refté imparfait. Du refte ces Peintures 
étoient fort médiocres, ôç la perte n'eftpascon* 
fidérable. Une Caryatide peinte , avec la pou- 
tre (qu'elle porte , trouvée dans les mêmes rui- 
nes , a échappé ^ la pourriture , & on Ta placée 
parmi les Peintures d'Herçulanum à Portici^* U- 
ne partiç des petites Peintures pourrie? avoit^ 
été déçoq verte eu .172? 4ans la Villç Farnefe^ 
& l'autre partiç en I7^4. Ces derniçres étoienç 
fur les pj^ns d'une gr^ndç falle longue de quan 
lante palmes j & ces pans étoiçnt travaillés eft 
compartimens avec un oiiyrage dVchitei^jire. 
peint, p^p5 1^ chjmp dç Tun de ces compax- 
timens on voyoît une femme qui defçendoiç 
d'un bateau & que conduifoit un jeune - homme 
qui n'avoit pour toute drappeîrie, qu'un man- 
teau court qui defcendoit par derrière des ép^n-» 



(.1 } Treat. of ant. paint. 

(2) Bellori Sepolcr. Fig. LXVI. 

( 3 ) Siwsd., Ktu del Sepolcr. d©' Nafoni , tavot yi^i 
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les josques vers la moitié du corps ou un peu 
plus. TurnbuU a fait graver ce morceau (i> 

Les Peintures du Maufolée de Ceftius (2) ont 
difparu: Phumidité les a confumées Quant à 
celles qui ornoient le tombeau d'Ovide fur la 
voie Flaminienne à une lieue & demie de Ro- 
me , il ne s'en eft conlervé que TOedipe & le 
Sphynx (j), morceau qui eft placé aujour- 
d'hui dans le mur d'une falle de la Ville Al- 
tieri. Bellori parle encore de deux autres Pein-^ 
tures de la même Ville : mais il £aut qu'elles 
fe foient égarées ou perdues, Vulcain & Vé- 
nus fur, le revers de l'Oedipe & du Sphynx 
cités 9 font un ouvrage moderne. 

Au feiziéme fiecle on voyoit encore des Pein«» 
tures parmi les décombres des bains de Dioclé* 
tien ( 4 )• Le morceau de Peinture antique que 
Du Bos indique ( 5 ) &: qui félon lui devroit fe 
trouver dans lé Palais Farnefe, eft tout-à-fait 
inconnu à Rome. 

Z* Des Peintuns d^Herculanum. 

I,es plqs grandes Peintures de celles qui ont 
^té trouvées dans les ruines d'Herculanum, 4- 
toient placées fur les muçailles d'un temple ron4 
^ médiocrement grapd* Cç font Théfée vaiq- 
queur du Minautore, la naiffance de Télephe^^ 

(4) Ftbric. Rom. p. 21a, 

i^S} Reflex. fyt la Poéfie &c. T. L p, ZSU 

Tf S 
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Chkoa & AchUle, Pan & Olympe. La Figu- 
re de Théfée ne r^niplit point du tout Tidée de 
b beauté de ce jeune héros que ceux qui ne le 
connoiflbient pas prirent pour une fiUç à foa 
arrivée à Athènes C i )• On defweroit de lui 
voir cecte fleur de jeuneflè, & furtout ce$ che* 
veux longs Ôc flottans , comme il les ayoît réek 
kment, &' comme les avoit Jafon lorfqu'il vint 
pour la première fois daps la même ville^ Tbé« 
fée devroit refTembler à JaCbn tel que Pindare 
nous le peipt ( 2 ) , lorfqu'il nous dit qqe fa 
beauté frappa tellement tout le peupte, qu'il 
crut voir Apollon , Bacch;:» ou Mars. Dans la 
naiflance de Téiepbe , Hercule ne re(Krable i^ 
aucun Akide Grec , & le refte des têtes efl: fort 
commun. Achille a un air tranquille & pofé ^ 
ôiais fon vifage donne beaucoup à peufer. Sea 
traits annoncent un Héros, & fes regards avides 
fixés for Chiron pe%nent Tenvie d'apprendie; 
on y lit rimpatience qu'il a de courir rapidemeiif 
la carrière de Tinfiruftion, pour entrer dans celle 
des grandes aétions , & la remplir avec gloire. 
On voit fur fon front le fentiment de cette hoate 
noble & fubiime qu'il éprouva lorfque fon maî- 
tre lui ôta de la n^ain le pleSrum pour luj 
montrer en jouant lui-même où il avoit 
manqué. Achille étoît beau, félon Ariftote (J: 



Ci) Paufan. Lîb. I. p. 40. I. iij 
(i) Pind. Pyth, ly. 
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la douceur & les charmes de la jeunefle étoient 
alliées dans lui \ h fierté & à la fenfîbiUt^ 
Dans reftampe de ^ette Printure , Achille a une 
Figurf qui ne dit rien ; & au -lieu d'avoir les 
yet3£ avideoient fixés fiir.Chiron , comme dans 
rtjfiginal *, on dÎToit qu'il les pro^lene de côté 
fa d^autre avec une diftraélion impardonnable. 

Quatre 4^}èm fnr marlre trouvés au mSrfie . ' 
endroit. 

H feroit à fimhaîter que quatre* deflîns fiir 
«atbte trouvés auffi à Herculanum , Fur Fun 
desquels on lit le nom du Peintre avec ceux deç 
figures qui y font rçpréfentées , fuffent d'une 
meilleure main. Cet Artîfte fe nommoit Alexan- 
drie, â: il étoit d'Athènes. Les trois autres 
deflîas paroiflent être des 0\xvi^t& du même 
Maître. Mais ces morceaux; ne donnent pas 
une grande idée de fou habilké. très têtes font 
communes 9 & les mains mal delfinées;,- & Pon 
fait que le travail des extrémités fait coftqokiQ 
PArtifle. Ces Peintures monochromatiques ^ 
c'eQ-à-dire d'une feule couleur, font peintes m an 
pabxe lequel s'efl changé en noir par te ^^ 
comme il arrive ordinairement. Les anciens qdi# 
ployoient beaucoup cette coideur dans leurs ta-f 
|)lcaux», ; 



(3) Rhet, Lib. I. p; ai. L lo. Ed!t* 0pp. Sylburg* 
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jB^//(? Peinture repréfentant des Danfeufe$^ àe$ 
Bacchantes ^ des Centaures. 

La plus belle des premières Peintures décou*» 
vertes à Herçul^num eft fans contredit celle qui 
repréfente fur un fond noir des Danfeufes, de? 
Bacchantes & fur-tout des Centaure» , prefque 
de te batteur d'un empan. Elle décelé la ipaia 
d*un Artifte habile & plein de confiance. Malgré 
cela on defiroit de découvrir un plus grand nom^ 
bre de belles Peintures. La beauté dp celles qu'on 
avoît & qui fembloient peiptes avec une grandç 
adrefle & une hard^effe égale , comme d'im (eul 
trait de pinceau fur & vigoureux, donnait des 
efpérances qui ont é^é enfin remplies vers la fta 
de Tannée 1762. 

y Defcription des Peintures trouvées dernière- 
ment à Hmulanum* 

' Les pionniers travaillant dans les ruines dç 
fancienne ville nommée Stàbia , éloignée d« 
Portici d'environ huit lieues d'Italie, trouvèrent 
un appartement dont ils ôterent la terre qui 
iétoit fortement attachée contre la muraille : le 
temps Ty avoit -comme cimentée. Dès qu'ils 
Fenrent ôtée ,' ils découvrirent quatre mor- 
ceaux de murailles , dont deux avoient été en- 
dommagés par la pioche. C'étoient quatre 
morceaux de Peinture qui ^vo^ent été coupés 
pilleurs & puis transportés dans cçt appartcç^ 
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taent Je vais en donner une defcription exaftCé 
Ils étoiènt appuyés contre le mur , & adofféà 
deux à deux Tun contre l^autre , dé façon que 
le côté peint étoit eti dehors. Selon toute ap« 
parence, ils avoient été apportés de Grèce, oa 
de la gtande Grèce, & Ton devoit les enclaves 
dans les murs de cet apparteiiient. Ces quatre 
Tableaux ont une bordure peinte & des lifteaux 
de couleur difiFérenie dont le dernier c'eft à dire 
le^lus extérieur eft blanc, celui qui fuit eft de 
Couleur violette , le troifieme eft verd avec ua 
tour de lignes brunes : ces trois lifteaux pris 
etiÊmble font de là larg'^ur du bout du petit 
doigt. Us font encore entourés d'un quatrième 
lifteau blanc & large d'un doigt. La hauteuc 
des Figures eft de deux palmes Ce deux pou- 
ces mefure Romaine. 

Premier TahlcaUé 

Le premier Tableau contient quatre Ëigures 
de femme. La principale Figure eft aflîfe fur 
utie chaife , & regarde le fpeâ:ateur en face: de 
la main droite elle éloigne fon manteau ou pé- 
plum qui eft jette fur le derrière de la tâte. La 
couleur de ce manteau de drap eft violette avec 
un bord couleur de verd de mer : l'habit eft cou* 
leur de chair. Cette femme appuie la main gau- 
che fur l'épaule d'une jeune & belle fille , vé<- 
tue de blanc , qui fe tient debout à côté d'elle : 
cette fille fe foutienc le menton de la miala 
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droite: elle a le vifage de profil. Lapreniieré 
a les pieds fur un escabeau pour marque de di- 
gnité. A eôté d'elle, debout i & le vîfagé 
tourné en-devant, ell une belle Figure de fem- 
me qui fe fait arranger les cheveux : elle a U 
main gauche dans fon fein,& la droite pendante: 
les doigts de celle-ci font im mouvement com- 
me fi elle vouloit toucher un accord de Qave- 
cin. Sa robe blanche a des manches qui def-^ 
cendent jiifquaa poignet Son manteau violet 
a une bordure brodée de la largeur d'un pouce^ 
La Figure qui lui arrange les cheveux eft pla- 
cée plus haut, & tournée de profil, de maniera 
pourtant que l'on app^rçoit les pointes des cUls 
de l'œil caché. Sur l'autre œil les foorcils font 
plus marqués qu'aux autres Figures. Son atten- 
tion fe lit dans fes yeux & fur fçs lèvres 
qu'elle ferre* On voit à côté d'elle une petite 
table bafie à trois pieds, qui n'a que cinq pou- 
ces de haut, de forte qu'elle n'atteint qu'au mi- 
lieu des cuifles de la Figure voifme. Sur la ta- 
ble qui eft artiftement travaillée , il y a une 
petite caflette, avec des lauriers jett&par des- 
fus, & i côté de la caflette un bandeau violet 
deftiné fans -doute pour la parure de la Figuré 



(O Lucian. Jupît. Tragaed. p. 151. 1. 28. éd.Gr»v. 

(a) II eft impoffible de décider lequel des céLebrctf 
Tragiques Grecs eft id repréfenté. Car Sophocle & Eu- 
ripide portent une barbe, & uiEfcbyle en a aufïï une fut 
use Pierre gravée du Cabinet de Stofch, où il eflrepré- 
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qtte Ton coeffe- Sous la table il y a un vafè 
qui en touche prefque le deffus : il a deux an- 
fes & eft de verre, ce que fa transparence in- 
dique. 

Secmd TahleàU, 

il paroît que le fecond Tableau repréftnte ua 
Poète Tragique, aflîs, fe préfentant de face, ha-, 
bille d'une robe blanche & longue qui lui deir 
cend jufques fur les pieds , comme la portoient 
les Âdteurs Tragiques ( i ) : les manches ea 
font étroites & tombent jufques fur les mains. 
Ce Poë^e paroît âgé de cinquante ans : il n'a 
point de barbe ( z ). 11 eft ceiqt au-deffous de 
la poitrine, d'une ceinture jaune, de la largeur 
du petit do^gt, qui pourroit bien encore être 
ici un attribut de la Mufe Tragique, car on 
fait qu'ordinairement la ceinture de cette Mule 
eft plus large que celle des autres, comme nous 
f avons remarqué dans la féconde Seâion de ce 
Chapitre. Il tient de la teain droite une can- 
ne perpendiculaire , de la longueur d'une pi- 
que (bafia pura ) au haut de laquelle il y a un 
fer de la largeur d'un doigt , peinte en jaune, 
telle qu'Homère en a une dansfon apothéofe (3). 

fente dans le moment qu'un Aigle lui laifla tomber une 
écaille de tortue fur la tête, dont il mourut. Defcript. 
ëes Pier. gr. du Cab. de Stofch, p. 417/ri. '51. 

(3 ) On voit encore les reftes d'une pareille canne Ion« 
gue à la Statue aflîfe & endommagée d'Euripide, qui 
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La main gauche prend une épée pofée en tra- 
vers fur les genoux de la Figure qui lont cou* 
verts d'un drap rouge » mais de eouleur chan- 
geante j lequel couvre auflî tout le bas de la 
chaife. Le ceinturon de Tépée eft verd. Cette 
épée peut avoir la même fignification que celle 
qui eft dans la main de la Figure qui repré- 
fente l'Iliade dans Tapothéofe d'Hométe. Et en 
e£Pet rUiade Contient un très -grand nombre d'é- 
vénerûens Tragiques. Une Figure de femme 
habillée de jaune (i) & ayant répaulë droite 
découverte, tourne le dos au Poète. Ellefemble 
plier le genou droit devant un masque tragique; 
elle eft parée d'un ornement de cheveux que 
Ton nommoit o/^oç , & pofée fur un piedeftal 
qui lui fert de bafe. Le mafque eft dans une 
caiffe peu profonde , couverte d'un drap blea 
bordé de bandes blanches àTeXtrêmité des quel- 
les pendent deux petits cordons oti nœuds. Aà 
haut de la bafe où la Figure agenouillée jette loa 
ombre , elle écrit avec un pinceau , probable- 
ment le nom d'une Tragédie; mais au-lieu de 

lettreii^ 



potte fon nom , à qui eft dans la Ville Albanî ; Tattitu* 
de élevée du bras mutilé le confirme. Les Poètes Co^ 
iniques ont une canne courte & recourbée» nommée 
Hayd^oKoÇy c'eft-à-dire, dont on fe fert pour jetter êfrès 
les lièvres: Thalle, Mufe Comique, porte ordinairement 
une pareille canne. Qn pourroit aufB mettre dans la 
main d*Euripide & dés autres Auteurs Tragiques , m 
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fettres on«ne voit que des traits foiUemeût é- 
faauchés. Je crois que c'eft Melpomene ,1a Mufè 
Tragique ) & cela efl; d^àutant plus vrûfemblablê 
qu'elle eft repréfentée comme une fille , car ellô 
a Tes cheveux liés fur le fommet de la tétet 
mode qui ^ comme nous l'avons dit plus haut^ 
n'étoit que pour les filles^ Derrière labafé ôc 
le, masque , on voit une Figure d'homme qui fel 
fi)utient des deux mains fur une pique. Le 
^oête a le vi&ge tourné vers la Mufe qui écrit. 

troifieme tableau. 

Quant à là troifieme Peinture, elle conMé 
ÊQ deu^ hommes hûds & un cheval. L'un^ 
jbune & plein de feu & de vivacité dans 
ibn ait 9 fe montre très - attentif au difcours 
de l^autrej il eft aÉs & tourné éjii face & pa- 
ttAt ret>réfenter le jeune Achille. Le fiege de fa 
chaife eft couvert d'un drap couleur de pour^ 
pire qui pafle eh inérne cenlps fur la cuiife 
droite fur laquelle repofe la main du même cô- 
té. Son màntëàu , qui pend par derrière , eft 



Thyrfci fuivant rinfcrlption ou Tépigramme qui fe trou- 
ve datas l'Anthologie cLib. V. p. 225. b;) fur ce Poëte. 
■ —— — — «v yàf iieâaiy 
Ofûc ré rov 5viii\vi(riv 6» ATâi(Xi âvfffu rivdojoùv. 
(4) Dans les PHénifciênrifes d'Euripide , vs. 149g, 
Barnes a traduit ^oXiSu tfovoB&sav par Stolam fimbria* 
tanif. conflme s'il eût douté que les Anciens ponaflèrit des 
habillemens jaunes. 

Tome IL G 
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iftffi ronge. Cette eooleuir efk celle des^Héroir^ 
& celle dott les Sporâaces aiFoîeiit coutmne de 
fe fiervir pour leurs babiVemeBa de guerre» Les 
lit» de tepos des AQttiea» écotent aulfi con^ 
Test» de pOBrpie ( r). Le^ bras de h chat* 
fe s'élèvent Cm àes f^ynx^ cowkés ïm le 
fond, comme on le ^mt à une cbaîfe: de Jir^ 
piter, éàas un Oinmge en reUef (t^} qui ei! 
au Palais Mbànl On vok: encore fut un Gamée 
les bras df ooe ctmte appuyés- foF des" Figure» 
agenouillées ( 3 ) , ce qui les élevé fuffiramment. 
Le bras gauche d'Achille eft pofé fur le bras 
de fa chaife. Une épée dans. £6n fourieau, ^n- 
gue de fix pouces ^eff placée contre un des pieda 
de la chaife. Cette épéè a j^ comme celle dû: 
Poète tragique, un ceinturon verd auquel elle- 
eft fofpendue par deux anneaux mouvans atta- 
chés à ta garniture fupérieure du fourreau. Lsl 
feconde Frgute eft débout & pourroir bien eue 
Patrocle. Elle s'appuie fur fa canne qu'elle tient 
de la mam gauche & fous faiflelle droite. Le 
bras droit eft élevé en fjgne de déclamation. 
Les deux jambes font croifées. La tête de cette 
Bgure manque , ftm& que celle du cbeval. 



( I ) Cornel. Nep, Frag. p. 159. in uC Delph. 
(2) Bartoli admir. Rom. n. 48. Montfaucoa Antîq(* 
expliq. Tom, I, PJ^ XV* BijrtoU a pris ce Spiaynx pour 
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iLe quatrième Tablew «ff çoinporé de quatre 
Figures. La ^prcmiejre eft upe femme afllfe, 
avec une épaule décoii verte, çourpmiée de liçrrQ 
&de fleurs, &tenaqtua rouleau écrit dans I4 
jnain droite. EJle çft hat)ill^ç de^ violet 3^ & fes 
fouliers font jaunes^ comme ceux de, la Figur^ 
gui fe fait coeÂer dans le premier. Tableau. i^Vis-* 
à-vis d'elle eft afl3fe une jeune jbueufe de harpe 
jjui touche de la main gauche cet inftrumenc 
haut de quatre pouces & demi. Elle tient de 
la main droite une clé, comme celle d'un luth 
OU d'un clavecin , laquelle a affez la forme d*ua 
r Grec, avec cette feule différence que les deuK 
branches font recourbées , comme on le voit 
plus diftinéiement à une clé femblable qu'on 
voit dans le même Cabinet. ^ Les extrémités 
des branches font terminées par des têtes dé 
chevaux : la clé a cinq pouces- de longueur^ 
Peut-être que rinftrumènt que rErat9.de ces 
Peintures Herculanéennes tient â la main (4I 
îi'eft pas un Pk&rum , mais un inftrument pôut 
accorder," car il a deux crochets recourbés en» 
dedans : en effet le pledlrum lui eft inutile ^^ 
i)uifqu^elle fouè du PfaUerion de lia main gaii* 



( i) Pitt. Antîc. di Bartoll ,' tav, XV^ 
(^) Wtt.' tfEreal. T- 11. tâv, VIj 

ai 
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che. Ici la harpe a fept cheviUes fur (on cylltt- 
dre appelle «vrvÇ %op<r5v ( i ) , & par conféquent 
autant de cordes. Un joueur de flûte eft aflîs 
au milieu d'elles , & joue en même temps fur 
deux flûtes droites, qui ont chacune une demi- 
|>alme de longueur ( 2 ) : elles s^embouchent au 
moyen d'une bandé qu'on nommoit ç-oiim & 
^u'on attachoit derrière les oreilles* Il y a beau* 
coup d'incidons fur les flûtes & elles marquent 
autant de pièces. On voit dans le môme Cabi* 
net des pièces de flûtes qui n^ont point d^emboi- 
tement pour fe joindre enfemble, de forte qu'el- 
les ont du être montées fur un autre tuyau. 
Cette monture étoic ordinairement de métal oii 
de bois creux. On a ici deux pareils morceaux 
de bois pétrifiés dans deux flûtes. On voit dans 
le Cabinet de Cortone une flûte antique d'ivoire 
dont les pièces font montées fur un tuyau d'ar-* 
gent. Deux hommes enveloppés dans leuri» 
manteaux fe tiennent debout derrière la pre- 
mière Figure. Le manteau de celui des deux 
qui eft le plus avancé eft verd-de-men Les 
cheveux de toutes les Figures tant de l'un 
que de l'autre fexe, font bruns. Cette couleur 



^ (1) Eurîpîd* Hîppolyt. vs; 113^. 

C2^ Il y a beaucoup d'apparence que ces deux flûte» 
longues & droites étoient celles que Ton nommoit Do- 
riques , & que par contre les flûtes Phrygiennes étoient 
celles dont Tune éioitcourbé«^:car fur coqs JesOuvrsiges 
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n'étoit pourtant pas généndemênt adoptée, par 
les Peintres: car dans les Peintures décrites par 
I^iloftrates , Hiaçintbe & Pantia avoient des 
cheveux noirs, comme Anacréon vouloir que fa 
Maîtrefle le^ eût} mftis Narciflb ôç An^ilpçiius 
ont une chevelure blonde» Homère & Pindare 
donnent auilî des cheveux blonds à Achille» Us 
donnent tous deux le nomdeblondin à Méné« 
las: nom (jue Pindare donne encore aux Grâces. 
Les femmes qui font dans le Tableau de Côriolan 
ontaulfi des îcheveHx blonds. Athénée a donc eu 
tort de dire que ç'étoit une faute de donner à 
Apôjlon une chevelure blonde a,u lieu de che- 
veux rioirs (^ ). On fitit m^me que les Fem* 
ihçs Grecques qui n'ayoiènt par les cheveux 
blonds' fe lés peignoient de cette couleur, tant 
ils éroierit eftîmés &/ regardés comme une 
beauté (^)l ' * 

' J'ai cÀ)fervé dans là diefdriptîon^ de ces Peinr 
tûtes iâ régie fondamentale qui prefcrit dé dé*; 
crire oij *d*oniettre ce que nous voudrions que 
les Antiéns eufferit eUX-mémes décrit ou x)mis.^ 
Nous launons' beaucoup d'obligations à Paufa*' 
nias, s'il nous avoir dtÂmé des defcriptiôns aulS^ 



en relief relatifs à Cybele, on voit deux flûtes de cette 
detnisrerîWAç.; ipe que Muifuis & Bariholin qui on%é. 
crit fuTr^ces inftrumens aqroi^nt du obferver, ' ' ,_ 
' (3) Deîpno/; Lib. XIII. p. Ç04/ B. ' i 

' (4) Eiirfpiil/Dari/vs. 92.--^-^ *- • ^ • ^ 

G3 
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détftUIés^deptuikQfiàavfBgés de Pêintréls c4« 
lebre^^ tels que tes TiiileaQX dii Pdyg66tùs% 
PelplWS. -' ■' -^ •> •-:•''" ' >' ;.;..-:-^ 

4. PèintOns âécioMmetJÉ; RMié '^rtr s 'jîSo. 

Après les découvertes faites dans la Ville Far- 
îiefe, dont j'ai parlé ci-deflus, il ne parut pbini 
d'autres Peintures antiques à Rome, jufqu'ati 
printemps de 1760^ que l'on creufa dans la' 
Ville Albani un can^ voûté pour récoulement 
des eaux. On trouva dans la terre quelques 
morceaux de revête mens de mur , qui étoient 
probablement des débris d'un ancien maufolée i 
ils ëtoient chargés d'orivemens peints fur la 
chaux feche , avec des Figures. Les deux meil- 
leurs ISnorceaux font;4in1petit Ainour avec une 
drapperie légère bleuâtre & flottante ^ monté* 
fur un monftre marin de couleui- rvcftej & ua 
autre petit morceau dont il s'eft çonfervé uii 
beau corps de femme jalîiie, avec la main droite', 
dont le doigt annulaire ^.çll on>é d'une bague,' 
la drapperie rougeâtre'^eïtl^uée par detfuslce bras 
& fur le bas-ventcp^.j^j^Auteur _poltede ce4^ 
deux morceaux. ' 

5. Peintures des Monumens de CornettOn 

' Qtïatrtaùx Peintures qûi^tôiént auxMctaonteiïS 
près de Cbrnêtto lîo'a- lôii) dé Clvitt- yç&chm; 
on a des deflins'ôt desl^ampês de ^ûélciûcS'^ 
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MesC^H ^^ H iob nrflte è^éSnsc (tes ori^ 
glmw qtte te «face d'une Figoie dte femme dt 
ffànéoa tiatotelle^ centomiée xl^ne ^iitende* 
Otidctu^-^l^^ss ont )été.d^tTmtas^ar V$At après 
FonuTertui^ ^dcs cainfeetiot;^ d'aintoes mt été bn« 
(ëîes ftif M icaHips ^Ae^dxe que teori4<>nfiés 
k fcif) de:l\sr/qii ^innigiflroit karoùver des tié*. 
fBiis duff eiÈ : ctts t fiekittM^v 'I^aiis câttô ^o^tréé 
hftbitéé.ljftarlleft ahotecKi Btm^uês ,tM)ôimësTaN 
4umiQW<»ia 9^^ {daâenrs itiitte Cdfities (fÂ 
biaamc.wmmÈrit ^oteibeàtax' de]^!ei^^d^^ t^f. 
L'fifitféei^Brjy iiiene^ ccmUèei; ïi ^iqu'un 
ûtK^bUBËpz^ka^i/^Ui^oQciamncer teslJràilc^'exi- 
ffiiiit :\''mxAtm!e ^oiifaelfocis td^^ 3 

éomofAséJBDVt pn kcn ii^ciî|ffiôiis «Mafias, 
imBS fisr; tes'Pemtui^s^qiieifcM Wâ«iveiok^ Çvts 
^ Ibâç ^7 ont ét^^lswpGfirt^. '^ 

' iriM^es ci^de^s/onihi faites.;. * 

* \h 5*^ïÉ à-préfeift de fi^ércher le temps où 
!ès Ptifltttte$ îWéïeifteà ;tài«: celles qui ont été 
t|f6u\>l«à fi'^^îlôtoé Wâiïisf environs; que celles 
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q^'oû a tirées des rutos (PIferciilaûum , ont été 
faites. Où peut prouver que presque toutes cel-. 
](ss de K piemiere efpece font des temps deii 
flmpereurs : & il y apparence que celles d'Hêr« 
culanum font aufli de la même époque. Quanjt 
pu)^ premières, elles ont ^té tirées des appartcr 
mens comblés du Palais des £mpareurs ou des| 
bain$ de Titus. La Roma du Palais Barbérini 
ell yifiblement du tempe poffiérieur de IfArt ,& 
}es Peintures du Monument d'Onde font, ainfi 
que la première, de râgted^ Antcttiins, ccmimet 
Vindiq^ent les tofcriptiûns qu^on y a: trouvées. 
Les Peintures d'Hercdannm , à l'exception des 
guatrjp 4<^rQÎ4remeiit déccsavertes dont |'ai dont 
n4 1^ de&nptioRr^oe font probablement pas d^un 
t^n)p{f:^9li;i3 incie&^.prlemiéremenc p^ce que ce 
Çgi fc8h\pwr la pkipiartv que des- payïagesi 
ports y maifoqs 4€i.çoai{»^às ^ ch^s^^ cpéchesL^ 
vues, & que le premier qui travailla dans ce 
genre fut un certain Ludio qui vivoit du temps^ 
d^^iigulle. >|;^ççL.^ep? Gf ej?^ jnp ;S*|niirfoiffrit 
pas^a peindre des objets inanimé^ uniquement 
propres à réjouîif^à^éatfeihéht la'vue faqs ocr 
çuper l'efprit. En lecond lieu les bâtimens par? 
^cuiiers qui p|rQ^|it.çe^ Vi^es n|Qn|:r^ni:^ez pjat 
jèurs o'rnemens fingu^ers & bifirjçé^^que cefonç 
îles Ouvrages aun Àeçje, oA ^e J^n goût ne 

,_ ' ,^ ^^ j w iii I ii»iii ' iiriw^~"^ 

( I ) La fecopâfY^j9{ t^kOf^roo J^.^^rJt ift<^9^® 
Infcription , afnfi que les /deux dernières lignes de la 
!roifieme Infcrîption , ne "ferment qu -une ligne dans Von- 
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fégnoijc plus. Les diyet&s Infcripdons qn*Qn y 
a trouvées forment une troifieme preuve : il n'y 
^n a pas une qui foit antérieure au temps des 
Einpereurs. J^eii yais çitiet deiu^ desp^us^?^ 
çiennes:' 

piyAis* avgv^Tai* 
;,* j^AMjyiiys* MA^çiMyç- Pt s» 

;^îîTpNÏAE' AVGVsTae* MATRT* CLAVB|t 
4CAESÀIIIS" AVGVSTr 

; GERMANier poNTir max- 

L? MA MM I y S' MAXIMVS* P* §* 

^ Que^ues-tMies font du temps 4e Vç^^^û^a'^f 
çomnie celle-ci : 

4MPt ÇAÇSAR^ VESPASIANVS! AVG* PONT. MAX* 

^RiB' POT- VIT? iMP- xvrT CÔS- WdesigùS'VÏÏT 

^ TEMPLVM- MATKtrS- DÉtnVI- , TERRAÉ- . i 
MOTV- CONLAPSVM- RESTffVIT- CO ^ 

SUm fiouà^apptend à j\i^ â^ Tâbleaiut de'câi^^ 
fempç en no^f ;;di|^t <^ih jPe^tare étok i(lor8 
pr^ de fa chute. 



fbrniat <ie ce Livre. ' ^ ^ 
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f . ïV, Si m Péntures ont M faites par det 
Ar0es Greci ou Ramains, 

^*lm le dowte fi te? Pefaitorcs antiques qui 
sous font reliées, ont été faites par des Artiftes 
Çrecs ou Romains, |e pencherois beaucoup à 
îes attribuer aux ptémîets , Çaïcè que l'on fiit 
dans quelle JeftiMe :i4s étweht i Rnàte foos les 
Empereurs. L'Infcription Grecque fur le Ta- 
bleau des Mufes, ^^armi les Peintures d*Her- 
çulanum, en eft une ajîèz bonne preuve. Il y 
en^ ^k>ùrtâftt «rffi qw Cembteht atvràr ^té fai- 
tes par an .pinceau EdSDtin ^ ac$ :411e prouve 
l'EcritiyeJLatwpTdes ^:Qulea«x qiM,y'f»i«peint9f 
à mon pretpier yoja^e à Hexculanu1n.en.17f9, 
on y déterra ta moitié d'une bèlFe "Figure de 
f ^"^^^/iwniataïpj, à rçôté. de^Ia^ueUe je4u»«s 
fettreslJÏDV. qui fubfiftent ençofç,^-<;ét«e, fi- 
gure eft dans fon efpece un aûffi beau mor» 
çej».i4wTaiean;iHUsre:^a6/.ieùSt ijù'éh y-t tfoii- 
^ vSf**^ ^<^^«B5:tiaps4ai^ik,^arti« 
gf_ J^on_^4c.,^ .# P«Ja«i.:j^©f, eii^ un 



Il y a trois chofes^à obièrver ^r rgppprt J 
la nature de ïï'aticienne Peinture , d'abord la 
ecoch«i4«s pèifttoiés ;t)èfe « «'ti^Jiètfeàïèflt 04 
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etiâuit du mur fat lequel on ^nt, <k eft tnH-^ 
iiîifsie lieu 1& manière même 4e ^einilre. ^ 

1, Df/ nvStémnt ou énâuiJ^ eu inm jM^/» 

. X.e iseirêtemeHit: 4ês mtirs doftiilésàétre piïi^ 
^fféroic XeVm tes Hêux. Lô revétemmt fût de 
Bouzzolaneou de temè dé ;P6u72dlè, qoè Ton à 
trouvé fur legj murs dei( vibuxb&duteus dé Ra^ 
me & de Naples, fe dïftingue de celui des m* 
cietis édifices 4es autres, vtttet'éfoigi^es de(^s 
Ôeux-ci. Dans ces deux eodiiaits fettls où 'Cet- 
te terre & trouve , o]i:&irpit te {>ii?mier «èii- 
duit des murs de chauK trav&iUée avec de hï: 
Pouzzolane , ce qui lui lÎpiitiQÎt uoe coule w 
grizâcre. Mais ailleurs cet enduit fe faî^it de 
travertin ou de marbre pil^ji-^'^quelquefoi» on 
le mêloit d'albkre pHé yÇfl .rtaçei ^l'awajeftipliQï»-; 
res, ce qui fe connoît Rjir-4a.ixani|)argacejd^ 
peûts morceaux. Les PptotttetîQiîec^ij^iMb 
tbnt point fur une a^vf^r^}^ f^TBaf.d\jigB»^, 
p^arce que cette forte ^^ jtfprt; JWffi4«i^t-reii; 
Grèce. ^ ; -:;';';: :\ ^' ,;"::.: '•■■:'? -;'". .• \\ '■ \ 
Ce premier enduit eft q;^^n$nfinç 4e Vé-' 
paifleur d'un doigt. La féconde couche eft de 
chaux mêlée de fable très-fin , ou de marbre 
pilé & tamifé ; répailfeur de cette féconde cou* 
che eft prefque du tiers de la première. On fc 
fervoit beaucoup de cet enduit pour les Monu- 
mens peints^ Lps Pfinturfi t d 'Harculanum 
font fur des murs revétuâ ^'mit>;p^iUe ^999^ 
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QoeViaefQis la couche fapétieure eft Ci fine & ■ 
fi blanche qu'elle paroît être de la.chaux puri» 
ott du fine : dans toutes fi)rtes de Peintures, 
foit que le fond foit feo ou mouillé , la cou- 
che fiipérieure eft toujours la plus polie & la 
{dus liflè; & il étoit ,trè5-dîffidle de lui don- 
ner ce poli dans la féconde efpece de tfond 
fiirtout lorsqu'il étoit très-fin. Cette opération 
exigeoit beaucoup d'adreflè & une exéeution 
I»oaipte. 

Lamaniere dont I^ Artiftes modernes pré-* 
patent la couche pour peindre à fresque, c'eft^ 
à-dire fiir^es fonds humides ou mouillés, differe- 
un peu de la manieie des Anciens. On la fait" 
de chaux & de Pouzzolane, parce que le mè-i 
lange de chaux battue avec du marbre finement 
pilé fe féche trop vîte, & boiroit les couleurs s^ 
rinftant qu'on tes ttettïoit. De plus la furfàce 
Ue-fe liffe''pa8 comnae chez les Anciens ; au- 
çontra^e on li l^dflè un peu rabotteufe : on la 
gttàaei même pour -ainfi- dire avec une broffe* 
pour y mieiKt appl^uér les couteurî. Oa crain-»^ 
droit, fi le fond reftoit lilTe&peli, que les co^•• 
leuis ne s^écoBlJffênt " 



... _ . . .-. . .. , „_ - ^ . ; ■•; 

11) C^alen, àe àltiiart. Lib. X. Cap. 'g. ' "' ' 
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1. De PappUcatîùn nïêrriê det couleurs fur âei ' 
fonds humides ou fies. 

Nous allons parler en fécond lieu de la natute 
de la Peinture même , c'cft-à-dite de Tapplica- 
tion des couleurs fur les fonds mouillés ^ it 
qu'on appelle ado téQorio pihgere , & ffar les 
fonds fecs. Car quant à fancienne méthode de 
peindre fur le bois, tout ce que nous en favons, 
c'eft que les Anciens peignoient fur deis fonds 
blancs ( i ) ; peut-être par la même raifon qu'on 
techerchoit , fuivant Platon , la laine la plus 
blanche pour la teindre en pourpre {a). ' 

• 
Sur des fond$ bianct: 

Les Anciens fuivoient à ^ peu -près le même 
procédé que lesModetnes^pour coucher les cou- 
leurs fur les fonds blancs. Aujourd'hui^ lorf^ 
qu'on a préparé autant de fond mouillé qu'on 
en peut préparer en un jour , & qu^on a fait 
fon defl^n en gros fur un catton , alors on per- 
ce fur le carton avec une aiguille le contour des 
Figures & de leurs parties principales : on ap^ 
plique enfuîte le delBa contre le fond préparé 9. 
puis on le poudre de charbon finement pilé , & 
ce qu'il en palle au-travers des trous va s'ap* 
pliquer fur la couche mouillée. Cette manière 



(2) Plat. Poliiic. Lib, IV. p, 407. U 6. Edit, BafiU 
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de tnivaUler fe homme en Allemand DutcUms- 
fen. Raphaël s'en eft fervie, comme je m'en fuis 
apperçn en confidérant la tôce d'un enfant qu'il 
iavoit dèl&ié à k craie noire , & qui fe trouve 
à-préfent dans la coileâion de deflins de Mr. 
is Cardinal Alexandre Albani. Ces contour^ 
ainfi tracés de poufliere noire font fuivis par 
TArtifte avec le poinçon qui les imprinie fur le 
jfond mouillé* Ces concours ainfi imprimés ie 
voient très difdnâenient dans les Ouvrages dé 
Michel- Ange & de Raphaël L'Adrefle dei 
Anciens furpalToit celle des modernei en ce 
point. Sur les anciennes Peintures à fresque ^oii 
h'apperçoit point de coiltours ainlt tracés^ 
mais 'les Figures y (ont peintes avec autant de 
fconfiancè & de dextérité, qu'elles pioutroièni 
i^éte filr lé boia ou furh toilei 

I. ■ . 

Ponds colorés. 



Il î^t que les Anciens aient beaucoup' moin^ 
iHÙQt 6k d^ fonds maaillés que fiir leiëc, puis^' 
4ue la plus grmde partie des Peintofes troii^ 
vées à HeKttlsuuai font de cette feâonde efpe- 
ce. Oit ka tecoimak à des cotidies de coukura 
difiiketïjtes. Quelques unes ont un piemièr fond 
noir} £ur celai -ci One couche de àinabre étenip 
due comme une bande longue , ou renfermée 
«ians un diamp particulier j U les Figurés fo4 
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JKèites fi» ce lèédad §Md. Lors même que fk 
Figure eft eflbrée , on voit encore le fond rou- 
ge aufli propre que fi Ton n'^y eût jamais rien 
peint. Quelques - autres ftmblent dts Peintures 
à frefque, mais retouchées avec dés couleurs 

Qwlqdes ciitiqué* croient appercevoirdesni- 
dkes de B^kture Êche dans^ des coups depin*^ 
caa» rdevédi mais ils fè trompent, car on ob- 
ferve b Blâme ehofe fitr les Peintures de Ra- 
phaël qirt font furement à frefque. Ces trait* 
de pinceau relevés, indiquent feulement^ que 
PArtifle après avoir fini fès tableaux, y a en- 
c€>re éomé qneft|ues touches à fec, par- ci ^ 
par là ^ fflMode (|ue les Modernes ont fiiivie. 
ft fam néceflairement que les coqieurs des an- 
ciennes» Peintures fur des fonds fecs aient été' 
détrempées d^une e^ece particulière d^eâu dé 
terte graife-, pursqu'après tant de fiecles^ if 
s'en trouve encore de fi fraîches ^ & qu'on peut 
les mouiHer aVeç un linge ou une éponge imbi- 
bée d^au , fans les eqdommager. Dans des vil^ 
ks comblées par les érupticms du Vefuve^ on a 
découvert dts Tableaux qui étaient revêtus d'u-, 
ne croûte duw & tenace ^ formée par ITiumidî- 
té & les cendres. On l'en a détachée eniuitô 
tvec beaucoup de peine ^ en y employant le 
feu, & iMlgfé cela les Peintures n'en otttpoiflt 
^U endommagées. Celles qui &m i &efqtte 
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t)euvent réfifter à l'eau forte dont on fefertpduf 
les nettoyer & en détacher les iàlletés & les in- 
cruftations piérreulès qui les couvrent^ 

3. Exécutiùti. 

Quant à l'exécution de la plupart des ancien* 
tjes Figures, elles font ébauchées avec beaucoup 
de rapidité , comme une esquiffe hardie^ LêA 
connoiflèurs admirent en particulier la légèreté 
des Danfcufes & de quelques autres Figures 
peintes fur des fonds noirs & trouvées à Her- 
culanum. L'adirefle fécondant la connoiflance 
de TArt, cette agilité du pinceau devenoit auffl 
fure que le deflin. La manière de peindre pra- 
tiquée par les Anciens étoit plus propre à par- 
venir au plus grand degré de vie , & de la vé^ 
ritable carnatioué Car, outre que toutes les 
couleurs à l'huile perdent à la tongue , c'eft-à- 
dirç qu^elles s'obfcurciflent avec le temps , cette 
èfpece de Peinture eft toujours au- deflous de 
là Vie* Le jour & les ombres de la plus 
grande partie dés anciennes Peintures , font for- 
més pat des traits parallèles, d'égale hauteur^ 
& quelquefois croifés ; cette manière de faire 
fe nomme en Italien traneggiare. Raphaël a 
fduvent employé cette méthode. 11 y en auffi 

d'autres 



(i)Lib. vlI,Càp*94 
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tfâutresV & fuftout les-g^ndès/p^inturfe/ qù^ 
font ombrée* & éclairées /comme fi ^eiksé^ 
toient à rhttile,'c'eft-à-dii?ev'î>ir^aes miffe^'^e^i^ 
deres def: teiatts* dégradées H&ttfôrcéesw^^^ à-L^ 
prétendae Vériusr au Palais ^BarbeHni •,'"& Itt 
muicittide <îe péiits Tlabteaax- découvert der- 
nièrement à* Hérculanuti*,'fôîlf peints' fôî vaut' 
cette grande manière: il- y- a liéanmoins -^ùd- 
ques lêteS qui' font ombrées^ ^àvec des truite tP 
rés for lès màffes/ - i -^''^ " : j -^u 

r C'eftJdommageLque-les Pidmtiires d^Hercùi; 
hnum fdent coifvertes tfùn dernis qui'pea-ài-* 
peu fait' feuilléfeV & faUtet fes couleurs; . Dins' 
Tefpace de deux ans j*ai vu degrandsi^motui 
ceaux de l'Achille, tomber par écailles. 

4* Pratique des Anciens pour préferver leurs 

\ Tabkài/x^dès\ïnj^^^^^ ^déTàhréà^'^Pum^^ 
^ dite' ^■'■""" ' '"' ' ' * ^'^-'^^^<i I n * ef-T^'.Tf. 

Nous parlerons en peu dç ^o.ts des. pr^cau- 
tiens que,prpapient les Ançie^ pour préferver^ 
leurs T^bieau^ '4e. l'humiditë .& des i nj ures de 
Tair, Selon ^Viinive (Tjl' «Sc^^ine {il^'h^ [^ 
fervir^t pour cet effet dg^ la cire , laquelk.re-' 

-! - r?tip sid a:^fj(;.i J3 H ;-;]v:^:i gj .■ .},/■:{ zauh 
,{^^>Lil3. .^XXIir. Gap. 40. :o,3;;j ^r^'ilqqiî'2 A 

2 me IL H 
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C^ft^oe ^u'oo voie ^n» <]Qelqu«s cl»n)t»{«is 4t» 
flBai&QS comblées jl'UQe anctentit ville nomiiiM: 
I^ia^Pfè»; de r«nci9nDe Herçubnomi L«t 
pans de ces chambres nvoieoc des cooicwEtimeni: 
fl^ dnabre d'ofteteUe beauté: qu'il^ififlèBiUoieax; 
à fipe teiotare 4e povxFf* ; niai? lorfqu'<Mi le« 
«pprocba du feu gow^ m détacher 1$ lartre qei 
s'ï:é<oi$ fotro4»ta eito dont tes Peintwes étoient 
cçpver^e^ ^ fondit ', On 9 tiro9v4 itwflGi d«n«i 
une chambre de l'ancienne I^erculaaum aveft 
diffikèntBS eoulttù^v mie caille 4e dre bteocbe; 
il fe peitt.qt^bti fôtriin le points de Upëadrcî 
kir£i)ûe rémptttti Jboefte .dii V^ire fuivint; de 
CM^a<ii'ViSe.L'.' ■ 

ComU/fion de ce Chapitre» 

■.;':■ \ \ ■ \ ■-■'■-■% ■'■ ■■■'■ ■ '- , ■ ' •^ 

. J'iM-.tâché ^e^uriêic à l'Araateqr &,! J'AnUle 
dans* les cinq Sérions de ce' Chapitré ; c'eft 
pourquoi j'ai joinuies inftrudlions aux obferva- 
tions. On y trofvera des remarques propres à 
reétifier ce qu'il y a de défeélueuX dans les Ou- 
vrages des favans qui ont écrit for i'Att, avant 
d'en avoir des connoiffances fuffifantes. -11 fera 
utile à l'un & à l'autre d'examiner à l'aide de 
ce Traité, les Ouvrages de l'Art Grec. Qtfiléî 
fe fouviennent toujours qu'il n'y a rien de petit 
dans l'Art. Dm refte , il eft impoffible que tou- 
tes les remarques que j'ai faites puiflènt fe lire 
& s'appliquer , eût-on même fc.lii«e I lii vùàn» 
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jour que le» Voyageurs Alfeihamfe fôiità Ro»év 
Mais comme h différehfce'^d-iitr^ 
tonfifte ordmàitetttehi daSft l&'fh^ ou le iBoîtis^ 
t!e même re qd^ittiîommeïe^ peôtes cKèfe 
tonnbître tm Obfetvateur atiénûF, & le petit 
inene au grand. De pbi^^ fes bbfervâtkiilfr fitf 
l'Art font bien -différfeïite» des obfervatiôïfe qtl 
ne concernent précifément que la fden^ âéâ 
Antiques. Il y a peu de chofes nouvelles à dé- 
couvrir par rapport à cette dernière ; & c*eft 
pourquoi nous avons examiné les Monumens qui 
font placés à la vue du public ; mais il s'en faut 
bien que TArt ait été api^ofondi avec le même 
fuccës. Les Ouvrages ki plus connus ont en- 
core des beautés cachées qui ne fe découvrent 
qu'aux yeux les plus intelligens. On ne faifit 
point tout le beau à la première vue« Que pen** 
fer donc de ce Peintre Allemand qui croyoit a* 
voir vu & reconnu en quinze jours tout ce qu'il 
y avoit de beau à Rome? L'homme de fens ap- 
profondit, & ne fe contente pas de gliiTer légè- 
rement fur la furface des chofes. Le premier 
regard d'un homme fenfible jette fur une belle 
Statue eft comme celui que l'on jette fur l'Océan. 
La vue s'y perd d'abord j mais après une con- 
templation réitérée 5 l'efprit & l'œil fe recueillent 
en revenant de leur premier étourdiffement, & 
defcendent au détail des parties- Il feut pro- 
céder de la même manière avec foi- même pour 

H i 
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^i|]^c^i ks monnipens de l'Art, que Tos 
empldepout fxpÙqaer un Auteur à un autre! 
A la première tefture.d'un Liyfe on croit Teq- 
jen^ j &jS'il s'a^t de l'expliquer à quelfjtu'un, 
$>n,fe trouve fodvent fort etobarraflë, ce qui 
n^que qu'on ne l'entend pas, auffî clairement 
qu'on.fe. l'imagine: ilJmtdoncil'étndier. Lire 
Hçmsp & l'exi^iquM (bat 1 deux chofes b^eij 
différentes.* ... ... 






J.'*. '^ '.') . "} ^' . 
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CHAPITRE CINQUIEME- 
Hiftoire de l* Art chez les Romains. 

PREMIERE SEQTION, 



aB99 



Examen pu Style Romain dans 
i-'Art, 

A PRÈS rhiftoire de TArt Grec nous devoas 
faire fuivre celle de l'Art Romain, au moins pour, 
npus conformer à la routine. ^Ious .devons donc, 
examiner le Style des Artilles Romains & fur- 
tout de leurs Statuaires : car nos Antiquaires & 
m$ Sculpteurs parlent %i particulier de ceiïaifis 

H 3 
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lOuvrages du Style Romain qu'ils défignent paç 
un cairaâere fingulier. 

; ^.l. Des Ouvrages faits par dôi ^rtifiei \ 
Romains, 

On voyoit autrefois & roà yoit„ encore def 

Ouvrages de TArt Romain, foit Statues, foiç 

j Bas-reliefs, avec des Infcripiibns Romaines, &J 

: quelques Statues auffi qui ne portent que les 

noms des Artiftes. . ' ^ 

I. Ouvrages avec des In/cftpions. 

Statues. 

Parmi les Ouvrages chargés d^Infcriptions, 
on diftingue la Figure ( i ) que Ton découvrit il 
y a plus de deux cens ans , près de St. Veic 
d^s FArchevécte ite S^zboui^, & que k cé- 
lèbre Acchevêque Sf, Cardinal Mathieu Lange 
fit placer dans la Ville Archiépifcopale. Cette 
Statue de grandeur naturelle eft de bronze: el- 
le reflëmble aifez pour l'attitude au prétendu 
Antinous du Belvédère. Une autre Statue de 
bronze» tout-à-fait femblable à celle-là, portant 
lii même Infcription au même endroit, c*eft-à- 
dlre for h cuifle, fe voit dans les jardins d*A- 
tanjoez , Château de phi&nce dtt Roi d'£ip»> 



. (r ^ QrtMr« Inftrtpt« p. 09. & ^^ 
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<gn# où Mr. Awoioe Rapinil Mengs^ nwti 
im, l'a vue; & tt la regarde comme m Mo- 
: numeni antiqiie* Malgfé toutes ks painei que 
je ttM finis donoées pour avoir quetqoes cotl< 
noiffances : touchant k Statue ée SaUzbowg,' 
je n'en ai pu avoir aucuns détails aCTez exaéls 
& aflez bien cftraélétifé» pour Juger, fans la 
voir moi-même , Q l'une eft une imitation de 
l'autre. Toutefois je puis bien m'apparcevoir 
dans te deflin que fen ai, que la hache d'ar- 
mes dans ceUe de SaUzbourg eft une addition 
modetne feite pat rignorance. 

Il y a dans la Ville LudovHÎ Une autre pe- 
tite Figure un peu plusjiaute que tfoîs pal* 
mes, qui repréfente rÊfpéfaflce , & qui eft tra- 
vaillée dans le Style Etfofqne (2): elle a fhr 
la baze une Infciiption Etomaine que f ai ra^. 
portée dans le Chapitre précédent. ; . 

Quan» aux Otwra^s en f«kî chargés <fln- 
fcriptions Romainea»?eiM» c«é un au Qijmmen- 
cement du .Chapitre IIL que l'on voit dans la 
Wle Albani, Ôt qui «préfeiK* ttfl office. On 
en voit eiicoie ou autre dans le «ême endroit 
J'en ai fait iflettre le éeffia » coimueuceme^ 
de ta fecoBde Partie. C'éft un père de âmuKh 



(a) Conf. Wlndcermaim Defcript. des Pler. gr. du 
ab. de Stofch p- 20t- & fogi 

H 4 
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ihaWll^ en Sénateur^ affis fur une c!iaife,^iyant 

.le$ pieds for un Ëfcat^eau, & tenant de la mûn 

droite le bufte de fon fils : vis-à-vis de lui une 

Figure de femme paroît répandre de l'encens 

\fiif un chandelier. Llnfcriiïtion eft 

' Ç. LOLLiyS' ALC AMENES- 
DEC- ET- PVVMVIR- 

^ ' ' z. Ouvrage avec le nomidepÂrsi/U. 

Boiflhrd nous donne la De(çriptîon d*une Sta- 
tue (i)j avçc*ceti;é Infcription TITIVS* 
FECIT- 

Sur une Statue d'Efçulape qui eft au Palais 
.Verofpi j on lit le nom deTArtifte (^j ) ainfi maf- 
juf ASSALECTV5• 
Je* ne citerai point les Pierres gravées qui 
portent des noms 'd*Artiftes Romains comme Ae- 
polianus, Cajus, Cqçîus, &c. 

- §f Ih De rimmmn'-des Ârtiftes Grecs & 

: JLrB.^ Monumens cités qt deffu^t^uvent fuf- 
.fine dan$ un Syftême dei'Af t pour caraâéri- 
ièr un Style différent de celui des Etrusque^ 
& des.Grççs. :Jl n'efl: pas probable que le? 
Artifics ^IS^fe foient formé un Style parti^ 



( I ) Antîquit. J. III. T> lil.'Pig. 13^^ 
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jcttlieri mais il y a tcwte-ap{)arence que dans 
les temps anciens ils imitèrent celui desEtras- 
xjues dont ils adoptèrent beaucoup d'autres cho- 
fes, & en particulier léuïs "rîtes facrés; mais par 
retour, dans les temps poftériears,lorrque l'Art 
fleurMfeiten Grec^ il eft à croire que les Artis- 
tes KSjâ^p^ peu nombreux furent difèiplesdes 
Grecs. 

; Preuve que Jes premiers ^SSfimUerent k 
Style Etrufque. 

Un Vafe de. bronze , de forme cylindrique , 
(ilacé dans la Gallerie du Collège de St. Ignace à 
Rome , nous fournit pne preuve claire & infail- 
lible que les Artiftes'uSwf imitèrent le Style 
Etrufque. D'abord le nom de TArtifte {& trou» 
ve fur le couvercle, & il y eft dit qu'il fit ce 
yafe i Rogje.,. ^n, fécond lieu le Style Etrof- 
quefe-moïKré nen^fealtaïeBfràans ledeflmdes 
Figures, mais auffidat?^ l'idée du tout-enfem- 
ble. Ce yafe dont on donne la forme à la fin 
de té- Chapitfé, eft'à*|)éù-<près"haut^e «trois 
palmes; & Km diamètre peut Savoir une palme 
& demie. Il y a des omemens au-deflus & au. 
deffous du bord fupérieur. L'Artiile a gravé au 
burin autour du Vafe, l'hiftoire des Argonautes, 
leur débarquement, le combat & la Vidoire do 
Pollux remportée fur Aroycus. Je n'ai choifî 



C9).Fféfafiç..aiaPier. gray- di) Cal), dç Stofch;p;3CI. 
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1^3 HISTOIRE DE VAKT 

de ce morceau que let trois Figurer de Poltox} 
fl-Amycus & de Mioeive ,pour donner une idée 
du travail & du deQia de ce VaTe. On en vo» 
Vefiampe au commencement de ce Cbapiue. 
On voit upe chaûe air le tour du couvercle^ & 
au milieu s'élèvent trois petites Fi^es de 
j>ronze fondai, d'oqe demi -palme de haut : ce 
font premièrement )a perfonne morte à Tbonneur 
& à la mémoire de laquelle ce Vafe fut proba? 
blement mis dans & tombe ; & à côt^ d^elIe 
deux Faunes avec des pieds humains ^ des 
queues de cheval, félon l'idée des Etrufques qui 
donnoient à ces demi -dieux ou 4es pieds hu« 
mains -ou des pieds de cheval, mah toison 
une queiie de cheval. L'Infcription eft placée 
fous ces F%ures. D^un côté eil te nom de la 
peiibnne qni a élevé cette Urne à la mémoitt 
de & mère défunte ( i )• 

de de l'autre cAcé le nom de TArtifte : 



(I) DINDIA- MACOLNIA- FILIA- DEDIT* NO. 
VIOS' PLAVTOS- ME- ROMAI- FËCm MED al^}icu 
<le ME- & ROMAI au lieu àe lOMAE. Cette Metip^ 
tion indiciue la plus ancienne forme des Lettre* Romai. 
nés , & elles paroiffent plus aûciennes , ou au moins 
fiw EttuRpies , que celles de rinfcriptiw de L. Ccarn, 
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I^es trois piads de l'Uine portent chacun tme 
Figure pariicuiiere de bronze fonda ; Sur Ton 
eft Hercule avec la Vertu & la Voliçté , repré-' 
fentées toutes les deux par deux Figures d'hom- 
me & non par des Figures de femme comuie 
chez ks Grecs. 

J. III. Z)V/ vient rerreur de ceux qvi aJmettef^ 
un Style Romain partUuUer' 

I. Première cêufe: la faujje escplicafion des 
reprifentationi. 

Le préjcrgé d^in Style paiticoKer attribué 
aux Aniftes Romains & diflGérenc du Style 
Grec, vient de deuxcaufes. La première efcTex* 
plicâtion faulfe des Figui^ea repréfentées. Il eft 
arrivé que Ton a voulu trouver un trait derHis* 
toire Romaine dans des fujets pris de la Fable 
Grecque; 6t par une fuite néeeflaire de cette 
méprife TOuvrage a été attribué à un Artifte 
Romain. Nous avons un exemple d'une erreur 
pareille dans l'explication qu'un Auteur fuper- 
ficicl nous a donnée d'une belle Pierre Grec- 
que du Cabinet de Stofch (2 ). Cette Pierre 






Seipio Barbatus dans laBibliothieque Barberini» laquelle 
eft pourtant la plus ancienne Infcrîption Romaine qui 
foit fuir pierre* ]*en ai p»lÂ ^^«^t m^ Rfîlnar<yirs &r 
l'Architeâure des Anciens, p. s. 
(2) Scarfoi Jettera &c. p. su 



Digitized by 



Google 



i24 ' HISTOIRE DE L'ART 

repféfente Polyxéne, fille de Priam (O^ û- 
^aifiée par Pyrrhus fur le tombeau de fon père 
AchUIes. L'Auteur dont je veux parler y a 
trouvé le viol dç Lucrèce. Il tire la preuve 
de fon explication du Style Romaiit de rOu- 
vrage de cette Pierre, qui, félon lui, s'y décou- 
vre aifément & évidemment Toute l'évidence 
que j'y vois, c'eft qu'une faufle conclufibn peut 
engendrer utie thefe également fauflè, loifqu'on 
n'a pas de bons principes. . Ce Critique, auroît 
jugé auffi gauchement du beau grouppe connu 
fous le nom du jeune Papyrius, fi le nom de 
FArtiftç Grec n'y étoit pas marqué. 

?» Seconde caufe: une vénération mal ^entendue 
pour les monumens Grecs. 

Une autre choIè qui a contribué à accréditer 
ridée d*un Style Romain , c'eft le refpeél mal» 
entendu que l'on a pour les Ouvrages des Ar- 
tiftes Grecs, Car enfin il s'en eft trouvé parmi 
eux beaucoup de médiocres , & on ne marque 
pas d^ttribuer leurs Ouvrages aux Romains par 
vénération pour les Grecs, On croit plus raifon- 
Bable de mettre fur lé compte des premiers tout 
ce que l'on trouve de foible, que d'en faire le$ 
Grecs refponfables. Ainfi , fans donner d'autre 
preuve d'un lentiment fi particulier , oi^ eft 



(i ) Winckelmann Dçfcript, de§ Piçn gn du Cah^do 
Stofeh, p. 395. 
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coûvtm de nommëç OawigfSjRdniaina 0|i dm 
Style Romain^ tout te, qui w moins de graçe, 
tout ce qm a'eft pas au-d^ii^du médJQCie. 



; 3. Réfiitatm du prijt^gi qui admet m Style 

j. Ces ponfidérations ,iije port,çnt à regarder le 
prétendu S,tyje Romain comme, une iihimere, 
puifqu'il,.q'eft .appuyé que%»de.- fuppofitipn? , fc 
d'idées fyix\s ibademeat, a^op|:j^es fans éxâmeii,, 

& fuivies par un eflFet de la routine ; & que 
d'ailleurs nous n'avons aucune connoiffance prife 
de la nature de l'Art ou de les circpnftances , 
qui nous conduife à l'admettre. Cependant 
pour ne pas nous décider au haaard fur uji 
point de cette importance, j'indiquerai fuccinc- 
tement l'état de l'Art au temps de la Républi- 
que Romaine. Je fuis forcé de quitter ici V<>i- 
ùxt que, j'ai fuivi dans les Chapitres précédent, 
loù j'ai toujours fait précéder Texamen du deffih 
des nudités, à celui de la drapperie. Au moins 
je traiterai de rhabillément des hommes plu- 
tôt fuivant ce que l'on en* voit . , que, félon ce 

I. Sous^ k$ , Rois» 

- ^ I c eft v^laifeèblablë^tô fùttii les K<H^ cCef^ Ro- 
me , U y tut pio Ju^^-aji^ ''âe; ïli'^^^^ 
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i*ftppH(^ftfledt éi Dèffln, eticoië âo{tis à ilf 
Scolptdife. pmfi}oe ikltiti les Loîx de Nums il 
étoi^ défenda de repréfetkèr là UWitik&fous uni 
forme humaine jcomme Plùtarque nous rapprend 
dans fat vie de ce Roi Légifiateur & Pondfe { i ) ; de 
forte que cent-foiitante tus après Numa', où (èlon 
Varron (2), pendant les cent-foixante-dix pre- 
mières années on ïie vit ni Statues ni images 
dans les Temples de Rome, je dis dans Ité 
Temples, ce qui fignifié qu'il n^y eut aucune 
"tepréfentation des Dieuk U qui f on rehdît an 
culte religieux : car il -y eut furement pendant 
ce temps à Rome, des Statues divine^ dont 
nous parlerons dans rinftant , mais il parott 
qu'elles n'étoient point placées dans les Temples 
comme un objet de culte. 

On fefervoit pour les Ouvrages publics d'Ar- 
tiftes Etrufques qui dans ces premiers temps é* 
toient à Rome ce qu'y furent dans la fuite les 
"Artiftes Grecs. Sans -doute que ce furent des 
Artiftes EtrufqueS qui. exécutèrent la Statue de 
RomuluS dont j'ai parlé dans le premier Chapitre 
de cette Hiftoire. Nous ignorons fi la Lou^e de 
bronze du Capitolé, q^i allaite RdWàlus & Re- 
mus 5 eft celle dont Denys d'HâlyéaWalfe parte 
commed'un Monument -antique ( ^ } ,; ou une 

(i) Numa, p. X18. 1. â6é 
'C4)D'éDîvmàt*TSb;Vfi. ao.> '^ ^ ^1 t ^ - 
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totte «toi» dfiwfnt Ckétom fot tnimm^^ 
pu, le fe» *» ctel C 4 ). Ce <i«i*il y » de fur » 
c'eft <|a*Dtt voit «ne fente coofidéraMe Cm U 
euHib do «et tmintl , c*eft peut-être là le aal 
ai» le toMierte lui a £ût. 

Teiqiiitti'Ancieii (.s h on ftk»qttekloei «I- 
tre», T«qain le Superbe ( 6) ftt veoit un At^ 
tifttt de. FregelU , ville du p»ys dei Wo\fqfm 
CPloîaB^ue diique «fétcieût Ides Artifies Ewif^ 
§ues de y«i«sO pow fiare 1» Statue de Japiïet 
01yaïl>i«i, de lenre «ùité, & ie» Q«*dïigea.d4 
va^ mWKre qui fotent plaeés fur le toit du 
tcinple. D'autres prétendent que cet OiiVïi|e 
fijt ç^^ïé 4 Veje». 

r ,C|j«^«(çtfo , i «wnifle de Xatgoin r Aactei ,fc 
peitjf|a.{ff)3peftjSttf«e4e.bffl«i»e ^pios le «a»* 

pie 4»l iPw» ^M*» (^fi>'n '■■ 
J>tk:*mtpâ M .h.MpM^iei t peadttit ib» 

troubles'deiiJuEtai^aes, :le8 Stiràes ides Rottlft 

voyoient encore à l'entrée du CapUcrfe CH)» .v > 

La fimplicité des mceurà des premiers temps 
déirîtSpiïraique ne fourniBbit pas à TArt beau- 
coup d'occaûons de.^xetce)r datiis na'Btilf fbaSé 

(5^ Plin. Lib. XXXV. Cap. 45.'- •; " * \ , ' i 
(6) Plutarch. Poblic. p. i»J. 'Ù"iO: ' '' : ' ' ' 
• f^> iScft. •ébiijet. in Vairon, p. 171;' ''^ ' . ^ 
C8) Applan. de B«I. dv, Ub, I^^^p. x68. L J7r * 
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pai* les aniiés. Le. plus grand tionDteurîqoeroii 
rendit alot^ à utf dtdyeit , fut de Idi élever une; 
ColmiiQ ( I )j & lorlqu?on comaiefiça â y fub^ 
flitûet' -une S^amç pour honorer -im mérite 
tranfcendant , la haudeur en fut fixée à troif 
pieds (2): merdrc bien bornée ' ^ourTArt. 
C-eftdonc Ja 'grandeur xjuHl faiit :njpporer àto 
Statue de bronze 4*Horace' Coclès (5); à te 
Statué équeltredè.eWfe ■ auffi dô'bron» (4), 
qui exiftoit encore du» temps <fe':Séneque'>( f ); 
& àplofienrsr autres qui furent^ faîtes 4. Rome 
dans les premiers teiçps.' On yfirawOS'd^autretf 
Montflnéns puWici de bron:fe: (br^tobt des€p- 
lonnes for lesquelles on gra^a lers hOTvdtles Ot^ 
ààûûtàcté ^ têWè^exdle qui , permettoit au 
peuple^ de bâtî# fttr-ld^iûottt A^ntîn (tf ), a* 
commencement du quatrième «ecte de' k fonda-: 
lidn de- Rome; at pec liprès, ks Cotoimes fur 
letqwâes on lâS^t l^^nouvdles^ Ldx^des De^ 
cem<i^its> {7). ;■ '^ ^-'j :-•..' .- , ;; .■ ^ .- 

On peut fuppofer encore que la plupart des 
Statuçs'4e^/Dîeai5; ijjiaifô les ptttoieVs tenq>s de 

la 



(2) Plin. Loco citato. 

(3) Plutareh. PobHc» -p? -t92H.-20ï ■ 

(4) PliB. Lib. XXXIY. Çap, 15-, • .ij ^,:c .. . 

(5) Confol. adMfircjam^. ^ . .^ ...,.'..' ^ . • 

(6) Dionyf. Hé'lycarjà^ 'Ah^ Roi^^^ 
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îa République, futent tonfonries à la grandeur 
& à la conflruétion des temples qui tf étoient 
pas fort magnifiques alors à en juger par celui 
de la Fortune qui fut achevé dans un an ( 8 ) r 
ce que les ruines & ks defcriptions des autres 
temples nous confirment (9). 

Du refte toutes les Statues dont on vient de 
parler furent exécutées par des Artiftes EtJrus- 
ques. Au moins Pline IWure du grand Apol* 
Ion de bronze qui fut placé dans la fuite dacis 
le temple d'Augufte (lô). Spurius Carviliùs, 
après avoir vaincu les Samnites, fit fondre cet- 
te Statue par un Artifte Etrufque , des cuirafles, 
des cafques & autres armures dés vaincus. 
L'époque eft Tan 4(51 de la fondation de Ro- 
me , c'eft-à-dire dkns la CXXL Olympiade^ 
Catte Statue étoit fi grande, dit -on, qu'elle* 
pouvoit être vue de k montagne d*Albe , nom- 
mée aujourd'hui Monu Cavo. Spurius Caffiui 
qui fut Conful Yzû deux-ccnS-cinquante-deux , 
fit faire la première Statue de Cerès en brbri- 
ze fii). L'an quatre cens dix-fept, lorfquè 
les Confuls L. Furius Camillus, & C.Mœniué 



Cy) Ibidem, p. 649. I. 35. 

(8) Idem Lib. VHI. p. 305. L 12. 

(9) Nonn. ap. Scalig. Con^ed. in Varron. p, 17. 
fio) ?lin. Lib. XXXI V. Cap. i8. 

(11) IJ* ibid. Cap, 9. 
Tome //. * I 
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eurent 4éf^t 1^ Lttj^ ^ 0|D Iqi^ tiiJg&ft Aok 
Stàtaes équeftrès ( i ) ^ d^ofe e|(trfto^nidre ât 
nouvelle alors; m^isriûftoire ne dk pip»n£ qu§l« 
lé en fut Ifi jinati^rci 

Les Romains fe fe;ryirQnt auffi ^e Pejntre^ 
Etrùfqués: ce furent eux qui peignirent untenl-, 
pie de Cerès (i); & lorfque ce temple com^ 
mençoit V menacer ruine, on en coupa les mors, 
peints & on les tranQ>orca ailleurs pour conter; 
ver les Peintures. 

On commença fort tard à Rome à travail^! . 
en marbre: et qui eft bien prouvé par llnfcr^- . 
tion connue (i) de la Statue de L. Scipio Ba^- 
batus ( 4 ) 9 le ptqs grand homme de fon f]ecle»£l- , 
le éil gravée fur l^fpece ^ pierre la pbs conn 
tnune, nommée Pep^tiM^ Il eft yra^m|)lablé 
que rinfcrlptioh de 1^ Colonne Roftrale de Ç. 
Duillius y du même terpps, ne fut pas non plus 
gravée fur le marbre , |nais fur cetf e inéme pierre 
commune; quoique l'on ait youiu prouver par 
uh pallage de Siilius ( ;: ), qu'elle étoic fur mar- 
brée Du reffe il eft évident que cf qui s'eft 
confervé de rinfçription qu^on lit aujourd'hui^ 
eft des temps pofiérieurs. 



( I ) Tit. Liv, Lîb. VIII. Cap. 14. 
(2) Plin.Lib. XXXV. Cap. 45. 
(Z) Sirfnond, explicat. hujus Infcript coûf. Fahret* 
Infcr. p. 461, 

(4) Conf. Tit. Lib. XXXV. Cap. 10. 

(5) Rycq* de Capitol* Cap. 33, p. 124; 
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Jufqu'à Taxi 454 Se fe fondadod âe R 
ç'eft4*dire |ofqo'i 1a C3tX!* Olympiade , toutes 
les Statues , aidi qm loos les Citoyens^ por* 
toient les cbevenK lotigs Ik h btrbe longue (6); 
car ce nç fut qvà (tette année qiiQ les barbiers de 
Sicile viment à Rome {7 K Tiie-Live <8) 
rapport que le Conful M. Livius s^ètam exilé 
de la ville pou/r Quelque fujet de mécomeote* 
ment, iaiflTaaoltceJâî barbe ^ mais quUI fe la fit 
ïà&t loc(qù-il revint, i Rome à la IblticUatioa 
du Sénat. , Scipkm TAfriquain poi4x>it une Ion* 
gùe chev^uce ( 9 j lofCiiu'il i*abouçha pour la 
première fois «vec Maffimfla. Mais les tôte^ 
foit en marbre ou en b^aîtes ^ qui le repréfen* 
tèot dans fftge viril, ou dans la vieille^ , tbnt 
ibutes tdfées, uns sAicûne appareœe de barbe. 

5, fuJiu'â la CXX. Olympiade. 



Tendant la fecotide guerre Panique, îe^ 
6ÏÙS nobles d'entre les Romains çulti voient la 
Peinture. C'eft de rArc que Q. Fabius , le mô^ 
ine qui après la malheureufe bataille de Can« 
nés fiit envoyé confulfier fOracle ^ Delphes^ 
teçttt lé nom de Piétor (io}« Quelques années 



. (6) Varro deVRe t^oft. i.îb. IL Cap. 11. p. 54. Ciel 
Orat. pro M. Caeliô, n. 14. , 

(7) Elutarch. C^mil, r. 254. 1. 24. 

(8) Tit. Liv. m. XXVII. Qip. 34. 

(9) Idem Lib. XXVIIJ. Cap, 35, 

(10) Idem Lib. XXII. Cap. 7. 

i â 
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après cette bataille t Tiberius Gracchus fît péii^ 
dre au temple de la Liberté à Rome, les réjouia- 
fances de fon Armée dans Bénevent , après U 
viAoire remportée fur Haonon près de Luce- 
ria { I }. Les Habitans de Bénevent régalèrent 
les foidats en pleine rue; & ces foldats étoîent 
pour la plupart des efclaves armés auxquels 
Gracchus , avec l'agrément du Sénat , avoik 
promis la libené avant le combat pour les en-* 
courager. Ceux-ci portoient dans cette fête 
des chapeaux & des bandelettes de laine blan- 
che en figne de la liberté qu'il avoient méri- 
tée par leur viéloîre. Il y en avoit pourtant 
quelques-uns qui n'avoient pas bien fait leur 
devoir; pour punition ils furent condamnés à 
prendre leurs repas debout tant que la guerre 
dureroit, Ainfi on en voyoit quelques-uns qui 
écoient couchés à table dans cette Pemture, 
d'autres qui étoient debout , ôi, d'autres enco- 
re qui les fervoient. 

4* Jprès la féconde Guerre Punique. 

Dans cette féconde guerre Punique les Ro« 
inains ramaflerent toutes leurs forces pour réfis^ 
ter à la Fortune qui leur étoit contraire. Plu- 
jiieurs de leurs Armées avoient été entièrement 



(1) Tit. Liv. Lib.XXIV. Cap. i6, 

(2) Id. Lib. XXVII. Cap. 3(5. 
C3) W- Ub. XXVi. Cap. i* 



Digitized by 



Google 



CHEZ LES A N CIEIf s. 133- 

i3éfakes il ne reftoit plus i Rome que 1 37000 
Citoyens ( 2 ) : cependant ils tinrent la campa- 
gne pendant les dernières années de cette guer- 
re avec vingt -trois Légions f j ) : ce qui paroît 
tenir du merveilleux. Dans cette guerre le^ affeires 
changèrent totalement de face à Rome, comme 
à Athènes dans la guerre contre les Perfes* Les 
Romains firent connoiflance & alliance aves les' 
Grecs , & fentirent naître en eux de Tamour 
pour leur Art. Après la prife de Syracufe, 
Claudius Marcellus en fit tranfporter à Rome 
plufieurs Ouvrages qui furent les premfer3 que 
Ton y apporta du pays des Grçcs. Il en fit 
orner le Capitole & le temple qu'il confacra 
kii-méme près de la porte Capena (4). La ville de 
Capoue fut ainfi dépouillée lorfiiue Q. Fulvius 
Flaccus la prit ( 5 ) : il en fit tranfporter toutçs 
les Statues à Rome. 

Malgré la grande quantité de Statues ainfi 
prifes fur les enneipis vaincus , ou en travailla 
encore de nouvelles à Rome. En effet ce fut 
à *^ peu -près dans le même temps que leê Tri* 
buns du Peuple impoferent quelques amendes^ 
pécunmres dont le produit devoit être employé 
à fairç travailler des Statues de bronze pour le. 
temple deCerès C^D- Dans la dix-feptieme 
Cl dernière année de cette guerre 9 les Ëciiles 



-♦-r 



(4) Ici, Lîb. XXV. Cap. 40. 
C5) H. Lib* XXVI. Cap. .34, 
(6) W. Lib, XXVII. Cap. <ï. 
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firent pofer au Câpkde trois autres Statues faites 
auffi du produit des atnendes pécuniaires (ï); 
peu après & du même argent oh fit encore trois 
autres Statues de bronze repréfentant furie Ce* 
rès, l'autre Liber Pàtet , & la troifieine Libé- 
ra ( 2 ). Alors L. Stemitius employa le bùttti 
fkic en Ëfpftgne à ériger au niarché aux bceiifi 
deux arcs de triomphes qui furent ornés ' dé 
Statues dorées ( 3 ]. Tite-Live obferve que-Ieé 
édifices puWîcs , nommés Bafiliqués, n'étoient 
pas encore bâtis à Rome dans ces temps-là (4). 
Quelques minées apr^s la pfi(è de^U ville de 
Syracufe ( y >, & dans k douzième année de fei 
itiême guerre, on pOrCoi» encoie dans les pn3ces^ 
fions pubUqués des Statues de boiis. 'Lorfqué 
la foudre tomba fur le temple de Junon Régina, 
fiir le mont AventiU) on^ ordonna une prodeffîon 
pour détourner tout mauvais ptéfege , dans It'^ 
quelle on porta déiAt Situes de cette Déeffè 
fkites dé beis de ciprès, & placées dans le mô- 
me temple; elles étoient accoiàpâgnées de vingp-^ 
feptfiHes en robe longue qui chantoient ua hym* 
ne en l'honneur de la Déeflfe. 
' Après que Sclpion TAfriquaiii eut entière-^ 
ment chaflë les Côithôginois de TEfp^pe, lorf- 



mFi'mtrm^ttw. 



(1) Tft. Liv. Lib. XXX. C«p. 39* 

(2) Id.Lib. XXXIII. Cn^.as. 

(3) Id. ibidem. Cap. 4J, 

(4) Id, Lib. XXVI. G«p^ 97. 
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q^il^tok for te pokit de les' aller attiaqaer mé« 
me en Afrique , les Romains envoyèrent à l'o* 
racle de Delphes des Statues de leurs Dieux de 
mille livres d'argent ccnquis,& eft méïnè temps 
une couronne de deu;c cens livres d*or (,6 ). 
; torfqoè Ift guerre fut terminée çntre Ïe5 Ro-. 
mains, &Piiilippe Btoi de Macédoine^ L.Quinc* 
tius apporta de nouveau de la Grèce à Romp 
une ^ràn^de quantité de Statues de bronze .& de 
fiiarbre , avec plufieurs Vaîes artiftement travail- 
lés; & pendant fou triomphe qui dura tro]s 
jours, ôrf les mena en Tpeélacle p^r la Ville: 
ceci arriva dans la CXLV. Olympiade ( 7 ). Par- 
Àïck riche butin, il y avoit onze^ boucliers, 
dont dix d'argent & Tonziehie d'or, av^c cent 
quatorze couronnes de ce dernier métal qui fu- 
reur des préfens des villes Grecques. Bientôt 
après, c'eft-à'dire uii an avaria ïa guerre des Ro- 
mains contre Antiocbus le G^nd, on éleva au- 
dêffuS du temple de Jàpîtér Capitolïn , ujk 
c^uadrige doré furmbnté de douze boucliers do- 
rés (8). Scîpion TAfriquain, avant que de 
faire la guerre à ce même Roi, contre qui fon 
frère' Tenvoyoit, bâtit pn arc de triomphe à la 
montée du Capitole , & l'orna de fept Statues 



(5) W. Lib. X3£VJI.Ca^57. 

(6) Id. Lib. XXVIII. Càp; 45. 

(7) li Lib. XXXtV. Cap. sa- 
cs) Id. Lib. XXJtV.iSp. 4^ 

I4 
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dorées & de deux chevaux ;& devant l'arc môme 
il plaça deux grands baffins de marbre ( i ). 

f. Aprïf la guerre contre k Roi Jotiocbusl 

^ JUfqu'à la CXLVU. Olympiade , & jufqu'à 
Tépoque de la viftoire remportée par Lucius 
Scipipn, frère de Scipion l'Afriquain, fur An^ 
tiochus le Grand, les Statues de« Dieqx placée^ 
dans leurs temples à Rome , étoient pour la plu- 
part de bpis ou d'argile (2 )j & il y ayoit alors 
très peu d'édifices publics de quelque apparen- 
ce dans cette ville (3). Mais, cette viétoife,' 
en reftdant les Romains maîtres de l'Afle jiif- 
qu'au niont Taurus, & en rempliffanç leur Ca- 
pitale d'un butin immenfe,y introduifit le luxç 
dç la volupté Afiatiques^ui y furent reçus avec 
empreflement ( 4 ). Les Romains adoptèrent 
âuffi à-peu-pr^s dans le même tçmps les Bac- 
chanales des Grecs (j,). Par'Pi les riches xxiy 
fors <|ui ornèrent la pompe du triomphe de I<, 
Scipion , il y eut mille quatre cens vingt-quatrç 
livres d'argent en Vafes tournés & cifelés (6), 
& des Vafes d'or d'un travail femblable, de mille 
vingt-quatre livres pefent. 



( I) Tit. Liv. Lib. XXXVH. Cap. 3, 
Ca)Plin Lib. XXXiV. Cap. 11, 

(3) Tit. Liv. Lb ?CU.Cap. 5. 

(4) Idem Lib. XXXlX. Cap, 6, 
{s) Id. ibidem, dp. 9. 
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' Lorfqué les Romains eurent adopté & in^ 
ftallé parmi eux les Dieux de la Grèce fous des 
noms Grecs (^7), après leur avoir donné des 
Prêtres de cette même nation il ne reftoit plus 
qù*à les faire fabriquer eux-ménies en Grèce, 
afin que tout^t à la Grecque: au moins ce fu- 
rent des Artiftes Grecs qui en firent les Statues 
à Rome ; & le^efpeâ: que Ton eut pour ces 
nouvelles Statues fut tel que Ton tourna en 
ridicule les anciens Ouvrages de terre qui a- 
vt)ient orné les temples dans les premiers temps: 
ils devinirent un objet de rifée , félon Caton 
Fancien ( 8 ). L. Qainftius qui ayoit eu les hon- 
neurs du triomphe dans TOlynipiade précédente' 
après la guerre de Macédoine , reçut alors les 
honneurs de la Statue ; on y mit une Infcription 
Grecque ( 9 ), & il eft probable àufîî qu'çUe fut 
faite par un Artifte Grec. Llnfcription Grecque 
mife fur la bafe d'une Statue qu*Augufte fit éle- 
ver à Céfar, fait foupçonner qu'elle fuç de-mé^ 
îne travaillée par un cifeau Grec. 

€. Jprès la conquête de la Madthine^ 

A -peine la paix eut -elle été conclue avec 
AntiocbDS^ que les EtoUens qui avoieot ét^ le% 

( 6 ) W, Lib. ^XX VIL Cap. 59. 
( 7) Cîc. Orat. pro Corn. BaIbo,,n. 04. 
(g') Tit. Liv. Ltb. 3ÇXXIV. Cap. 4. 
( 9) Rycq. de Capitol. Cap. a6. p. los» 

Î5 



Digitized by 



Google 



138 HISTOIRE DE L?ART 

Alliés de ce Roi, firent la guerre m% M^- 
4o!»ieas. Les Romains leurs amis furent obli- 
gés de les foutenir. ils firent le fiege d'Am-. 
bracia: le fiege fUt long & meurtrier. Enfin 1î» 
ville fc rendit. Pyrrhus y avoit fait autrefois 
fa réfidence , de forte qu'elle fe frouvoit rempliç 
de. Statues de bronze & dç marbre, & de bel- 
les Peintures. Les aflîégeans . maîtres de la 
place , forceront les habitans W leur céder le 
fout, & tout fut transporté à Rome { i ). L'a- 
vidité des vainqueurs les porta à un tel excès 
que les Ambraçiens fe plaignirent quûl ne leur 
reftoit pas \ine feule Divinité qu'ils puffent ado- 
rer. Le triomphe de M- JFulvius vainqueur des 
EtoUens fut orné de deux cens quatre «vmgt 
Statues de bronze, & dp deux cens trente Sta- 
tues de marbre (a). 11 fit venir des Artiftçs 
Grecs à Rome pour y préparer les ornemens 
des Jeux que ce Conful vouloir donner { 3 ) & 
on vit alors pour la première fois des I^utteurs 
dans rar^ne, fejon Tufage des Grecs. 

Dans l'année 5^73 de la fondation de Rome, 
ce même M. Fftlvîps qui étoit pour lors Cenfeur 
avec M. Ëmilius, commença à orner la ville 
â'éâtfi(%s {Hiblics dans lesquels 09 n^épai^^na rkn 
^r la magnificêsce ( 4 5* U hm que le mar^^ 



(I) Tit.Liv. Lîb. XX3CVIII. Cap. 9. & '43- 
<a) Id. Lîb. XXXIX. Cap. 5* 

(3) W. ibid. Cap. 22. 

(4) Id. Lib. XL. Cap. 51. 52. 
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jbfie if^it pas^é commun à Rome» ayant qa^ék' 
p^S&dit la Ligurie ou écoit Lona , à-préfent 
Çarfare, qui fourniilbit alors > comme aufour- 
(d'hui, un beau matbre blanc. Ce qui appuie 
cette conjcâure, c'efl: que ce tpême Cenfenr, 
M, Fulvius, fit transporter à Rome les tuiles de 
marbre ( 5) Hont le temple célèbre de Junon 
Lacinia près de Crotone dans la grande Grèce » 
éiok couvert, pour en faire le toit d'un temple 
qu'il avoit fait vceu de bâtir. Son Collègue , le 
Cenfeui* M. Emilius, fie payer une place publi- 
que, & ce qui p^roît Kfanre, il Tentoura de 
^liSades de diarbie ( 6 )• 
' Quelque temps après, dans la î<)4e. année de 
la fondation de Home, Scipion TAfriquain , Faî- 
iïêj fit ériger une colonne dans le temple dUer- 
Èûle < 7 )i & (teux chars dorés attelés de deux 
chevaux auflî dorés fiir le Capitbfc. L^Edilé 
Q* J'uivHfô FIaccûs;!iût mettre au même endrdîr 
deux Statues dotées. Le fib de<aàBrîon qui 
avait biitu lê.Roi Antiochus près 'dt6 Tïiermtyï 
pylës, fit^élever à fon Pcre une Statiie dorée. 
Pliuc (8) ditiiaèxîeftit la première de cette 
forte que l'on vit en Italie; mais vraifemblable- 
toent il n*entend parler que des Statues des 
grands hommes. Dans la guerre de Macédoine 



r 



XS) Id. Lfb. XLII. Cap. 3. 
(C) Id.Lib, 3tU, Cap. ja. 
(7)Irf: Lib. XXXVm. Cap. 35: 
.i) Id. Lib. XL. Càp, 34. 
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contre le dernier Roi Perfée , les (Jépùtés de la 
ville de Chalcis fe plaignirent que le Préteur 
C. Lucretius avoit fait piller tous leurs temples, 
quoiqu'ils fe fuffent rendus par coœpofition , âc 
qu'il avoit fait transporter toutes les Statues 
& autres ornemens précieux à Antium ( i )• 
Après la défaite du Roi Perfée par Paul-Emile^ 
celui -^ ci alla à Delphes où Pon travailloit aux 
l}afes fur lefquelles le Roi vouloit faire pofer 
its Sutues : le vainqueur les réferva pour 1^ 
fiçnne ( z )f 

Tel fut rétat de TArt chez les Romains dans 
le temps de la République. Mais fon bifloire 
depuis cette époque jufqu'à la décadence de la 
liberté Romaine , étant plqs mêlée avec Thifloire 
Grecque , je dois la renvoyer à la féconde Par*» 
tie de cet Ouvrage. L'abrégé que je viens de 
donnera au-moins cet avantageque, fi quelqu'un 
avoit envie de l'étendre & de traiter cette ma*; 
tiere en grand, il pourroit lui fervir de fil > & 
li^i épargner beaucoup de leâure , 6c fur-tout 
la con&ontation pénible des hifi:oriens ancien* 
^ des ^ivçrfes chronologies qu'ils ont fuivie«» 



Çi)Id. tîb. JÇLIIL Cap. ^. 



^ 



Digitized by 



Google 



QïiEZ LÉS ANCIENS. î4î 



SECTION SECONDE.. 
De l'habillement des Romains, 
Divifion. 

J E vais remplir ma promeiTe i en raifemblatit 
dans cette Seftion des remarques abrégées fur la 
forme de rhabillement Romain à i'ufàge des hom- ' 
mes feulement. L'Art confidere furtout la for- 
me, & je tâcherai d'en parler d'une manière fi 
claire que le Leétear puiffe m'entendre fans fi* 
gures. Comme en traitant de rhabillement des 
femmes Grecques j*y ai joint des obfervations 
applicables à celui des femmes Romaines, ce 
que je dirai ici de l'habillement Romain à l'ufa- 
ge 4es hommes, regardera auflî en quelque fi>r^ 
te l'habillement que les hommes portoient en 
Grèce. Dans l'habillement je comprends aullî 
Tarmure qui eft l'habillement de guerre, fans 
entrer pourtant dans Texamen des armes mê- 
ines. Je parlerai d'abord de l'habillement du 
corps en particulier; Ôc enfulte des habillement 
propres des différentes parties du corps , de la 
tête , des pieds , &c. 



A 



(2)Id. Lib. XLV: Cap. 37. 
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... . , j 

!• X Di VkabiUemn$ S Mrpi. 

i. ViHemm Jk d^as. 

Dans les temps les plus reculés quelque! 
nations regardèrent le vêtement de deflbus com- 
me affeété particulièrement 6t uniquement aux 
femmes ( i ). Les premiers Romains furent 
fle ce nono^re, & chez euk les hommes ne por* 
loiedt que là tdge ( 2 ); les Statues de Romulus 
& de Camille td Capitdlè ne font pas autre- 
itieàt (&8ppées ( % ) Enéore dans les temps pos*^ 
térietirà , ceux qui Te prëfe«toient devant le 
peiijplë au Champ de Mars pour briguer oh pos- 
te bonOrable, s'y moncroient fans vêtement de 
Scffims afin de laiffer voir les cicatrices des plaies 
qû'is wnent reçwes fur la poitrine, & de s'en 
jg^orifiér comme de marques de bravoure ( 4 ^i 
^m dans la fuite cette partie de Thabilleaiené 
foc généralement en nfage chez les Grecs & les 
^ Romains, à rexception pourtant des Phîlofo- 
\ ^hes Cyniques. Nous favbns môme qu^un hy- 
^ ver Augufte en porta jufqu'à^quatre à la fois. Ce 
vêtement ne fb voit qu'au cou & fur la poitrine 
AanB tes Statu^^ Buftes, ou Bas -reliefs i piarCé 
4«ie tflwtteé \a Hgurci portêtit là togè oii ùc( 



( I ) Heroddt. Lib. I. p. 40- 1- 33», 
i%) Aul. Gel. Noet. Att. Lfb. V, t:ap,iîJ(i 
(3) Cic. Orât, pro M. Sciurô. 



^4 
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inanteaû. On ne vok mtûnt Figute d'homme 
avec le feut vêcemetit de deifous ^ fi ce n'eft 
danà les .anciennes Peinturée du Térence & dii 
Virgile du Vatican. Cet habillement étoit une 
robe à niancheâ qui Te paifôit par defltis la tête 
& qui defcendoit jufqu'au gras de jïmbe lors« 
qu^elle n'étoit pas retrouff^. Souvent les man* 
thts étoient fort courtes & ne defcendoient paâ 
plus bas ^ue le coude : dh en voit de cette forte 
à la belle Statue de Sénateur qui eft dans Ville 
Negroni } cites è'âppelloîent ioxé^m ou mancbes 
coupées ( 5: ). Jufte - lîpfe nous apprend que les 
Cinadi & les Pùeri îneritmi portoient des man- 
ches éuôîtes qui comnae celles dei robes dei 
femmes ^ defcendoient /ufquÈs fiir lès doij^ts dé 
la main (6). Les efclaves qui ne portoient point 
de manteau*, avoient leur habiUemcttt tellement 
fié qu'il étoit retrouffè jUfqu'aUx geriôuX. Il y 
a dans le Palais Farnêle ufa Vafe de marbre dont 
le travail itiagnifique repréfente une danfe de 
Bacchantes & Sylene , avec un Bacchus Indien 
& barbu dont le^'vêtèmeilt de deflbus eft vilî- 
ble j & ce qliMl y a de plus renaàrquable, c'eft 
(ju'il eft lacé ftn^Ja j^itrine: ce qui ne fe voit 
âutle part ailleurs. 



U) Plutarch. 'Vtn^iià^ p. 491: I. Ji- 
C5) Salmaf. ad TertuI, de Pall. p. 44. 
( S ) tipf. Antiq. L«a. Wb. I?^ Gap. ^i 
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z* La Toge. 

La Togè Romaine étoit coupée en tonâ^ 
éorame le manteau des Grecs (i) & les nô- 
tres* Le Leéleur fe rappellera ici ce qui j'aî 
dit au Chapitre précédent du manteau deë 
femmes Grecques. Mais lorfque Dénis d'Ha- 
licarnafle • dit que la Toge avoit la forme d'un 
demi -cercle (2), je penfe qu'il n'entend pas 
parler de fa forme dans la coupe, mais de celle 
qu'elle avoit lorfqu'on la mettoit* Car, comme 
le manteau Grec fe mettoit fouvent en double^ 
il fe peut que Ton mît la Toge de la même fa- 
çon : explication qui leveroit toutes les diflScuI- 
tés dans lefquelles fe perdent les Commentateurs 
qui ont écrit fur les habillemens des Anciens. 
Les favans ne trouvent d'autre différence entre 
la Toge & le manteau , fur-tout le manteau des 
Philofophes, qu'en ce que le manteau fe mettoit 
fur le corps nud, au lieu que la Toge fe portoit 
par-defius la chemife , ou le vêtement de des- 
fôus ( 3 )• D'autres fe font imaginé que les 
manteaux Grecs étoient d'une forme quarrée : 

ils 



( I ) Quint. Lib. X[. Cap. 3* p. 844, 1. i. Ifidor. 
Orig. Lib. XIX. Cap. 24. 
\2 ) Dionyf. Halic. AnT. Rom. Lib. III. p. 187. 1. 29. 

(3) Cafaub. Not. in Capicolin. p. 58, A. Salmaf. m 
Tertul. de PaL p. 13. « 

(4) Ruben. d« r© vcftiaria Lib. IL Cap. 6. p. i(?fv 
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ils ont cru y voir (quatre coins tbr un deOIn de 
lâS,tatue d'Euripide (4) j un autre encore prétend 
en avoir reconnu autant au manteau d'une Fîgurç 
dans Tapothéofe d'Homère^ au Pal^s Cojonna C5), 
favoir à celui de la i^igure cjui eft à côté de la 
caverne. Ces Auteurs fe font également trom- 
pés : ces quatre coins ne fe trouvent ni à l\ine 
ni à Tautrè de ces Figures. Celle en particulier 
qui porte fur la bafe le nom d'Euripide ( 6 ) â 
été longtemps égarée & crue pçrdue ; elle s'eft 
enfin retrouvée depuis peu dans la Garde -robe 
du Palais Famefe : elle a été aflez de temps en- 
tré ines mains pour que ^'en f)uiflè parler avec 
connoiflance &: certitude. 

La Toge ^ aihfi que le manteau , fe jettolÉ 
par deflus répa.ule gauche , & la quantité de 
plis qiîi fe formbient par cette façx)n de la met* 
tre, fe nommèrent Sinus (7). On a obIë]:vé 
que pour Tôrdinaire elle n'étoit poin^t ceinte; 
cependant il eft à croire qu'elle Ta été dans cer- 
taines occafions , comme il paroît par quelques 
paffages d'Appien ( 8 ). A la campagne les 
Grecs ne portoient îam^is de manteau ( 9 ) ^ ni 



(5) Cuper. Apotheof. Hom. p. 34. * . -' 

( 6 ) Fulv. Urf. Imag. 

(7; Turneb. Adverf. Lib. III. Cap. a6. 

(8) Bel. Civ. Lib. I. p. 173. h 6. 01 «roXmxoJ rin 
ilidna itctiùdwéjAivoi xai rà Wfoffri(xpnot ^v\a âpjr'oo^BtiK 
nç Tovc aypoinovç Seiçif^ff^v. Conf. Ùb. II. p, aâo. l. 7. 

(9) Cafaub. in Tbebphr. p. 38, 
Tome II K 
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les Romains de Toge; ils y fubftitaoient ui^e 
c^ece de furtout léger & rond qui n'en diffe-^ 
roit peut-être que par la grandeur ( i ). Lés 
Romains rappelloient Tibenum ou Pahdamen- 
ium^ &les Grecs Chlamys. Il fufiit'de voir 
cet habillement , pour JTentir combien il y a de 
faux dans les différentes formes que d'autres Au« 
teurs lui ont données. Toutes les Stames cui- 
ralTées portent ce manteau , il y en a encore 
quelques autres qui l'ont aufli, comme celle| 
d'Augufte nud dans la Ville Albani, Marc-Âu« 
rele à cheval, & deux Rois captifs de marbre 
noir au Capitole. Oa le voit même aux BuÔea' 
des Empereurs, On peut donc aifément fe con* 
vaincre par fes propres yeux qu'il étpit rond 6c 
non-quarré. S'il avoit eu cette derrière forme ^ 
les plis n'en auroient pas pu être jettes comme 
ils le font- Cet habit de campagne s^attachoit 
ordinairement fur l'épaule droite par un grand 
bouton , & defcendoit par deflus iVpaule gàu- 
che en la couvrant, de façon que le bras droit 
reftoit libre. Quelquefois auffi le bouton fe' 
mettoit fur l'épaule gauche , comme il eft aux 
Buftes de Drufus , de Claudius , de Galba , de' 
Trajaii , d'un Adrien, & d'un Marê-Âurele au 
Capitole. ■ 



ti) Etymolog. magn, v. j^Xccr^tf. 
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3. Ormmeus des bahits J^btmmi. 

Jp ne parlerai {>qint 4es oraemens & des bor« 
4ure$ des habits d'homine$ , dpnt^on ne peut 
}uflifier la réalité par aucun monument exitlant, 
jifîn 4e n'en pa$ parler au hazarâ. Mais, com- 
me cfu voit un prétendu Ctuvtfi dans une an* 
pienne Peii^ture d^Herculanum qui repréfente 
Thali^ ou I^ M|jf(e Comique ( 2 )• nous obfer« 
¥aron^ quç fur 1^ partie du înanteau de cette 
figure, qui couvre \2l cuiife , il y a une bande 
quarrée obloqguç de couleur bigarrée. Les Au- 
teurs qui ont donné la ^cription de ces Pein* 
tures s-effbrcent de prouveç que c*eft-là le vé- 
^tfliUe ÇXfws des Romains ^uî éfott une bande 
^ peur|»r6 coniRie ou brodéefur TiiabiHeœeiu:, 
^^ui par & différente largçiv attnonçoit T^tat 
^'1a idi^lé 4e la BeE&one. . , 

Vo^là ce (jlill^fayois à dire fur rbabillement 
4u corps en p^îteSer. 

"^"^ "^ $• îli IBàbillmeni dei di^rén^s partks^ 
du corps. 

^ Ce que j'^i à dire de rfaabiUement des diffé** 
"Iteficee famés 4u.-Gorp$j regarde la. té^ 
Jktt de lei4iiakis« 

jô.'ui'i •.-.■,b :;• .■:uc, ^> •, , . . . 
-•I.'U •..,„■,;,. .u^■■;!:.■u :' • ' 
-H • • 

f^^à^ mi, fiqisU TwMjTttu.Mk p. i^ n. ic 

K 2 -r- ■■ 
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i. De ia tête. Diadème. - 

A l'égard dç la tête , il pàiroît que 16 dia- 
dème n'étoit pas' en'ufage chez tes Romain^, 
comme chez les* Qrecs. Quoi qu'il en foiî, 
ce diadème à du ^cre (quelquefois de broiizét 
commç femMe lè prouver le bandeau qui eïl 
à |a tête du prétendu Ptoleihée de bronze daàs 
la Ville Albàni , fur lequel bn voit tout au- 
tour des incîfions oblôngues qui {ervoieât 
probablement à rattacher ( i ).* ' '\ ^ 

B^rbe. f* • '' t 

On attachait quelquefois là h9x\}t fou^ ^ 
menton (2) comme on le voit à une tête d^' 
Capitol^ , & à une autre trouvée à Hercule* 
num, & placée dans te Palais Rûyal à PoitttQL 

Moufiachje.^ ,,: ^ - . , 

Il Jto|t d^endu aux Spaitj^^tçis d|ç pçrterdes 
mouftaches.CO**^ ^ ^ - - - 

(i) Le mot %aXx6of»Tc«p empltîyëTpSr^npîdé^A 
parlant d'Heâor (Troaii. w. 271) pounroli donc plutôt 
s^ok rapport.au diadème qu'àja^cuiraflfef comme Bar* 
nés le veut, 

C2) Caâub^. Aâimàd. in Adiea'^ Deqi& Lib^I^piPt 
i9v.P; 119* 1- ^4* :: vi 
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Chapeaux d* Hffirtnu pirma 

, Les voyageurs Si: ceqit qui yîvant à la c^m* 
|>agne avoiept; befoin de fe garantir, du foleil & 
de la pluifr, .fe icQpvioieQt la^t^e.d'uu chapeau 
fait comme les nôtres ^ mais détrou0ë de 
tous les tôtés l & dont la forme étpit affe^ peu 
profonde^ ^iniî que je l'ai indiqué dans le 
Chapitte précédent en parlant des chapeaux des 
femmes* I^ s'attaçhoic avec, de;} rubans nou^s 
fQus le cou, ^ fi l'on youioit*avpir la tâte dé- 
CQuverte^ le chapeau fe jettpit en arrière fqr 
les épaules ok il reftoit fufpendu auif rqbans 
qui pourtant .n^ font ymm^ vîQblçs. On voit fur 
diverfes Pierres gravées la Figure de Méléagre 
avec un chapeau ainfi jette (ur les épaules»^ ^ur 
deux Bas-reliefs femblabUs daos les Villes Bor- 
ghefe jCi Â^bani^on voit Amphion & Zéchus; a-^^ 
vec leur mete Antiope; le premier, a Con cha- 
peau fur l'épaule en.i^e.de I4 vie paftorale 
qu'il afoit choifie. Je crois Jivoir publié le 
premier cet Ouvrage C4)* Dans les temp^les 
plus reculés , les Athéniens portpient au0^ un 
pareil chapeau; .(5); mais éet ufage fe perdit 
dans la fuite (<5> 



C3) Ibid, Ûb. IV. Cap/ ç.p. 170. 1. â- 

14) Defcript. des Pier. grav. du Cab. de Stoich| 

p. 97- . ' 

^t}) Lueian. Gymnaf. -p. Ëgs. 
(6) Phiioftr. Vit. Sophift. p. g7a, 

K3 
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On trouve une autre fiffte de chapead i 
bords retroulTés, formant par devant une cor- 
ne longue 9 avec des iocifions aux deux côtés^ 
pour les retrouflër de k fnéme façon par de« 
vaut , comme on les porte à la chafiè dans 
quelques contrées d'Altemagae. Le Bacchos 
Indien fur le Vafe de marbre du Palais Par- 
nefe , que je. viens de citer» eft coêffé d'un 
tel chapeau ; & fur le Vafe de bronze de for- 
me cylindrique dont j^ai donné plus liaut lades**. 
ciiption n on* voit une F^re avec un chapeau 
à bords peu- élevés & Iftcbemens^ ferrés à-peu* 
I^rès comme les chapeaux des Prêtres. 

Ceux qui faifoient des courfes en char dans 
les jeux publics à Rome , & que Ton nommoic 
pour cela /turi^af ores ^ ponoimit une efpece par- 
ticulière de chapeau tout à-fait pointu en-haut, 
& reflemblant parfaitement aux chapeaux des 
Chinois. On voit des Figures coëffées de cette 
manière fur deux morceaux en Mo&îque c^i 
font au Palais Mâffîni, m& que dans un Ou* 
vrage dont Montfaucon donne le deiBn^ mais 
qui s'eft perdu. 

BonMt Phrj^iené 

Nous dirons ici un mot des bonnets qui fu- 
rent communs aux deux fexes en Phrygie, pour 
avoir occafion d'expliquer un paffage de Virgile 



( t ) Ficorini Roiji. p. 20. 

(2) Turneb. Adverf. Lib. XXK. Qp. 25. Gevtrtil 
Ekâ. Lab. L Cap. 7, p. 17. 
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)çui a été mal compi^ îuftià'à ce jour. On voit 
dans la maifon de la Ville Negtoni la téce d'un 
jeune- homme coëfiite d'un bonnéc Phrygien^ 
duquel delcend par dermie une e(|>ece de voile 
qui vient envelopper le cou en deVant & cou* 
ynt le menton jufqu'à la levie inférieure» de la 
inéme façon que le voile eft arrange ihr une Fi« 
gure de bronze connue ( i ), avec cette feule 
dpéreace qiœ la bouche de cette dernière eft 
aui& couverte. La première de ces deuic tétès 
peut très-bien expliquer ce que Virgile dit de 
Parfe, 

Waonia mntùm mitre mnemque madcnfem 

Subnixus* 

iEn. IV- vs. 2i6. 

'Cependant oti en à donné des explications , 
des cprrt^ions i& des commentaires ()ien dif^ 
iférens, que Ton peut voir (^«t^ les Auteurs cités 
«1) bas dç la pige (2). 

a. Dés ICulottéi. 

il eft bwn fur, quoi qu'en difent quelques Sa^ 
Vans , que les Grecs & les Romaine portèrent 
des culottes, comme on le voit dans les Pein- 
tures d'HeKulanum & dans d'autres ( 3 )• Les 
culottes du métendu Çoriolan dans le Tableau 
qui eft aux bain? de Titus, lui dépendent juf^. 
Qu'aux chevillas 4es pieds : elles font de oou- 



(3; Pîit. Ërcoi. f, I. p. 7- 2671 
K4 
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leur bleue 9 & collées cdmme dés bas fiir les 
. Jambes. En Gt ecê. les danfeiifes portbiént des 
caleçons ^ commie cbéâs nous ( i ). Cependant 
rufage des culottes n'étoit pas abfolument gêné- 
lal parmi les bommes:: il y en,avoit qui au -lieu 
de culottes, fe fitrvoieÉt de larges bandes dont ils 
s'enveloppoiem les:c»iifes. Mais cette coutume 
€t(Mt réputée une tnafqoe de mollefle^c^ôft pour- 
quoi Cieéron en faft un reproche à Pompée ( i ). 
.Du temps de Trafan^ le peuple portoft de pa- 
reilles band^ autour jdea hanches ( ; )• Les Fi- 
gures de cet Empereur placées fur TArcde Con- 
fiantin ont les cuiflês couvertes & habillées juf- 
qa'audeflbus du genou. Lés Nations barbares 
avoient des culottes & des bas d*uneMéme pièce, 
qu'ils attachoient (bus la cheville du pied avec la 
courtoie de la femelle. Dans la fuite on fépara ^ 
on coupa les bas des culottes* C'eft à cela que 
fait allufionie mot Allemand Strumpf qui figniÔe 
quelque chofe d'écourté, comme Eckhart le dé- 
montre. Michel -Ange a donc péché contre le 
cpftume lorfqull a donné à Moyfe des bas re- 
montés fous les culottes & celles-ci attachées 
au-deffous des genoux^ 



( I ) Athen. Deipnof. Lib/ Xllï. p. ^07^ 
' ( 2 ) Cic. ad Att. Lib. 1I-. Ep. IIL 
f 3 ) Dio Chrylbft. Ocâi. ad Tyramr. 

(4) Mitbrjdat. p. 114? 1. I7« 

(5) Valef. Not. ad Ammian. Lib. XXIÏ. Ctfl 4. Pi 
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- 3. Des Souîim. > 

..,•.: , , , .,..../..: i :;.-. ;, 

. Plufieurs auteurs ont tndcé airiptement desiba^ 
Xxtu des Anciens. Ceax des Romaids diffié- 
roient de ceux des Grecs , (ëloQ Ap{^n (4). 
Nou$ fommes hors d'état de conidacer cette dif^ 
férencet Les gens de dijdinéiion à Rome por- 
toient ées jpuliers de cuir rotige travaillé .ebe^ 
les Parthes ( j ) : ce pojurroit bien être le ma- 
roquin moderne, ou quelque chofe d'approchant. 
(Quelques iioblés Athéniens portaient fur leurs 
foulîerè une demi -lune d^argetit, où à'iyotit^ 
& elle fe mettoit félon toutes Ws apparences for 
le côté au-deflbûis de* la cheville du pied (^6 y. 

je ne trouve plus rîen à oblerver qû*ûn A- 
drîen de la Ville Albanie il èft tepréfentë cui- 
raffé & pieds nûds. J'en ai paf lé ailleurs ( 7 ) ; 
& j'ai démontiré que cet Enipèreûf a fait quel- 
quefois <^ihgt lieues à pied dans cette aémurè 6c 
pieds nuds. Mais cette •Statue n'eft plus re-| 
connoiflfable. Lbrfqu'dn a eu befoin d^une tête 
|)Our quelque autre Statué, on a pris celle-ci & 
on y a fubftitué une tête de Sepiîme Sévère, de 
force que les pieds niids hé fîgni&nt plus rien. 



(6) Philoftrat. Vit. Sophift. Lib. II. in Herod. Att. 
pi S55. .1. 24. 

(7) Préface \ la Defcrîpt.. des Pierres gr, du Cab, 
de Stofch y p. 24. 



"^1 
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4' P^ GanJt. 
Ctûmhott: priéténd que les Gands ne îattnï 
^tà a&ge ni (htz les Grebs ni chez les Rô- 
mains ( i ). II fe trompife. Oh voit des Figû- 
ites gantées fur des Urnes Sépolchrales antiques. 
Ca&aboa i méihe d'antant plus tort d'avoir a- 
dopté une telle opinion; qne les Gands ëtoient 
connus dès le terapi d'Homère i puisqu'il èii 
donne à Laëirte, Vtt6 d'UlilTe (z): 

$. m. î)e VArmufe. 
UA R itf u à E fait partie de ThabUleiheht dii 
icorps : çUe condfte dans la Cùiraflb^ 1& CàJT* 
que (Se rAriniirn des jambes* 

I. ht la Cuirafer , 
Les Ancienè portoient une double buiirafle^ 
t*e(l-à»dire une cuiralTe qui couVroit la poitrine 
& le dos. Elle étoit pu de toile ^ & où de bron- 
ze. Les cuirâlTes de toile étoient etl ulagë 
parmi les Phéniciens C 3 ) & les Aflyrienâ ( 4 ) 
qui fervoient dans TArmée dé Xerxès , ainft 
que parmi les Carthaginois ( 5 ) auxquels on en^ 
leva les trois cuirafies que Gelon envoya à Elis; 
& enfin parmi les £fpagnolSé U eft très-ctoya*^ 
ble que la plupart des Ëmpêreuirà Romains & 
des Généraux d* Armée portèrent descuirafle^ 
de toile , comme on le rapporte eh particulier 
de Galba ( 6 )• Celles que l^on voit à leurs Sta*^ 

mmmtmmmÊÊÊmimmmmÊÊmmi^Êmtm^mmmmmiiÊÊmmmamm^mmÊ^ÊmmmammÊmÊmmmimmmmàÊmÊmÊÊÊmammmmmm^ 

(l) Animad. in Athen. Lib. Xli. Cap. 2. p«523*l* ^9* 

( a ) Odyfl' ii vs* aap. 

C3) Herodoi. Lib. VI. p. i6i, I, 5. 

(4) Ibid. p. 257. 1 40. 

(s) Paufan, Lib. VL p. 499* !• ï^« 
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t^ feiid)leitt teptétèiitdr deà emnifiet 4e toite; 
ear tous les moacles y font inatilii^^ ce qii^*U 
étoit plus facile de pratiquer avec de la toile 
piefiëé fur une fbniie , qa'avec ià btonze. Getiaii 
toile en huit à dix doubles, était ptépaiée^veseï 
du vin fort^ ou du vina^e Ot du fel 1 7 j-^ A y 
avoit auQi des cuiras de fctottte : on en voit 
de cette forte tepréfentéea fur é^s- Statues f(}Mt 
ques-unes reAmbletit parfaùeneni à cettedv de 
nos cuirafiJert.! >n eh voit mû paieîtte àunbeao 
Bufte de Titus, ainfi qu'à deux prifimmeffà dmà 
h Ville Albttoi : ces cubifibs ont de chaque côté 
des charnières. 

i. Dû Casque. 

Après tout ce que les Auteurs ént écrit fur les 
casques des Anciens j^obferverai feulement qu'ils 
n'étoient pas tous de métal j mais qu'il y en à voit 
de cuir ou de quelqu'autre matière maniable: 
car on voit un calque plié & comme applatti fous 
le pied d'une Statue héroïque dans le Palais 
Farnefe/ce qui: ne lêroit pasuarorel^ fi le cas^ 
que étois de métal. 

3* De rJrmure des Jambes. 

On découvre fréquemment des jambes armées 
ou comme cuiraflSîes fur des Ouvrages en relief 
& fur des Pierres gravées ( 8 ). Quant aux Sta«> 

(6) Strab. Lib. JII. p. 154. C. 
* (7) Cafaub. ad Sueton p. 2ca. A. 

( 8) Wiackelmann DcfcrJpi. des ?i&t. gr. du Cab. 4e 
Siofch, p, SOI. 
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tuès> il n'y en à qa'ttne feule quji porte une telle 
àrnmre: eUe eft dans la Vigne Bojrghe(ë. Ëa ët> 
trùrie fit en Saidaigne on mettoit çw^ armnre, 
fiir le gras dé la jambe , de forte, que Je devant 
i^oit découvert On trouve une armore; de 
cette çfpece fîir une Figure .très-açtique repré^, 
fentant un Soldat Sarde ; fen parlerai dans le 
Traité annoncé dans la Préface* 

Voila ce que f avois à obfervçr furrhabille- 
tnent des hommes: }e me fuis borné à ce qu'eq 
Indiquent les Monumensqui font à Rome , & It 
iné femble que ces cônnoiflknees fuffiJTent f nvl 
Artifte. 

_ ' _ Fin de Id première Parfié.^ 
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HISTOIRE DE L'AR* 

CHEZ LES ANCIENS. 

$^ÇOî«^DE ï»>RTIEi r ' 
Du SORT DE L'A-kt CHEZ LES (Grecs. 

• ■ , • ' •■.■■.. n ; r'. ■• , ... 

A V AMTi-PR QPOS. r 

JL/A ïècbnde Partie de cet Ouvrage eftà p»b« 
preiieàt parier rhiftoîre de ITArti ^iBsque juîi* 
quea^^ ici- nous avons confidéié PAit dans fitua* 
ture ) àn-iiea ^ae nom éli allons tnafim h 
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préfent le fort che2? les Grecs, en fuîvant le^ 
révolutions qu'il a fubies par un effet néceflairçi 
|dcs circonftançes extérieures qui ont du influeip 
ïfur lui comme fur toutes les autres chofes. Les 
^Sciences & même la Philofophie dépendent des 
ftemp^ A plus forte railbn rArt doit-il en d^ 
[pendre, lui qui ne fe nourrit que du iuperflu J 
;& louvent de la vanité. Il eft' donc k propos 
ld*indiquer Tétat de la Grèce en divers temps, 
lafin de voir combien TArt fe reffentit de ces 
çhangemens de çûconftances. C'eft ce que je 
vais faire auffi brièvement que je pourrai, & ea 
me bornant à ce qui à un rapport plus direé^ 
au plan de cet Ouvrage qui eft- feulement 
.rhiftoire de rArt. Tout nous prouve que la 

' fibeilé féulc éfett TArt ft fti ptrfçAion. LW 
"toire ouïes vies des Artiftes n^entrent point 
dans J^on pteii.; O^ les irouye ai^wrs. Mais 
l'indique leurs principaux Qu virages , & j'en 

" TWffiyip ç iiifiuic'^^^BÇiQBC9?ii9S tj nptpçs les piin* 
cipes de r^rt. , Pat .te même raifon, je ne 
me fuis pas împofé le devoir de Inonimer tous 
les j^Siftes iofit Piinf & ks ajit^s. Hîftonçns 

^ font 'mention ; & |e ne fais point de difficul- 
té de tes patier %trs Éence, lorfqpe je n*en, 
pourrois.iitfindil|uM; 4e-nom;, 'fiwis,i|n tirer au- 
cune matière d'inftruétion» & aucune lumière 

..4w .4'^îi^ire. de^l*^;^ J'ai^ivi:^ dpiinétia 

.^i^alçgue exaâ; 4çs^.4ç^S/Gre^^ 

' .! 4 /i n - j>.:i : . ' ' /". . :j — . ,... ,i.jii :..>. . 
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<ien8) parceqaeles h^or^nsmodjeroes,pci<r$pien^ 
^)iogr^heë , les ont oubliés pour la plupart, ^ 
3uè cependant rindication de leurs Ouvrages 
^Irt à fixer les Cormes & les progrès de TArt te 
plus antiqueé Ô'eft même pur cette p^e que^ 
ie vais commencer* 

; s •' '.■.•' 

PREMIlËRE SECTION. 

plE L*ART DEPUIS LES TEMPS LES PLUS. 

RECULÉS jusqu'à Phidias. 

$• h Çatalogfie àe$ Artifies ksplus célèbres i/f 
ces anciens tcfMs. 

1. Didalf, 

11n fixant Iforigîne de T Art à Dédale , on voit 
qu'elle reniontè jusqu'aux temps les ^li» anciens 
et PHU^bire Grecque. ' Oh voyoit encore dtt 
temps de P^auikniàs (tes Figures en bob fcul« 
ptées par cet Aitifte célèbre i ôç cet Auteur as- 
fure que malgré leur drffbrmité elles avoient 
ijufclque èhofe de divin (i), ' " ^ 

% Smilis. 

SmiUs, fils d'Euclès , de PlOe d'Egine, é? 
toit contempoç?» de Dédale (2 ). H fit deux 

(2)Id. Lib, VII.,|H S3Klv3, 
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Statue* dé Jtinon, l-ûne à Argos, & Pautre à 
$amos. Ce Smiiis èli probablenient le Skelmis 
de Calliœtque ( i > Il eft Tur que c'a été un 
des plus anciens Artiftès, & comme lé Poëtë 
ptt^le d!one Statue de Junoâ* faite par ce Seul* 
pteur > il y a apparence qu'il £iut liiie Smili{ 
lî? |u lîeudç Skelmis. 

. ]|udocus fut un des élevés de Dédale & Iç 
premier qui le f^iivit en Çrete ( j > 

Après ce temps fabuleux il' fe trouve une 
grande lacune dans Tjiif^oire des Artifles , & 
nous n'en trouvons, aucun jufqu'à la XVIILO- 
Iji^ktde. Aloûçs le Pçintre Bulvq^e C4) fe 
^ift|ng(^a par Ton talent Q &> entjre autres 
Çeintmes / une b^çaiUe qui lui fut pay^e^ ail 
poids 4eroç. 

Il feut bien qu'Ariftpcl^p de CyiJqiia tt\ 
Çrete ait vécu dans ce même temps , puifqu'on 

././. ^v - le 

' ( I ) Fraffiii. 105. p. i'S^. 

1 (îa) Ofi trouvera daiW Jies remarqués de Bentley fur 
ee palTage , d'autres conjeôures fur ce Smllis & an* 
très de ce nom# 
(3) Paufan. Lib. I. p. 6a. L af* - 
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le place avant la révolution qm fit çerdre à I;a 
ville de Meffine en Sicile (on ancien nom de Zari^ 
cié (f), qu'elle changeia en celui de Meffine 
avant la XXIX. Olympiade (d). L'Hercuté 
ique Ton voyoit à Elis combattant contré TA- 
mazônë Antiope , pour fe ceinture ^ ètoit un 
Ouvrage de tet Artifte. 

' 6. Mahs. 7. Micciadhs. 8. AnîUrmm* 

Les Artiftes qui fe diftinguerent enfuite tonî 
Malas de riûe de Chio (7 ),fon filé MicciadÔS,' 
& font neveu Ànthermps. 

j;. Bupalàs. IQ. Amïjzrmus fiïi dû pricêdéntl 

Anthermùs eut deux fils qui fleurirent dans la 
LX. Olympiade. L'iin fe nonimoit Biipalus{ 
Tautre portoit le nom de fon père. Ils comp- 
tbîent des Artiftes parmi leurs Ancêtres jiifqù'a 
la première Olympiade. * , 

II. Dipœàui. ii'. ScylUii f'"'- 

Dipcéhus & Scyllîs fleurirent auflî dan? 1^ 
inême temps. Paufanias fe trompe, afllirénjen^ 
( 8 ), lorfquîl les fait élevés de Dédale ; ou bierf 

- — . . m „j 

(4) Plin. Lib. XXXV. Cap. 34.' • '. 

(5) PauTan. Lib. V. p. 445. . 
(6 ) Id. Lib. IV. p. 337. !.. i8j 

( 7 ) Plin. Lib. XXX VI. Cap. 54 . . . . . >.. 
(% ) Paufan» Lib. lU p. 143. ad fin» p. î6u ad fîtt 
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il veut parler 4*un fecond Dédale poftérieur au 
jpyemier, comme nous lavons qu'après le premier 
Phidias, il y eut un Statuaire du même nom^ 
n^tif de Sicyone. 

13. Léarque. 14. DorycUdas. if. DetMs. 
16. Te&ie. 17. Ang^lio. 

Us eurent pour élevés ( 1 ) Léarque de Rhegium 
dans la grande Grèce i Doryclidas ^ Donus ^ 
tous deux Lacédémoniens; Teftée (2) & An- 
gelio qui firent à Delos une Statue d^Apollon., 
la même peut-être dont on voyoit encore au 
fiçcle dernier dans Tlfle de Delos , plufiçurs 
fragmens , avec la bafe & fon Infcription célèbre» 

18.. Mfiodmm^ xp, Ppboéore. 20. Vmophn. 

On. pourra placer dans le même temps Ariflo- 
demon d'Argos (5), Pythodore dé Thebes (4), 
& Damophon de Meffene ( f )• Ce dernier fit 
à Egium en Açhaie (6) une Junon Lucine de 
bois avec les membres de marbre. Il fit auffi 
un Mercure ( 7 ) & une Vénus do bois à Me- 
galopois en Arcadie. 



Cl ) Paufan. Lib, IL p. 251, ad fin, 
(2) Id. ibid. p. ia.7. K a4- 
(-3) Id- Lib. X. p. 80Î. 1. 11: 

(4) Id. Lib. IX. p. 77*- !• ^2. 

(5) Id Lib VIL p. 58a. Un. ulU 
(d). Id. ibid 

(7) Id. Lib. VIIL p. 6<?^. L i^. 
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ai. ÏMpbaisn 

Laphtès vecutiâdffi à-pechprès dtns te inéine 
temps (8). EgiDe 6n Acbaîe poffëdoit un A« 
pdidû dans le Style antique^ de k niain de ce 
Maître. 

j2« Dimiêi. 

Déméas fuivit de près ( 9 ). On connok dé 
lui la Statue de Milon le Crotoniate , qu'il fit à 
Elis. Il doit même Tavoir faite après la LX. 
Olympiade, à en juger par le temps auquel vi- 
voit Pythàgore (lo), fur-tout puifqu'a vaut làî 
LX« Olympiade on n'érigea point à Elis d^ 
Statues aux Lutteurs tel que fut Milon ( 1 1 )• 

^3- Stomius. 24 Sottiis. 2f; CêUon. 

, Ce Déméas f4it fuivi de Stomius & de Sorni^ 
qui fleurifToient avant la bataille de Marathon (la)^ 
& de Gallon Cij ) élevé de Teftée. Ce dcr- 
hiéï s'illuftra par trente-cinq Statues qu'il fit à 
Elis : c'étoiént les Figures de trente-cii^q jeunes 
Mefleniens de Sicile. Pao&ntas raconte ce qdi y 
Aonna lieu. 



(S) Id. Lib^ VIL p. 5^: 1. 25. 

C9) W. Lib. VL p. 48(5. J. I. . '^ 

(10) Bentley's DifT. upon Ep. of Phalar. p. ya.&fe^. 

Cil) Paufan. Lib. Vli p* 497. 1. 8. 

(12) Id. ibld. p. 488. L 20. 

^13) Id. Lib. y. p. 443. L 15. 

L a 
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26 • Menaàbmus. 27 • Soldas. 

Mcnachmus & Soldas de Niupaclus C i ) Ri- 
rent contemporains de Gallon. Soldas fit tme 
Diane d'ivoire & d'or pour le temple de cette 
Déeffe à Patra. 

zS. Hegias. ig.^geladas. 

HegiaS & Ageladas (â) fleuriflbîettt dans le 
même temps. Ce dernier, qui fut le Maître de 
Polycletes, fit la Statue de Cléofthenes à Elis* 
Ce Cléofthenes avoit été vainqueur aux jeux 
publics dans la LXVL Olympiade. L'Arrifte 
le répréfenta fur un char. 

30. Jscarus. 

Ascarus, élevé du même Ageladas (5^ fi^à 
Elis un Jupiter orné d'une guirlande de fleuts : 
aous en avons parlé. 

31. Ipbion* 

Iphion d'Egine peut encore être placé dans 
ce même temps C 4 > On connoît de lui une 
Statue d'Angelio, fille de Mercure. 



( I ;) Paufan. Lib. VIL p. é'jo^ I. u 

CsS) Id. Lib* VI. p. 47<5. 

( 3 ) Id. Lib. V. p. 439- L M- 

(4) Schol. Pind. Olymp. VIII. vs. 10^. 

(5> Paufan, Lib. V* p. 437- !• 3i; 
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32. Simon, gj. Anaxagoras. 

Lçs Statuaires les plus renommés avaqt la 
guerre de Xerxès contre les Grecs , furent les 
fuivans : d^abord Simpn & Anaxagoras (5), 
tous deux d'Egine : ce dernier fut chargé de 
faire la Statue dç Jupiter que les Grecs élevè- 
rent à Elis après la bataille de Platée. 

34. Onataf» 

Onatas , aufll d'Eginc ( 6 J) , fit à Elis , outre 
plufieurs autres Ouvrages, les Statues des huit 
Héros qui s'ofiFrirent au fort pour combattre 
Heaor. 

3f. Denysde Rbegium. ^ 35. Glaucus de Mejjene: 

Dçnys de Rhegium ( 7 ^ & Glaucus de Mes- 
fene en Sicile vivoient du temps d* Anaxilas Ty- 
ran de Rhegium, c'eft-à-dire dans laLXXL & 
LXXVL Olympiades ( ^ )• Le cheval fait par le 
premier de ces deux Artiftes eft connu par 
rinfcrîption qu'il avoit fur le flanc ( p J. 



(6) Id. ibid. p. 445. M 5. 
C7) Id. ibid. p. 446, 447. 
(8.) Bentley loco cit. p. 1^6. 
(9) Paufan. Lib. V. p. 448. L 9. 

L3 
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37. ^riftomédes. 38. Socrakf. 

Ariftomedes & Socrates firent, par ordre de 
Pindare, une Cybele qui fut placée dans le tem- 
ple de cette Déeflè à Thebes C i J. 

îp. Mandas . 

Mandas de Paon fît une Statue de la Vie- 
foire à Elis C2> * 

40. Glaueias. 

Glaucms d*Egifie (3) fit la Statué dit Ro^ 
Hiéron à Elis* Il le repréfenta debout llir (bo 
char* 

4,1. Eladas. 

Ënfîo Eladas d'Arias (4) fut I^kre de 
Phidias. 

$. IL Des Ec^t à^ fM. 

Ces. Artiftes fooidcr orc différentes Ecofe^ \ 
les plus célèbres de la Grèce furent à Egine,^ 
Corynthe & à Sicyone la patrie des Ouvrages 

(O^Paufan. Lib. IX. p. 758. 1. 18. 

( 2) Id. Lib. V. p. 446.. i. 4. 

( 3 ) Id. Lib. VL p. 474. K a^ 

(4) Schol. Arifioph. Ran. vs. 504» 

KiS) Plin. Lib. XXXV. Ûp. 40. conf. Lîb. XXXVt 
Cap. 4. ^ . ... . .i .. 
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de TArt (5). Elles jouiffeat toutes d'une 
hapte antiquités 

1. Ecok (k SicyoHù 

L'Ecole de Sicyooe fiit peut-être fondée par 
Dipotnua & Scyllis ^ deu» célèbres Sculpteurs 
qui s'éiâblireiit dans cette ville» Je viens de 
parler de quelques-uns de leurs élevés. Arifto- 
tlès, (6 J frère de Canachus^ célèbre Statuaire 
de la même ville , étoit eilcof e regardé » après 
fept générations , comme le Chef d'une Ecole 
qui fleurit tràs Iongten^)S J'ai. au(fi nommé 
les cinq Artîftes prédéceffeurs de Démocrite, 
autre Sculpteur de Sicyone (?> Polémon a 
fait un Trmté des Peintures de Sicyone (8 >, 
Dû il parle dti célèbre Portique de cette ville 
OÙ ToUr ^voit raffemblé au grand nombre de 
beaux Ouvrai^s de l'Art. Eupompus. , Maître 
de Pamphile qui eut Apelles pour élevé ^ eut 
aflez de pouvoir pour fiparef de nouveau (9^ 
tes Ecoles de k Grèce réunies depuis quelque 
temps fous le nom à^Ecoks mks Helladiennes^ 
dé forte que depuis cette féparatidn^ il fe forma 
dans la Grèce Afiati^ue trois Ecolies différentes^ 



(6)Pauf. Lib, VI- p. 459* 1- 9l 
(7) Id. ibîd. p. 457. 
(8J Atfacn. Deipn. Lib XIIL 
i9) Plin. Lib, JDjXV. Cap. %6. 
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favoir TE cole Ionique, celle d'Athènes & celte 
de Sicyone, Pamphile & Polycîetes , Lylïppè 
& Appelles qi^i alla chez E^mphile à Sicyone 
pour fe perfeiftionner dans TÀrt , illuftrerent 
." lé pïus cette Ecole ; & il femble qu'elle étoit 
encore la meilleure & là plus célèbre du ;eœp$ 
de Ptolemëe Philadêlphe, Roi d'Egypte, puifr 
^ue dans la deftription de la fuperbe cavalçadç 
faite par ce Prince v on né parle préfque que de? 
Peintures feites par des Artiftçs de Sicyone (ij^ 

i. Ecole de Coryntbe. 

■ ï. *.■•■"' ■•,.-' 

' Dès les temps les plus reculés, Coryçtb^ 
(2) devînt parafa fituatioh charmante une de? 
plus puiflaiites villes de la Grèce, cç qui lui 
fit donner le nom d'opulente. On dit qoç 
Cléanthe fut le premier qui ajouta aq Omplç 
contours des Figurés , l'ébauche de quelque? 
parties ( 0. Mais Sçrabon (4) parle de Ta*^ 
bleaux à plufleurs Figures faits par Cléanthe , &. 
qui exiftôieiit' encore du temps dp cet Hifto* 
rien. Avant la XL, Olympiade Ta^quin l'An, 
tien aniena avec lui ian. Italie Cléophanta de Ço- 
rynthe , qui cnfeigna le premier aux Romains^ 



( I ) Athen. Deipn. Lib. V. p. I9<5. F. 

(2) Thucyd. Lib. T. p. 6. 1. I & Teq. ^^ 

( 3 ) Plin. Lib. XX5CV. tap. 5- ' W 

(4; Lib. VIIL p. 5^'9. I. 17- ^^ Almel* ' . ^f 

(5) Plin. Lib. XX5ÇV. Cap. 6. '" 
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les élémens de la Peinture 4$ns laqueÏÏe Ie& 
Grecs excelloient. On voyoit encore à Lanu% 
vîum du temps de Pline ( f ) deux Figures 
très- bien deffidées de la main dç ce Maître, û- 
voir Atalante & Hélène. ^ » 

3. EcQÎe (TBgine,. . 

A juf^r de l'antiquité de l'Ecole d'Egine pî^ 
le célèbre SmUis, on pourvoit la faire remontçr. 
lufqu'âu ^emps de Dédale. On fait mention de. 
tant d'anciennes Statues exécutées daiis le Sty- 
le Eginien, qu'on ne fauroit douter de l'exiften- 
ce d'une école dans cette If],e dès les temps le^ 
plus reciulés II y a eu un des premiers Sculp- 
teurs de cette Ifle qui n'eft pcûnt connu pac 
ion uQm ,. mais feulement fouj celu^i de Spa- 
tuaire d'Epn^ ( 6 ). Les habifâns de cette Ifle, 
étâçt Dorièns , . çultivoient le commerce & la 
navigation : circonftancè qui fut très - favoral^ç. . 
à l'Art (7). Paufanias parle de leur naviga- 
tion dans les temps les pluâ anciens (8j:ils 
étoient même fupérieurs fur mer aux Athé- 
niens (9) qui, ainfi que les Eginetes, n'eu- 
rent que des vaifleaux à cinquante rames & 



Y6) iE^metœ ftBm$. Plîn. Lib; XXXVI. ap. 4^ 

n. 10. . ' . 

"' (7^ Paufan. Lib. X, p. 79S-'^- 7r 

(g) Id Lib. VIII. p: '608. 1. 31- 

(9) Id. Lib. II. p. 178 1. û^. ' ■ ;' ' 
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fims tilltc (1)9 avant Tép^que de la guerre 
coQtxe l^s Perfes. Cette xroncarfence fie naître 
emre eux une jaloufie qui éclata enfin par une 
gueqre ouverte (2) y laquelle np ^it que quand 
Xerxès vint en Grèce* Egine^ ayant beau- 
coup contribué à la viâoire remportée par 
Themiftocles fur les Perfi!S, en retira auffi 
beaucoup de profit. On y traniporta le riche 
butin fait fur les vaincus: il y fut vendu ^ ce 
qui , felon Hérodote , ajouta beaucoup à la 
grande richeffe de cette Ifle ( 5 ). Elle fe foutîni 
dans cet état de fplendeur jufqu'àlaLXXXVili, 
Olympiade, temps auquel les Egineies ayant 
pis le parti de Lacédémone contre le« Athé- 
niens, ccui-d les chalTerent dp leuf iqe qu'ila 
peuplèrent de leurs propres colonies» Les fti- 
gitifr vinrent s'étab|ir i Jhytt^ dm TA^golidc. 
(4) Ils rentrèrent dans leur Patrie, mais ils ne 
purent recouvre? îeur puifl&ncç ôc Ictt giaq- 
Jeur pa^e. 



Çi) Thucyd. Lib. I. p, 6. 1. 18., 
(2) Paufan. Lib. t p. 72. !• 24, 
(3^ Id. Lib. IX. p. 79. 
<4) Id, Lib. IL p. !?«• 
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§. III. J)e Pétat de la Grèce peu avons 
Phidias. 

!• f/akr^ par rapport à la cçmfti^ 
tutim du Gouvernement. 

Après la L. Olympiade il s*éleva un grand 
pragç fur la Grepe. Plufîeurs Tyrans ^'en ren- 
dirent focceffivement maîtres, pendant près de 
foixante-dix ans. Polycrate fe fendit maître de 
Samo§ & Pififtrate d'Athènes, Cypièlus don- 
na le gouvernement de Corynthe à P^riandre 
fon fils , & fortifia (à puiflance par des alliances 
& des mariages avec d'autres ennemis de la li- 
i)erté publique , à Ambracia , à Epidaure , & 
à Lçsbos» Melanchrus ôc Pittacus 'étoient Ty. 
lans de cette dernière. Topte PEubée ^toit 
(bumife à Timondas, & Lygcbmis, aidé de 
Pififtrate , fabjugua Naxos. Ces Tyrans ne 
rétoicnt pas tons devenus par la force des armes. 
Plofieiirs étoient paivenui à leurs fins par 1^ 
^cc de leuf éloquence ( j > & en captivant la 
foveor *i peuple («>. Quelques-uns même, 
çemrae PUiftrate (?), avoient reconnu la fu- 
périorité des loix ^ & avoient promis de les 



Wecfael. ^ 

(6) Dionyf. HaHc. Ant* Roœ» p. ^72* U '^6^ 
t7)Ariftot, lococit. Cap. 12. p. 164, 
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maintenir. Le nom de Tyran étoit un titre 
honorable { i ). Ariftodôme, Tyran de Mega- 
lopolis dans TArcadie^ x)btint le furnom de 
xptjrôf ( a ) , ou d*homme intègre. Les Statues 
des vpinqueurs dans les grands JôuJc, dont Elis 
étoit déjà remplie avant même que les Arts 
fleuriiTent ( ^ ) , repréfentoient autant de défen- 
feurs de la liberté. Les Tyrans n'oferent pas em- 
pêcher les juiles récompenfes. du inérite ; ' & en 
tout temps un Artifte jouiflbit de la liberté d*ex-. 
ppCer Ton Ouvrage au2( yeu}( de. tout le peuple. 

2. Des plus anciens Monumens de F Art de 
ces temps. 

Bas • relief. 

Il y en Angleterre un Bas - relief de deux Fi- 
gures ( 4 ) repréfentant un jeune vainqueur aux 
î.eux publics 5 nommé Mantho y félon l'Infcrip- 
tion gravée far cet Ouvrage, & uu Jupiter affis» 
Ce Bas -relief pourroit bien être de ce temps, 
i;nais il n'ell fûremeqt pas antérieur à la cinquan<< 
tiemç Olympiade , puisque ce ne fut qu'alors 
que Ton commença à travailler en marbre, com- 
me je Tai indiqué dans la première Fariie. , U 



( ï ) Conf. Barnef. not. ad Hpm. Hytnn. in Mart* 
vs. 5. 
i\) Paufan. Lib. VIIL p. 636. I. 29. 
C3) Conf. Herodot. Lib. VI. p. 279. 1, 15, 
(4) Bûnçrd. Not, ad Marin. jSèrfiçtji^ 
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eft même probable quHl n'y eut encore dans ce 
^mps-là que très -peu de colonnes de marbre 
çn Grèce. Du tempo de Themiftocles , les co- 
tonnes qui entouroient le temple de Diane fitué 
fur le promontoire Sunium, étoient d'une pierre 
blanche { 5 )• Du refte je ne puis porter aucun 
jugement force Bas-relief n'en ayant vu que le 
deffinj & un deffin ne foffit pas pour juger de - 
ces fortes d'Ouvrages, 

Pierre tombale. 

La prétendue Pierre tombale d'Alcman^Poëtë 
Spartiate (6), qui fleuriCToit dans la XX K. O- 
lympiade ne fauroit être, à beaucoup près, adffi 
antique. On en juge par llnfcription qui juf- 
qu'ici a été mal entendue & très -arbitraire- 
ment expliquée. Cette Pierre fe trouvé dans 
la Maifon Giuftiniani à^Venife. 

Médaille d'or. 

Là Médaille d'or là plus ancienne qui nôiirf 
(bit parvenue, & que l'on croit frappée à Cy- 
rené en Afrique, feroit auffi de ce temps , fe- 
lon l'explication des Antiquaires (7). Ctt dit 
que Démonax de Mantinée,' Régent de Cyre- 



(5) Plutarch. in Themifl. p. 210. 

(6) Aftor. Comment, in AIcm. Monum, 

(7) Hardouin dans lesMém^ de Trévoux, Tan 1727. 
p. 1444^ 



Digitized by 



Google 



174 HISTOIRE DE L'ART 

lie ( I ^ pendant la minorité de Battus l quà« 
trieme da nom, & contemporain de Pififtrate^ 
l'a fait frapper en mémoire de & Régence; 
Démonax y eft repréfenté debout , avec im 
bandeau ou diadème autour de la tôte, duquel 
fortent des rayons de tous côtés , & une corne 
de bélier far Toreille. Il tient une viâoire de 
la main droite ^ ôc un fceptre de la: gauche. H 
eft plus croyable cependant que cette Médaiilo 
a été frappée plus tard pour inmiortalifer la mé- 
moire de Démonax. 

j|. IV. Jtbenes prépara le beau fiecle des jirh 
& des Sciences. 

I. JÎtbenes délivrée du Tyrans qui Papprimieni. 

Cependant, les Tyrans de la Grèce furent 
tous exterminés, à Texception de ceux qùigou- 
vernoient Sicyone avec douceur & félon les 
k)ix ( a ). Les fils de Pififlrate furent chaffêâ & 
tués; & Athènes recouvra (a liberté dans ta 
LX VU. Olympiade , c'eft - à - dire à - peu - près 
dans le temps que Brutus délivra fa Patrie. 
Les Grecs afors oferent lever la tète ttopf 
longtemps courbée fous le joug; & un nouvel 
efprit vivifia la Nation. 

- - - - . - — . ^— ^— — 

(i) Herodot. Lib. IV. Cap. i6i. Exccpt. Dîod. ff- 
cwL p. 233. 1, 13. 
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». moifà des 4thénHnifur Us Parfis, 

Les Républiques de la Grèce qui dans les 
temps poftérieurs devinreat fl fameufes&fipuis- 
ûntes, B^étolent encore que de petits Etats peu 
conttdérables & peu confidérés jufqu'tu temps 
que les Perfes inquiétèrent les Grecs de Honie, 
détruifuent Milet , & en emmenèrent les habi- 
tans pour en faUe leurs efclaves. Les Grecs ea 
général, mais fur-tout les AtWniens furent fen- 
fiblement touchés du malheur de leurs frères i & 
leur douleur fut fi profonde que môme quelque* 
années après, Phrynichos ayant fait une IVagé- 
die fur le ftege & la prife de Mlet,tout le peu- 
ple fondit en larmes à la repréfentation. Lei 
Athéniens raflèmblerent toutes leurs forces, & 
ftufenus par les Etrufques, ib allèrent aufe» 
cours dei Ioniens. Ils formèrent la réfolation 
extraordinaire d'attaquer le Roi de Perfe dans 
fés Etats. Ils pénétrèrent jufqu'à Sardes dans 
ra LXIX. Olympiade; ils prirent & brûlèrent 
cette ville" dont une partie des maifons étoit 
conftruite de joncs, & Fautre partie en étoît 
feulement couverte .(j)- Dans la LXXIT. 
Olympiade, c'eft-à-dire vingt ans plus tard/ 
après le meurtre d'Hipparchus, Tyran d'Athe- 



(2) Ariftot. Politic. Lib. V. Cap» la. p. 164. Str»- 
bo, Lib. VIII. ç. jSS?. L 15. etWt. ree. 
(3J Herodot. Lib, V. p. afcô. 1. i(5. 
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nés & le banniflèment d'Hippias fon frère;, ils 
gagnétent la gtande viéloire près dé Marathon; 
jfi célèbre dans toutes les annales. 

3* Jccroiffiment au courage 6^ de lapuijjance 
des Jtbéniem (jr des autres Grecs. 

Cette victoire éleva les Athéniens au-defliis 
des autres Grecs,. Comme ils avoient été les 
premiers cly^ilifés & policés C < ) 9 îl^ furent aùs- 
fi les premiers à quitter les armes, fans lefquelles 
les anciens Grecs ne parurent jamais eh publié 
en temps de paix comme pendant la guerre. 
Athènes s'acquit la conûdération la plus grande, 
4c monta rapidement au faite de la puiffance. 
Cette ville devitit ainfî le principal Théâtre des 
Sciences. On difoit alors que presque toutétoit 
commun entre les Grecs, mais que le cbemia 
de rimmortaiité n^étoit eonnu que des Athë-. 
niens ( 2 ). La médecine fleuriflbit à Crotone 
& à Cyrene (}); la mufique étoit cultivée i 
Argos. Tous les Arts ôç toutes les Sciences 
fe trouvoient raffemblés à Athènes./ Dix ans 
après, Tbemiftocles & l^aufanias humilièrent 
tellement les Perfes à Platée, qu^ la terreur 
éc le defefpoir de fes ènneinis vaincus, laifle*»^ 

rent 



Çi) T^hucyd. Lib, I. p. 12. 1. 38. 
(i) Àtheri. Deipri. Lib. Vl.'p. 250. F.'"^ 
i3) Herodot, tib. III* p: 133. U i;; 
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itnt leurs temples rainés par les Petfes dans 
l'état où ils les avoieiit mis fans les ré-^ 
biûr , afin qu'ils fullënt des monùmefis du 
Ranger que leup liberté avoit couru (4X Nous 
entrons daiis le âemi-fieèle lë plus tmém'oràblô 
4e h Grèce (5); 

4* d^roiffcment 4es Sciences & jîei ArU dàm 
là Gf&e: 

y^ Depuis ce temps les forcés dé toute li 
iSrece furerit en mouvement èans le moral com- 
ine, dans^lê phyfiquei & les grands talens dé 
<;ettè nation commencèrent à éclater plus quç 
faihais. Les hômme& el:traof difiaires , ces àmesl 
fublimes formées depuis le commencement dô 
ia grande révolution, fe if^ontrë^ent tous à laî 
fois. , Dans, la LXXVIL, Olympiade Hérodote 
yïnt de la Carie à EHs. Il lut publiquement fon 
hiftoiré çiux Grecs aflfemblé*. Peu auparavant 
Phérécydès avoit Cpmmenôé d'écrire en profe* 
\ 6 ). Les PiceeS de Théâtre n^âvoiént été; de* 
puis la LX. Olympiade^ époque de rînVèntîorf 
^e ijt Scène , que des danfês accompagnées 
de chant Efchyte fut le prèmjeif qui donna des 
Tragédies régulières l d'Un ftyle; noble ôC éfe-T 



(4^ Pa«fan, Lit. L ^. 5. 1. %. Lib. X. ?• 887, ad^ 

(5) Diodor. Sic. circa irtit. Lîb. Xlf, . . :-. , ./ 
((5) Dodwek App. ad Thucyd. p. 4* Ed. DbcÉiSrè 

i^nie IL M 
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vé. Il remporta pour la première £6b le prix 
dans la LX.X1II. Olympiade. On commença 
attfli à chanter les Poëmes immorteli d*Home- 
re» Cynathus les recueillit le premier à Syrar 
Cttfe dans la LXIX Olympiade ( j )• Epimar- 
chus donna les premières Comédies , & Simo- 
nides, premier Poète Ëlégiaque» doit être comp- 
té parmi les Oénies créateurs de ce bel âge. A- 
lors l'Eloquence devint une Science : ce fut 
Gorgias de Leontium en Sicile qui lui donna 
cette forme. Ce nq fut même que du temps de 
Socrate qu'Antiphon qui vivoit à Ath^nes^ 
mit pas écrit des harangues & des {daidoyery 
(a). La "Philoropbie fut enfeignée publiquei^ 
sienc à Athènes par Atbenagore qui ouvrit ûm 
école dans la LXX V- Olympiade ( j ). Peu 
d'années aupaptvant l'alphabet avoit été comr 
pletté par biononides & Epimarchus, & on in* 
troduifît pour la première fois dans les affai- 
res cuiiales les lettres nouvelles qu'ils avoient 
inventées. Cette époque eft après le gouver- 
nement des trente Tyrans , dans la XCl V- O- 
lympiade (4). Tels furent, pour ainfi-dire^ 
les grands préparatifs qui amenoient la perr 
feétion vers laquelle TArt avançoit k grandi 
pas. 



(i) Schol. Pind. Nemef. II. vs. r. 

(2) Plqtarc*. Vit, Aiitiph. p. 1530. J^ 14. 
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5. Progrh de pArdntt&ure 9 de laSçu^w^ 
occafiùnni par le riktblilfemera des i^fkes ruinés 
aj9$6ettes9 

Le malheur de la Grèce devoit fervir à (à 
grandeur* Les ravages caufés par les Peffes, 
& la démolition de h vflle d^Athenes obli- 
gèrent les Grecs de la relever après la viftolrb 
de Thémiftocles: On fôngea donc à rebâtir le» 
temples & autres édifices publies. Les Grecs 
tranfportés d'^un atnour ardent pour leur Patrie 
dont le falut avoir coûté la vie à tant de Héro9, 
mais qui déformais paroiflbit à Tabd des entre- 
prifes de fes ennemis , commencèrent à or net 
leurs villes ^ de à élever des temples & des édi- 
fices d'une magnificence fort fûpérieure à ceuk 
qui avdent été détruits. Les ArtHles fe formè- 
rent, ou plutôt ils parurent tous formés lorfr 
qu'ils eurent Toccafion de le fignder, & de fe 
montrer égaux aux grands hommes dans les au^^ 
très gentes. Parmi les Statues que Ton fie pout 
les Diettx, on n'oublia point les braves citoyens 
qui avoient bien mérité de la^ Patrie en ré^ndànt 
leur fang pour elle. Les femmes même qui é^ 
toient forties d'Athènes avee- leurs enfans pow 
fe fenrer 4 Ts€zeM , furdot immorraliges 4)ai? 



(3 ) Meurf. LeS. Att. Lib. III. Cap. 27. 

(4) Corflni Faft. Ajît.ÇH. XCIV, p, 376 & feq, 
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des Statues qu'on leur élcvt & qui furent pla- 
cées fous un portique de cette ville ( i )i 

6. Artifies de ce temps: Jlgeladas ^ Ofiatasi 
Jgenor & Glaucias. 

Les plus célèbres Sculpteurs de ce temps fu- 
irent Ageladas d'Argos, le Maître de Polyclete: 
Onatas de Regina qui fit & mit la Statue du 
Roi Gelon de Syracufe^ fur le char magnifique 
que Calamis avpit exécuté ainû que les chevaux: 
Agenor qui s'eft rendu immortel par les Statues 
d'Harmodius 6c d'Ariftogiton , les amis & les 
libérateurs de leur Patrie. Elles furent mifes 
dans la première anqée de la LXXVIIL Olym- 
piade, à la place des Statues de bronze des mê- 
mes Héros que les Perles avoicnt emportées 
quatre ans auparavant ( 2 )• Giaucias d'Ëgine fie 
la Statue du fameux Théagene de Thafe , qui 
avoit obtenu mille & trois cens couronnes pour 
prix d'autant de vidoires qu'il avoit remportées 
dans les Jeux de la Grèce CîV 

Les Médailles du Roi Gelon de Syraçufefont foi 
de la perfeâion de l'Art dans ce temps. Il s'eaeft 
confervé une d'or'qui eft cotinue pour une des plus 
antiques que l'on ait de ce métal préciaux (4;. Il 



. f I ) Paufan. Lib. IL p. 185. 1. I3. 

(a) Lydiat. ad Marm. Arundi p« 275:. Prid. ad H» 
Marm. p. 437. Ed. Mait. 

C3) Pawfanj Lib. VI. p* 4?»» !• ^5» 
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9?eft pas poflible de déterminer Fâ^ des plus, 
anciennes Médailles d'Athènes, mais le Style 
da travail fuffit poar réfater le P. Hardouin qui 
dit qii'auçune de ces Médailles n'a été frappée 
avant le règne du Roi Philippe îde Macédoine, 
puifqu'on en trouve d'un coin fort difforme, La 
plus belle Médaille d'Athènes ^ue j'aie encore 
vue, eft UQ Quinarius d'or , ainfi nqmnié y qui 
fe conferye dan:^ le Cabinet F^nefe du ^qi de$ 
deux Sicile^. Boze prétend qu'on np tropye 
point dç Mfîdaille d'or frappée à Athènes C 5 ): 
il etl alTez réfuté par celle que je yiens de citer» 
J'obferverai ici en palTant qtje le nom lEPnN 
qiï'on Ut fur la poitrine d'un bulle dq Capitole, 
^ qui par cette raifon eft réputé le portrait de 
Hiéron Roi de Syracufe , eft indubitablen^eoç 
use addition moderne faite it cette tétç. 



C4) Hardouin dans les Mémî dcî Trev, l'an 1737, 
p. 1449. 
(5) Mémoin de l'Académ. Royale des Infcrlpt* T.^ 
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SECONDE SECTION, 

De l'Art DEPUIS LE temps de PtjiDiAïf 
jusqu'à Alexandre le Grand. 

/£» Grec3 avaient pofé le fondement de leur 
grandeur. Il ne s^agiflbit plqs que d^en élever 
rédîfice durable & fuperbe. Les Sages & le$ 
Poètes le commencèrent. Les Artiftes l'achevé- 
rem. L*Hiftoire nous y introduit par un por- 
tail njagnifique. Les Grecs de ces temp$ durent 
êire étonnés de voir Sophocle {accéder àEfehy^ 
le , comme le feroient aujourd'hui ceux qui 
iv'oHt pa^ de connoiffance àts Poètes Grecs. Le 
paffage rapide d'une Tragédie probaWeaient im- 
parfaite du premier, au chef d'çeuvre du fécond 
avoit quelque chofe de furprenant. La Tragé^^ 
die ne fe perfeftionna point par degrés : elle 
s'éleva d'un vol imperceptible , & tout d'un 
coup , au plus haut degré de la pérfe Aion. So- 
phocle donna fon Antigone , fa première Pièce, 
dans la troifieme année de la LXX- Olympia- 
de I ). 11 eft vraifemblable que l'An aura fait 
un faut pareil du Maître. à l'Elevé , d'Ageladas 
à Pelyekfei Sk le temps^ bw» avoit UiSé det 
monumens propres à nous faire juger de la dis- 

■■ Il ■ ■ '■■ ■ ■■ iii^' I ■ I I—— ^■^—i ^ii— ii— *— ' 

(i) Petit Mifcel. L, lîU Cap. 18. p. 173. 
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tance de Tun à Tautre par rapport à TArt, il eft 
très croyable que la différence de rHercule d'E^ 
ladas au Jupiter de Phydias,& du Jupiter d'A- 
geladas à la Junon de Polyclete auroit été aullî 
grande que celle du Promethée d*Efchyle àPOe* 
dipe de Sophocle. Le premier eft plus effrayant 
que touchant , par fes penfées fublimes & lès 
cxpreflions élevées; & dans fa fable qui a plus 
de réel que de poffible , il fe montre moins poète 
que narrateur. Sophocle t,ouche le cœur par des 
fentimens qui vont jufqu'à famé. Ce ne font 
point fes paroles, mais fes images qui frappent* 
Dans le dénouement merveilleux de û faWe, 
il noits mené jufqu'aux confins de la plus gran- 
de poûibiliié; mais il nous y mené en foutenant 
une attente t^'il remplit enfin au-delà de nos 
fouhaits. 

g. l. De la Guerre du Péhponnefe^ 

L'ÉPOQUE la plus favorable à FArt dans h 
Grèce & particulièrement à Athènes , fut celle 
des quarante ans pendant lefquels Peficlès gou- 
verna pour- ainfi- dire la République, & de \t 
guerre opiniâtre qui précéda la guerre du Pélo* 
ponnefe, laquelle commença dans la LXXXVII. 
Olympiade. C'eft peut-être la feule gtierre dont 
rArt naturellement (l fenfible non-feulement n*ait 
point fouffert, mais ait plutôt tiré de grattés 
avantages pour fa perfeftion. Les forces de U 
Grèce fe développèrent entièrement dans cette 

M 4 
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guerre. Athènes & Sparte employerecit tous 1ç$ 
moyens poffiblesVpour faire pancher la balance 
chacune de fon côté. Tout fut imaginé i& exé- 
cuté de part & d^autre. ' Tous les tàlens furent 
mis en œuvre : tous les citoyens furent mis erii 
âélion ; tous leurs fens agirent comme leurs 
inains. Pendant toute la guerre > les Artiftes 
fe repréfentoient les yeux de toute la Grèce 
fixés fur eux & fur leurs Ouvragés. Tous lès 
ijuatre ans à rapproche des Jeux Olympiques, ôÊ 
tous lés trois ans à l'approche des Jeux Ifthmiqùes^ 
toutes hoftilités celToient. Les Grecs oubliant leuif 
acharnement les uqs contre les' autres , s^aifem- 
bloient pour la fête commune , à Elis bu k Co« 
irlnthe. l^a vue de Tétat floriflant de la natioii 
iéor Yaifoit perdre pour quelques jours la pen- 
ifée de ce qui s*ëtoit paflTé , & qui dcvoit fé re^ 
iiouvellçr encore* I^Iou§ lifons auffi que les La- 
cédémoniêns firent une fùfpenfibn d'arînes dç 
iquarante jours pour célébrer une fête inQîtuéé 
en Thonneur 4!Hyacinthe ( i )• Pendant U^ 
guerre entre les Etoliens & les Achéens, dans 
laquelle les Rpmains fe inêlerent, la célébration 
des JeuxNéméfiens fut fufpendue pendant quel- 
que temps il). La liberté des mœurs dans 
ces Jeux 9 favorable à Hnllrudlion générale des 

ArtifteS) ne cacha aucune partie du corps. H 

/ ■ ■ ■ ■• ■ « ■ » 

( O F^uran. Ub. IV. p. 32(5, I. 9, 

(2) Tit. Liv. Lib. XXXIY. Cap. ^^ 

^3) Dionyf. Halic. At\U Rom. Lib. V. p. 458. Lii# 
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y ayoic déjà longtemps que Ton ne fe ferrofe 
plus du tablier ^ai couvioit la partie inférieure 
du corps. AcaDihus iFut le premier qui courut 
à Elis fans ce tablier ( 5 ) , ce qui arriva dans 
la XV. Olympiade. Ceft donc- fans fondement 
que quelqu'un a prétendu fixer Tépoque de cette 
nudité entière dans les Jeux entre la LXXIIL & 
la IXXVÏ, Olympiade C 4). 

11 y a fur tout huit années de cette guerre qui 
font très-remarquables : elles fornient une pério^ 
de que Ton peut dire ûcféé pour iMrt. Il eH 
probable que les temples, les édifices & autres 
puvrages dont Périclès orna fa Pattie, furent exé- 
cutés dans cet intervalle. Ce temps concourt 
avec la LXXXtU. Olympiade dans laquelle PM* 
dias fleuriûbit» 

Après la ceffation de toute hoftilité pendant 
trois ans réglée par Cimon , 6c tacîtemerit obfer* 
véé par les deux pajtis oppofés, on conéluc 
enfin une fufpenfion d^armes en forme qui com^ 
inénça la féconde année de la LXXXIL Olym- 
piade. Dans ce même temps les Romains en- 
voyèrent des Ambaflkdeurs à Athènes éc àiix 
autres villes de la Grèce pour leur demander 
leurs Loix (5 ). Gimôh niourut un an après, 
& fa mort laifla à Périclès plus de liberté pouf 



Conf. Méurf. Mifcel. Lacop. Lib. IV. Cap. iS. p. 328 

(4) Baudelot. Epoq* de la nudité des Athlet. p. ij)ir« 

(5) Dionyf. Halic,*lo«ô cit Lîb. X >' 645. 1. 2ii 

M y 
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l'exécadûfl de && gratides vaes. Il chercboit à 
ftire régner la fplcndeor & rahondaiice dans A- 
thenes. Il occapoit tous lea bras ôc tous les ef« 
T^is à cette grande entrcprife. Il bfttifibit.des 
temples , des arènes , des aqueducs , des ports , 
&c. Il pona par-tout la magnificence jufqu'à la 
protufion. Le Parth?nk>n, POdeum, & fur- 
tout la double muraille par laquelle il joignit le 
Pyrée à la ville, font des merveilles connues dp 
tout le monde. Ce temps fut pour ainfi dire ce-^ 
lui de la vie de l'Art , & Pline l'appelle ( i ) 
l'époque de Texiftençe de h Sç^lpt^re & d^ la 
Peinture. 

I. OkfirvêtiM giaérak fi^ F An ék ce terres. 

L'aceroiffement de F Art fous Périclès s'opéra 
à-peu- près dé la même manière que ik reftauration 
fous Jules IL & Léon X. La Grèce étoit alo^ 
ce que r Italie fut dans la fuite j femblable à une 
terre fertile qui n'a été ni épuifée, ni négligée i 
& qui pav les foins de la culture produit au 
dehors les tréfors de (a feniltté. Il eft vrai 
qu'on ne peut pas faire un parallèle exaél de l'é- 
tat de TArt avant Phidias avec fon état avant 
Michel- Ange & Raphaël. On peut dire au- 
moins qu'à ces deux époques il avoir tant en 
Grèce qu'en Italie une pureté & une fimplicité 



i6\ PBn^ Lib.-XX3CVI. Cap. 5% 
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nui le cendoienc d'autMl: plus propHre à ^tie pert 
jfeâionfijé, qu'il s'^ic cQufervé dans ^ é(HC 
fiacuriel* 

1>M(^ 5? Pâirrbafms, 

Les deux pîi» grtnd^ Artiftes d^Athems fu- 
ient PUdîas ôç Parrhafkis» Le premkf excella 
dans fim art. A: (érigea eocore avec Mnefictès 
tes grands Ouvrages d'ArcMieéture de Périclès* 
Le fécond f(9condok Phidias dans Texécution de 
fes propres Ouvrages. Il defiina fur le boucUec 
dé Pallas le combat de Laphiter contre les Çen* 
taures , qui fut gitvé en ivoire par Mys. Ce 
temps pft rage d'or de TArt : Tunion des Artiftes 
aidoit & perfeiSiionnoit leurs travaux : le mérite 
0e chaque Artiûe , publiquement reconnu ôç 
apprécié) rendoit la jalouûe impui^nte* Il y 
avoit déjà quelque temps que l'Art jouiflbit de 
ce bonheur , & il en )ouit encore afifez long« 
temps après. Comme on en peut juger par les 
pcemples fuivans. 

Jktijies qui oM trêfvatllé enfemhU les mêmes 
Ouvrages. 

Tbylacus , Qnatbus & ieun fils. Onatas & 
CslUteks. 

Parmi les Artiftes les plus anciens «Tbylacus, 
fon frère Onathus Cf. leui» fida trav«jilca:ent un 
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Jupiter à Eli^ ( i )• Qnatt3 & CaUiteles avoient 
fait dans le même endroit un Meccure portant 
fin Bélier (2> 

Xenocrite & ^ubiuf. Timod^s ^ Timarcbiàcf. 
Menacbmus & Soidas. Denys & Polyclès^ 

Parmi leurs fiiccefleurs Xenocrite & Eubius 
firent enfemble un Hercule ( 3 ) ; Timoclès éc 
Timarcbides, un Esculape (4); Menaschmus 
& Soidas une Diane ( $ ); Denys & Poly dès, 
pne Junon» Ce dernier eft fur-tout c^le^re p9f 
fk Mufe en bronze ( )• 

Pumysodoreiy Mojcbiw & LadatHias* 

On pourroit encore rapporter beaucoup d^u« 
très exemples d'Ouvrages faits par plufieurs Ar^ 
tiftes ( 7 )• D y avoit dans Tlfle de Dcios une 
Sis à laquelle uois célèbres Artiftes d'Athènes ^ 
tavoir Dionyfodore ^ Môrcl^ion 6l Ladamas, 
avoient travaillé , comme l'indique rinfcripuon 
ée cette Statue qui eft à Venife ( 8 }. 

Au lèizieme fîecle il y eut à Rome un Her- 
culp qui fut travaillé par deux Maîtres > comme 
le poitoit l'Infcription de cette Statue. Je Tai 



( I ) Paufan. Lîb. V, p. 43?. 1, Il 
("a) Id. ibid. p. 449. L 27. 
(3) Id. Lib. IX, p. 732. 1. 11; 
C4) 14. Lib. X. p. 886. 1. go; 
(5) Id. Lib. VII» p, 570. L I. 



/ Digitizedby VjOOQIC 



CHEZ LES ANC1BN& 18^ 

trouvée daris un exemplaire de Plînè ( Edition 
de Brfflé-de 172 y) avic des Obfetvatîoiis mâ- 
hufcrites déFulviusUrfinus &de Barth. iËgiut, 
qui fe cdnferve danâ la Bibliothèque de Stosdh 
à Florence. Void cette infcrlpdonii 

MHNoAoTor kAi 

ÛIOAOTOS 01 BOHeOT 

NIKOMHAEI2 

E^nOlOTN 

il pàrott que Phidias finit la Statue de Jupiter 
Olympien clans la LHjj^Xm. Olympiade ; Se 
c'en probablement à cauîè de la perfeétioh dé 
ce grand Ouvrage achevé danà ce temps, que 
Hine fixe albrâ Tépoqûe de la perfi^ftion dé 
FArt, Cet Artifie voua particulièrement fon 
talent aux Dieux & aux Héros (9). Parmi les 
Statues des Vainqueurs à ËUs 9 il en fit Une 
•feule: elle repréfentoit le beau Pantarces^ (que 
TArtifte aimoit) dans rinftant qu'il veot s'atta- 
cher le bandeau dont on eeignoic le front des 
Vainqueurs dans ces Jeux (* lO]). 

Quoique la trêve de cinq ans expirât dans 
éette même Olympiade , & que la guerre recom- 



(6) Conf. Lipf. Var. LeÔ. Lib. 1L Cap. 24}] 

(7) Conf. Chishul. Infcript, Sig. ç. 47. 

1 8 ) Opufcu Scientif; Tom. XV. p. 205* CorfinI Ndt; 
ferac. DiiT. VI. p. 120. 
C9) Pauf. Lib. X. p. 82t. L ij & M. & lin. 2$. 
(10) Id. Lib* VI. p. 2$u I^ 19, 
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mençât dç oou^au^ on continua ans inttrro|i« 
tion à relpâtir la ville d'Athènes, Car dans la 
LXXX.^w.ftk)nDodwelUdansla LXXXV. 
Olympiftdf^ Phidias finit (a fomeufe Pallas que 
PériclèSy con&cra £ç infcalk dan^ foq Teihple (i). 
Polémon , furnommé Periégetes a écrit quatre 
Livres fur les Statues 6c les autres Ouvrages 
qui ornoient ce Temple ( 2 ). Un an avant It 
confécration du Temple de Pallas, Sophocle re- 
préfenta fon Oedîpe , le chef-d'œuvre Tragique ^ 
de forte que cette Olympiade eft auQî mémora- 
ble par les Sciences que par les Arts« 

f. IL Pendant la guerre du Péhponnefe. 

Cimqoantb: ans affres la guerre de Xercèà 
conjre.ks Grecs, la haine que ceux-ci fe por- 
toîent mutuellement , enfanta la guerre du Pé^ 
loponneiê occafK^née par la Sicile y & à laqueN 
te toiia tes Grecs prirent part. IJnt feule ba- 
taiUft navale perdue par les Athéniens leur porta 
im jCQup terrible dont ils fe reffentirent long- 
temps CO* Qû conclut dans la LXXXIX. O- 
lylUpîide une ueve de cinquante ans qui fut 
«oaipue l'année foivantç,& ranimofrté4e« Grecs ^ 
perfévéra jufqu'à Tépuifement total de la nation. 
On peut juger de la richeiTe d'Athènes , par la 



(i ) Schol. ad Pac. Arifloph. 
.<a> Strab. Lib. IX; p, ggtf. B. 
(3) Th. Liv. Lib» XXVJIK Cap. 41; 
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contribution qu'on teva dans le territoire feul 
de cette ville pour la guerre contre les Lacer 
démoniens, lorsdeTalliance des Athéniens avfç 
les Thébains : cette impofition monta à ^ 
mille deux cens cinquante talens (4> 

I. Cmparaifon entre k fort de VArt & celui dt\ 

la Poé/ie Théâtrale dans le temps de 

cette guerre. 

Il paroît que FArt & la Poéfie eurent un fort 
différent pendant cette guerre. En e&t^les Athé". 
niens étant obligés de fournir aux fraix immesi*^ 
fk$ de cette guerre , il leur fut impoQible d'em«- 
ployer de grands fonds pour encourager le^ 
Arts ou payer les Ouvrages des Artiftes. Quant 
aux ipeâacles, le peuple ne pouvoit s'en pafiê^ 
On les Gomptoit parmi les néceffités de la vie 9' 
au point qu'après le fîege d'Athènes par Dé- 
métrius Pbliorcetes Ibus le gouvernement de 
Lachares Macédonien, les (peâacles fervirent A 
appaifer les cris de Teftomac dans la (Sfette'de 
vivres où Ton étoit ( f ). Nous liTons encoise 
qu'après la guerre du Péloponnefe , dans la 
plus grande pauvreté à laquelle Athènes ait 
jamais été réduite , on diftribua quelque argent 
aux citoyens, une drachme par tête, pour qufila 



(4) Polyb. Lib. IL p. 148. B. 

{s) Diouyf. Halicara. de Thucgrd. C^i xS« p. ogfif 1 
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pBflènt affifcér aux Pièces de Théâtre. Ce fpe<{- 
tade, aitifi ^ue les aatre^ Jeux publics y éioix 
téputé cotnttit quelque chofe de faitit & de fa- 
4aéf &ont\t donAoit guère de repréfencationi^ 
théâtrales qu'aux grandes fêtés. Dans la pre- 
mière année de cette guerre, le théâtre d* Athè- 
nes fut auffi célèbre par le éotnbat entre Euripi- 
de, SophtKîles & Euphorion,' dans Itf^^uel laf 
Tragédie de Médée, Pièce du premier, fut es- 
timée la meilleure & digne du prix ( i ) , que 
1» furent les Jeux Olympiques qui fuivirent par 
Ta viâtoire de Ddriaèas,de Rhodes, fils du céle^ 
bre Diagoras* Troisf ans après là tépréfcniatioft 
•de Médée ,^Eûpolis donna fes Coffiédies ; & 
^ns la même Olympiade , Ariftophanes fit 
Jcmer fil Pièce intitulée les Guêpes. Les Nuéôs 
Ateût repréfentées Tannée fuivante, c^eft-à dire 
^aiisla LXXXVIiL Olympiade. Les raifontf 
-ei-deVus alléguées font juger que pendant leâ 
'vingt* huit ans que dura cette guerre, les ArtSs- 
te^ ne brillèrent pas beaucoup. Pouif furctoît 
4e malheur, Périclès, leur prôtèéletfr déclaré,^ 
fiioniut dans h féconde ou troifieme année de 

cette 



^ li)'Epigr. Gr. àp:,CfrviI. An^m: iti Chiarit. p. ztj: 

{cl) Cicefo de Cl. Orat. n. 86. 
. (3) Il ell probable que cette Statue a été fouvea^ 
<^piéej peut-être qu'une Statue de la Vigne Farnefe 
é(t faite au- moins d'après une èopie de ce EMadu- 
iiifUtf. CeftiBiè Figure nùe âu^deâiis ^ef la ^lideui^ 
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Cette guerre. Nous ignorons fi Phidias lui fur* 
vécut. 

û. Ariijks âe ces Utfip^i & quelques uns dé leurs 
' * Ouvra geSé 

Cependant TOlynâpiadé dans laquelle la guet-^ 
te du Péloponnefe commença eil donnée pout 
l*âge des plus grands ArtHles après Phidias ,.fa* 
voir Polyclete^ Myron, Scopas, Pythagore fit 
Alcamenes. 

Potycleté. 

Le plus gf and & le plus célèbre des Onvfar 
ges de Polyclete , eft la Statue coloflale de Ju- 
non qu'il fie à Atgos : elle étoit d'or & d'ivoire« 
Mais fes plus beaux Ouvrages du côté de TAtt 
font les Statues de deux Adolefcens : Tun^ fut 
appellée Doryphore ^ùms-àoyat à caufe delalancd 
dont elle étoit armée j elle fervit de règle à tous 
les Artiltes fuiyans pour .les proportions du 
corps. Lyfippe la prit àuQi pouif inodéle ( 2 )i 
La féconde eft connue (bus le nom de Diadu- 
menus: c^efc uti vainqueur qui s'attache le ban- 
deau , comme* le Pantarces de Phidias à Elis (3}; 



naturelle, qui s*atUche un bandeau fur le front, & dont 
là main qui touche ce bandeau s'eft confervée, circon- 
Jlance affez rare pour être remarquée. Une petite Fi- 
gure femblable en relief fe trouvoit , il y a quelques 
années , dans la Ville Sinian! , fur une petite Urne fé- 
tulchrale , avec finfcription DIADVMENI. Oa voit 

Tome II. N . 
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On dit qu'au commencement du feizieme fieclc 
on voyoit à Florence une Statue avec le nom de 
cet Ariiûc ( i )• Lts fils de Polyclete n'égalt- 
rent point leur père dans l'Art (a ). 

Myron. 

Myron d'Athènes , ou d'Eleuthere au terri- 
toire d* Athènes, étoic de la môme école que Po- 
lyclete. Il fit la plupart de fes Ouvrages en 
bronze. Un des plus fameux ck £on Dioscobu- 
iusy autrement fa Statue d'homme qui jette le 
disque; nofais fa Vache eft encore plus célèbre. 
Il eft impoffible que le Myron qui exéçyt^ la 
Statue de Lades , Coureur d'Alexandre le 
Grand , foît TArtaie du même nom .q^i fut éte- 
vc d'Agéladai^ . . 

Scopas. 

Scopas étoit natif de l'Ifle de Paros. Il fit 
une Vénus drappée qui fe trouvoit à Rome & 
qui fut préférée à celle de Praxiteles^ 



-t. 



de petits Amours qui fe lteuç,i«i.bgndeau fur le front; 
fur des bafes de marbre de luises antiques dans l'Egli- 
fe de Sainte Agnès hprs.^e Rome, àinfi que ïvr deux 
luflres ou chandeliers «Jan? la tigne Borgbefe.^ Un ama- 
teur h Ronie poflbdQ ïe aiorceau d'une ancienne frift 
où l'on voit un enfant daps la même attitude^ 
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De Niobéi fi c'e/i un Ouorage ds Scepas w 
de Praxieeles. 

Qaelqaes-uns ont atiribaé i Scopas h Niobé 
Qui fe voit à Rxnne} (pielques- autres Tont don- 
née à Praxit^s^cotnti^ Plûie dcune Infcription 
&s cette Statue Tindiquem (^ )« M Ton admet 
guèle Grouppe jbien oouna qpi efc dans la ville 
Médias , foit la même iNTiobé dont parle Pline , 
ce que femUe annoncer Fidée de la beauté fu- 
blifiie qui briUe dan^ les têtes, & que j'ai tâché 
ée décrire dans la ^remiefe Partie » & la fim- 
plicité pure de la drtpperie, fiirtout de celle des 
deux plus jeunes fiHes , la vraiièmblance fera 
plus favorable à Seopas quii Praxitelcs^ le pre- 
mier étant de prds de cent ans plus ancien que 
k detnier. Si quelqu'un , feute d'une connois* 
ftnëefuffiâme, dout(Mt que Niobé fut un Ou* 
vrage original , op une copie , fur ce qu'il y t 
deux Figures de ce Grouppe , fort inférieurei 
aux autres^ & qui par confisquent neparoiflent 
pas de la même main , ce doute ne préjudiciel^ 
toit point aux connoiflanecsque Ton peut tirer 
de cet Ouvrage pair rapport à l'Art, ni à la vrai- 



. (3).Gori Pr»f. ad T. III. Ittfcr- p. XXVIL 
. (4) Plato Proiag. p. iço. U^2. Edjt. Bas. 

^(5J Plin. Lib: XXXVL Cap. IV. ni' 8. Arithoh LÎB, 
4. Cap, 4, 

Ut 
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femblatice du fentîment qui le donne à Scopaft 
Cir comme uu Ouvrage fi cônfidéràWë., con- 
fiftant en un fi gï*\i4 itotubre de Figures, de 
Ja main d'un Maître auffi célèbre , aura été 
imité avec la plas^ grande exaétiiude , quoique 
toujours fort fupérîéur à toutes ks ■ îmitatiot^ 
qu'on en aura fekes;^ celui de la ville MédH 
cis, ne fut-il quVtië 'copie , nous ferviroit tou^ 
jours à apprécier lis Style de l'Original & dO 
premier Artifte, ïl eft vrai qu'il y a des répéti* 
tions de quelques-unes des Figures de ceGrdup^ 
pe, dans le même- endroit & encore au Ca- 
pitole. On voit au Capitale une des filles dô 
Niobé j dans la ville, de Médicis, une fille & ùa 
fils. ^ On voit à.Ehpes^e un fils, celui qui eft 
étendu par terre , :blçffé au-deffous de la poî-t 
trine* Parmi les ruines des anciens jardins ds 
Sallufte à Rome , biv a trouvé des Figures en 
telief Ût de. grandeur naturelle , qui repréfentoieni 
la même fable. PirrâLigorio qui ,rappdrte cette 
anecdote dans fcs manufcrits qui fe confecv^it 
dans la Bibliothèque du^Vatictai;, afliire qu'elles 
étoient d'une très njbeUe exécution. .Peut-être 
que cet Ouvrage en relief, repréfeoiant la faMe 
de Nipbé çft celui qjii fe voit dans b.Gallerie du 
Comte de Pembroclce à Wilton en Angleterre. 
Il paroît par le Catalogue des Antiques de cette 
Gallerie , qu'on % voulu apprécier la valeur de 
ce morceau par fon poids : car on remarque qu*il 
pefe près de trois mille Uvres , poids d'An^e^ 
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terre ( i ). Ce relief eft compofé de vingt Fi- 
gures , parmi lesquelles il y à fept filles & fept 
fils de Niobé. Les filles font en partie debout, 
& en partie affifes. Quelques -tins des fils font 
\ cheval & travaillés fi haut que leurs têtes 
de leurs cous s'éloignent tout- à fait du fond. 
Mais Apollon &Diaqe ne fe trouvent point par- 
mi ces Figures. Dans le Cabinet de deflins de 
Son Eminence Mgr. le Cardinal Alexandre Al- 
l?ani, ainfî que dans la Colieéiion du célèbre, 
Çomnjandepr del Pozzo, on voit le deflin d'un 
Ouvrage en reUef repréfentant la même fable. 
Il y a aufli vingt Figures fans compter les che- 
vaux. Je croirois volontiers que ce deflin a été 
tiré furTOuvragequi eft à-préfent en Angleterre, 
avant qu'il fortît de Rome. Car le deflin repré- 
fente auffi fept fils & autant de filles , ce' qui 
eft conforme à ce que dit ApoUodor^: Niobé 
êft devant fes filles voulant cacher dans fon giroii^ 
les deux plus jeunes qui font fans -doute Amycle . 
& Mélibœa que quelques uns croient avoir é- 
chappé à la mort. Cinq fils font à cheval : il y 
a encore trois autres Figures d'hommes à che- 
val , qui font apparemment leurs gouverneurs. 
Un autre deflin de la même Colledion repré- 
fente une partie d'un Ouvrage en relief où l^ 
même fable étoir auffi trahée: ce fgnt trois Fi-. 



(i) Defcr. délie Pittt.Sfatye &c, a Wiltpn, p. 8j. 

«3 
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gures, un fils de Niobé blefifé au c^é^ éç deux 
filles dont Tune eft placée de telle façon que fon 
bras relevé couvre fon vi&ge & cache ainfi û^ 
douleur* Cette fable étoit encore exéclitée en 
relief fur la porte d'ivoke du Temple d'Apol- 
Ion qu'Augufte fit b^tir fur le mont Palatin (i)« 

Pythagore, le quatrième des Artîftes que j'ai 
nommés cï-deiTus, fut compté parmi les premiers 
de fon temps. Le prix qu'il remporta à Delphes 
fur Myron , par fa Statue d'un Pancratiafte ou 
lutteur, en fait foi. 

Jlcameneu 

Alcâmenes fut cftimé le premier après le plus 
grand Artifte de fon temps (a). Un de fe^ 
idus célèbres Ouvrages fut la Vénus furnommée 
la Féms du Jardin d^Athents. Les cinq Artiftes 
dont je viens de faire mention furent les plu§ 
grands Maîtres du 6tyle fublime de TArt. 



(O Propert. Lib. IL Eteg. XXIIi. v$. 14. 

(2) Paufan, Lib. V. p. 399. L ult, 

(3) Reinold. Hift. Litt, Gr. & Lat. p. 9. 

("4) Qu'on life ce que Spanheim (de Praft. num. T. 
I/p. 69.) Cuper, Schott, & d'autres (ChishuU. lûfcr. 
Sig. p. ^3.) ont écrit fur le mot KHPONOS.- 
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VApothéoft d^ Homère ricfl point un Ouvrage de 
C0 ttmpS'là. Réfutation du Jenttment contraire. 

Un favant Angloîs prétend que TApotliéofe 
d'Homère , Monument de l'Art, qui fe voit dans 
le Palais Colonne à Rome , a été fait entre la 
LXXII. & la XCIV. Olympiade ( 3 ). Sa prin- 
cipale raifon eft tirée de la manière dont le mot 
Grec qui fignifie le temps eft écrit dans Tla- 
fcription de ce marbre. Si ce fentiment étoit 
adopté 5 cet Ouvrage feroit un des plus anciens 
monumens du Style fublime de TArt. On ne 
devoit pas s'attendre que ce favant tirât les 
preuves de Ton fentiment de l'Art même puis- 
qu'il eft probable qu'il ne Ta jamais vu , & par 
la même raifon il s'en eft fié à la manière dont 
il a lu que ce mot étoit écrit fur le marbre en 
queftion > ainfi qu'à ce que les Commentateurs & 
les Grammairiens ont tarit de fois dit & répété 
fur la manière de l'écrire ( 4 ). Mais il ignoroit 
que Fabretti avoir déjà montré avant moi les 
înéprifes des Auteurs fur ce point ( 5 ). Le mot 
dont il s'agit eft écrit fur le marbre, comme il 
doit rôtre naturellement, c*eft'à-dire xpoNOS, 
(6), Ainfi le feul fait détruit toutes les hypo- 



(5) Explic, Tab. Illad. p. 347. 

((5) Un voit une autre Apothéofe d'Homère repré* 
fentée fur un Vafe d'argent qui a la forme d*un mortier 
& a été trouvé h Herculanum. Le Poète aflis fur uti 
Aigle eft élevé dans Tair. Deux Figures de femme 
ayant une épée courte fur la coiffe- font aflfifes des deiit 

N 4 
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thefes appuyées fur une leçon fautive de ce 
mot, pour déterminer- Tâge de cet Ouvrage* 
Les Figures ne font p^s feulemept de la hauteur 
du poing i& dès- lors elle? font trop petites pour 
4'exéçuîion d^un bçau deffin. Nous avops des 
Puvrages anciens çn rçlief ^ont les grande? Fi- 
gures font plus finies & ïravaillées avec plus dç 
loin. Le nom de l*Artifle Apollonius de Priene^ 
placé fur rOpvrage, n*eft point un titre de fu- 
périorité d^ns TArt , y\x quç nous avons de très^ 
liiauv^is Ouvrages Hes temps poftérieurs de 
l'Art, auxquels Içs Maîtres qui les ont faits onç 
mis Içuf nom ^ coqime j'en indiquerai plus bas* 
Ce Bas-yejief a été trouvé fur la voie Appietme 
pr^ d'Albano dans un endroit nommé autre- 
fois (hI Bovii/(fSy & à-préfent Fratocbie^ appar- 
tenant à la Maifon Colonne. C'étoit jadis une 
JVlaifon dg campagjne ^t PËmpereur Claude^ 



côtés fur des ornemens de feuillages. La Figure de la 
droite a un cafque» Elle empoigne fon épée d'une 
main, & a la tête panchée & l'air penfif. La féconde 
Figure porte aulFila main fur fon épée & tient de Tai^* 
tre une ramç. EHç eft coëfFée d'un bonnet poin- 
tu tel qu'on le donné ordinairement k Ulifle. Il eft 
vraifemblable que la première repréfente- l'Jliade , qui 
eft réellement un Poëme Tragique, & 1 autre TO^y- 
ifée. I^a r^mp & le chapeau points & fans bords k la 
façon àçs marins du Levant défignent le,s loiigs voya- 
ges qu'UlyfTe fit fur mer. Les eigneç parmi Içs orne- 
jnens quj font au-dcflus ^'Homère, ont auffi leur f\gnU 
jpça^i^^ïl E^r rapport \ ce Pqçtç, Pajardi a ^rpell^ * ço^- 
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Ce on peut préfuppofer que cet Ouvrage a été ^ 
fait du temps de cet Empereur. La Table Ifia- ' 
que a été trouvée au môme endroit. Cette 
Table a paiTé dans le Cabinet du Capitole après 
la mort du dernier de la Maifon dé Spagna; 
comme la prétendue Réconciliation d'Hercule^ 
( I ) qui étoit dans la garde-robe du Palais Far- 
nefe > a paffé par un accident fingulier entre Us 
mains de S, E, Mgr. le Cardinal Alexandre 
Albanie qui l'a fait mettre dans ù, Maifon de 
pitance. 

§. III. Sort de rJrtpendan$k malheur d^Jphene^ 
dans cette guerre ^ & lors du ritabliffetnent d^ 
la liberté de cette ville. 

•Je reviens à l'hiftoire, & à la malheureufe 
guerre du Féloponnele qui finit dans la premier 



tre toute vraifemblance y cette repréfentation une A- ' 
ppthéofe de Jules Céfar (Catal. de Monum. d'ErcoI,. 
Vafi, no. DXXXX, p. 246.) La barbe feule de la Fi- 
gure portée par TArgle auroît du prévenir une pareille 
méprife , indépendamment des autres parties du delTm 
qui répugnent à cette idée. Sans la barbe , Mr. le 
Comtç de Caylus ^uroit appliqué ceçte repréfentation 
l l'Apothéofe de quelque Empereur. Mais il n'en a ju- 
gé que d'après un deffin qui repréfentoit feulement la 
Figure* affilé ftir TAigle, Voyez le Recueil d'Antiq. T. 
II, PI. XLI. p. 121. 

( I ) Donii Infçr, T, I. Tab, VI, & Corfip. emplie 
Jiuj, m?rm, 

% N5 
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rè annfe de h XCIV* Olympiade par la pertef 
totale de ta Ubeité d^ Athènes , & en même 
temps au grand préjudice de l'Art, comme il 
eft aifé d'en juger par les fuites. La ville ayant 
été aifiégée par Ly&ndre, elle fe rendit & fut 
cA)ligée de s^omilier (bus le bras appefanti des 
Spartiates ôc de leur Général. Lé vainqueur 
fit combler leur port , démolir les murailles de 
la ville au fon des inftrumens, & tiiangea toute 
là forme du Gouvernement. Le Confetl des 
trente qull établit, chercha tous les moyens 
polfibles de détruire jufqu'aux reftes de la liber- 
té en faifarit mourir les citoyens les plus diftiu'-, 
gués. Thrafibuie s*éleva contre. cette x^ppreflïon 
& fut le fauveur de (k Patrie. Apr^s huit mofs , 
une partie des Tyrans expira fous le fer veri- 
géur 9 & l'autre fut cbalTée. Un an après. Fa 
tranquillité puUique fut rétablie par une ordon-, 
nancc qui prefcrivoit d'oublier tout le paffé. Ll^ 
ville commençoit même à s'élever fur fes dé- 
bris, lorfque Conon arma les Perfes contre Spar^ 
te, battit à la tête d'une flotte Perfanne, celle 
des Spartiates, alla à Athènes où il commença , 
à en faire rebâtir les murs« 

Artiftes de ce temps. 

L'Art parut renaître, ou au moins fe réveil- 
ler dun long aflbupiflement. Canachus^ Nan-i. 
cydès , Diomedes & Patrochus , tous éle* . 
yes des grands Maîtres de Tâge précédent, fe 
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difiinguerent dans la XCV. Olympiade. Nous 
voyons p^ les révolutions de T Art & de la Ca- 
pitale de la Grèce, qu'il fubit toujours le mê- 
me fort qu'elle : il fleuriffoit dans la profpéricé 
de la ville i & il tomboit avec elle. 

CàMcktfS. 

Canachus eft célèbre pur pne Statue d*ApoI^ 
Ion Philefien, c'eft-à-dke qui embraffe ou qu| 
eft embr^lTé. 

Naucydès travailloit alors à Çorynthe une 
Hpbé d'or & d'ivoire. 

Diomedes & IPatrochus. 

Ces deux-ci fe diftînguerent aulfî dans le mê- 
me temps, mais il n'atteignirent point la perfec- 
tion iii la gloire de leurs Maîtres. 

Bryaxis^ Liocbare & Timotbée. ^ 

Après Canachus & les autres, Bryaxîs, Léo- 
chare & Timothée cultivèrent; l'Art avec fuccès 
dans la CIL Olympiade. Le premier exécuta à 
Daphné près d'Aniioche un Apollon qui devint 
fort célèbre, & craq Statues Divines Coloflkles 
à Rhodes ; le fécond travailla ce beau Ganyp»- 
4e que l'Aigle enlevé avec tant de douceur & d'à- 
4refle, qu'il femble avoir peur de lui faire xnal 
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môme au travers de fes habits { i ) : le dernier 
fît une Diane qui fut placée dans le Palais des 
Empereurs à Rome, 

$• IV. ^hs la guerre du Péîopànnefe. 

Dans la centième Olympiade les afiFaires 
de la Grèce prirent une autre face. Epaminon- 
das, le plus grand des Grecs, changea tout le 
Syfteme des Etats de la Grèce. Il éleva The- 
bes fa patrie au-dcffus d'Athènes & de Sparte: 
Thebes qui n'étoit autrefois qu'une ville de peu 
d'importance. J-ra peur réconcilia Athènes ^& 
Sparte fi longtemps rivales & ennemies. Elles 
firent la paix dans la Cil. Olympiade. La dou- 
ble viéloire d'Epamînondas fur les Lacédémo-^ 
niens à Leuftre & à Mantinée, rendit à Athè- 
nes une tranquillité dont elle avoit eu le temps 
de perdre le foûyenir. 



Cl-) La bafii fur laquelle le Ganymede de Léocharé 
fut autrefofs placé ^ Rome, fe trouve. encore dans la 
Ville Médicis avec cette Infcrijptioa C%n. Mtfcei. f. 
J27}; . • ' ..:,.' 

rANTMHAHS 

AEOXAPOTS 

AeHNAIOT 

Ia forme de cette InfcrFption qui dît „ Gémimede de 
;, Ltocbare d* Athtnes ^^^ au-Iieu de dire Selon la manîerç 
v£\téi^ des Grecs ^^ Lmkarc l'afoit^'* & la forme des 
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^ Artijiei de et temps. 

'. Alors commença la dernière époque des grande, 
hommeis de la Grèce , Tâge de leurs derniers 
Héros > Philofophes, Orateurs, & autres Au- 
teurs les plus renommés. Xenophgn & Platoa 
étoient à la fleur de leur âge, & après eux pa* 
xut Démofthene que l'amour de la Patrie anima 
d'une éloquence inéûftible- 

I. Praxiules & /es Ouvrages. 

Praxîteles fleurît dans ce temps, c'eft-à-dire 
cent ans après Phidias. Tout le monde parle 
de fon fameux Satyre ( srgfi|3o>jToç ) , de fon Cu^ 



Lettses indiquent affez qu'elle n'eft pas du temps de 
TAriifte, mais que probablement la^ btfc a été faite k 
Rome. Au-refte , les Artiftes Grecs ne metroîent pas 
toujours leur nom fur la Statue, mais quelquefois aulR 
fur le t)iedeflal. Paufania&nous indique plufîeurs Statues 
avec le nom de l'Artifte ou de la Perfonne repréferitée , 
lesquelles furent tranfportées ^ Rome , quoique l'un & 
l'autre reftaflent en Grèce QPaufan. Lib. FUI. p. 67^. 
L 41. é* ^ ^98. /. 28). Mais il fe peut fort bien que 
rinfcription fût mife fur la bafe en mémoire des Sta. 
tues enlevées. On a trouvé de nos temps près de Spar- 
te un pareil piedellal Air lequel avoit été la Statue 
d'un vainqueur, nommé Menippus , (Recueil d'Antiq. 
par Mr. le Comte de Caylus» T. IL p. I05}t ■ - 
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pidon à Thefpis ( i ) , & de fa Vénus à Gnide. 
Plufieurs de fes Statues étoient connues des An- 
ciens par leur furnom- Lorfqu'on nonlmoit le 
SauroBonon^ c'eft-à-dire le tueur de lézard^ tout 
te monde favoit que Ton vouloit parler d'un A- 
poJIon de Praxiteles. Cette Figure a été fou* 
^rit copiée. Elle eft deux fois dans la Ville 
Borghefe, fous la forme & de la grandeur d*uii 
^une garçon, appuyé contre un arbre, le long 
duquel grimpe Un lézard ; la Figure femble le 
guetter pour le tuer. Une petite Figure de 
bronze haute de cinq galmes , dans la Ville 
Albani, a la même attitude. La copie de cet* 
te Statue ne s'eft donc .pas feulement confer- 
vée fur une Pierre gravée comme Ta penfé 
Mr. Stofch C^); & la Statue elle-même n'é- 
toit pas de bronze , comnie il ra ditr ^ maii 



(l) De Thou {àâ PUafua Lib. L p. 14. T..?: EdU, 
0pp. Londifu) parle d'un Cttpidoh. endoraifi pofiëdê 
par les Ducs d'Eft àModehei & que Toft prend pour 
un Ouvragé de PcaxiteJès. D^autrea racontent rhtftoir^ 
^flez eonmie d^on Cù^idoo ds^ Michel -Ange qui doit être 
au même endroit; on Ht qtreâerArtlfteairoit enterré 
œ Cupidon , A Tavort vendu cdfuite pour ime Statué 
«ntique (Condivi Vha di Michel* Angelo\ f. #0')J dH ai 
joute qu'il avoit exigé de ne- jamais faire voir fon Cu* 
pi.don fans l'autre, afn qu'on en p4t faire \ai àîfféreni 
ce. Mai$ il me fembte que l'on n'a pas plus dô i2tK(y(i 
^ donner )e premier Cupidon à Pr4ixitelôs, que celui 
qui e(l à .Venife 4c que roQr vçut auiB Aire palier pouif 
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de marbre.^ Une «}es deux Figures de la Vil- 
le Borgbefe feroit digne d'être l'original. Quel- 
ques Auteurs ont avancé que Fraxiteles étoit 
originaire de la grande Gïece, & avoit obt^; 
nu le droit de citoyen Romain (}). Mais 
faute de diftinguer les temps on a confondu 
Pafiteles avec Praxiteles.Ricc6boni,eft}e croil, 
le premier qui a fait cette méprife, & d'à»-: 
très l'ont adoptée. Pafiteles vivoit du temps 
de Cicéron: il repréfenta en argent te celebie 
Rofcius, trouvé dans fon berceau, par fa noafc- 
rice , entortillé d'un ferpent < 4 ). H faut donc 
corriger Tendroit cité , & au lieu de Pratàtt- 
les comme portent les livres imprimés , lire Pa-' 
:fiteles (y)." Théocrite parlé d'un autre Sculp- 
teur, nommé auffi Praxiteles, mai» différent i» 
celui dont nous parlons (6), 



■un Ouvrage do cet Ardfte. Il exilte un* petite V^nus 
avec Cûpidon qw'pn vçut auffi lui donner , &q«» eft en- 
core moins digne de fes talens fupérieurs dan^ l'Ari 
i'Berniniyita dél Cav. Bemini f 17.) '— ■ 

" ( 2 ) Pier. gr. Préf. p. XIX. 

( 3 ) Riccoboni Not. ad Fragm. Varron. in Comment. 
deHiftor.p. 153. Car. Steph.'Hofrosnni&DafletiiDJa, 
antiq. Lettre fur une prêt. Médaille d'Alexandre p. 3.. 

(4) Cic. de Divin. Lîb. I. Cap. 38. 

( 5) Les deux plus anciens Manufcrits qui fe trpu- 
yent.l'un dans la Bibliothèque de St. Marc àVenjfe',& 
l'autre dans celle de St. Laurent ^ Florence» portent 
Fraxiteles comme les Livres imprimés^ . 
, (<5) Idyl. V. vs. 10^. 
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EL. Des Fils de Ptaxiteksit » 

. Les fils dD nôtre imitèrent leur père, et 
marchèrent avise gloire dans la carrière de 
TArt. Paufanias j( i }, fait ipcntion d'une Sta- 
tue de la Déefle Enyo & d'un Cadmus que 
tles fils de ce célèbre Artifte exécutèrent- en- 
•femble. L*un d'eux porta 1^ nom de Cephis* 
fodore: il fit ItSympiegmak Ephefe, c'eft-â-di- 
le le Grouppe de deux Lutteurs ( 2 )• tes deu^ 
Atletes qui font dans la tribune de la Galle- 
lie du grand Duc à Florence méritent d'être 
pris pour un Ouvrage de Cephiflbdore^ ou 
d'Héliodore qui avoit exécuté auifi un pareÙ 
Grouppe ( 3 )• Pamphile fut auQi un fils do 
JPraxiteles (4). 

5. Lyfippe ^ fes prétenâus Ouvrage ^ 

- t>eti de temps aptes Praxitdes, Lyfippe}fiitt- 
Vant la trace des grands Maîtres. cpiiravoient 
précédé , parvint à la perfeftibn de fon Art, 

. lï 



' PBt." 



(i) Paufan. VH^* p. 20. I. i • * ' 

..Ca) Plin. Lib. XXXIV. Cap. 5. 
' (3) Id. Lib. XXXVL Cap. 4. "♦ ^à. 

(4) On a perdu depuis deux ans, dans la Ville Ne:. 
gtônl , une tête aVec le nom d'Ëubulus qui étoit auflî 
mi fils de Praxitelôs. La forme des lettres de Toriginât 
diffère un peu de la manierd don; elles font wpof tée* 
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il reiiïbhta à la foùrce dii vrai' & du 6èaâ', fl y 
puifa la vérité pure & ùmà alliage. La Natui« 
cft le wddelè de l'Art, tes ptécéptes & lesi 
règles peuvent la diéBgurer & là refadre lû^coii; 
noiffable^ans^le!^ Arts comme- dans .les Sciences. 
Cicéron dit que l'Art eft un^uide plus sûr gué 
la NatatefJ V Cetlè priJpOfitibn {»êût ètreiraié 
à quel^ues'égards & fjtoOTe è plu0eurs- aotrèii 
Il n'y ar rien JJnl éicligfte i^ius de là Nattire qd'Oti 
fyfléroe/. Uii eÇHt préotdipë Wervë niai ; '« 
Ceft éfr-^attîè iitié aes'caufti dîurt reftë de rél^ 
deflèxïui CecôfafelW dan§ leV<)uVràge« de l'Art 
avant Lyfîppè> Rïaiij-iielui-fci tâcha d'hriîtetîié 
Natuie^it nlÉitâ ièa "^jèèdïceflfeab qu'en èê 
qu'ils avùîerit lire d'èllèv^ où pérfeaiotMié d'âpre^' 
elle (6> - H-viVôit'dâiîè un tfemp» oùlésGfctfSi 
çioique dlttS-çtiiéïquè" jffeaHîeméDt , -gfda'tbîenÉ 
en-paix ^ fôfiè - aiscÔrdê^St 'fiftfe ariieftùmë ,- Ihi 
douceurs de la liberté. Leur jaloufie mmuelfil 
étoit prefilùè étèlrite' ' Sir^fâreîtflivoit èd»i'& 
ko chatmefr de-Taraitié Inl'fiicoédWetit." îh boik 
fervoient le fouveifir aftiér'dè-îeè Baddéià pài 

;■ i .r •..■:.\ -■ :■--'•■■ <;.»?.".,;: ;•;■/ J 

•flanà lès ii*ws.(àtofc«, hëri^l'Wikd j^. il); 'iô il 
donne d'ipcésiin d«flki.«£àâi.-.-,[ ^ '■■ ■ . .i 

-3a:B0Txiiïii- . • , 

, Cette manière d'écrire n'iodiiiaç paS le temps i^ ^ 
lebre Praxitèle»;- '' • ■ ■"■,^ . - ' > ' . 

•• fh Cfè.aeFfnifi.' tftji fv.-^p:-^' - ■• . 

(,(5) Plin. Lib. XXXIV. Cap. i|i. - ''•' ■> 
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fée* & jouifloient dufeittiment de lew ttat»' 
qwMé a^oelle* Nous jpaçlerons 4«is let par(H 
grapbf fuivaot d'ua Hercu)» qa'on a«xit)ae faa»> 
fcmént à Lyfippe. 

. ^ , . ' . . . '> • • 

Si qodque «bo& ^it;«ip(d>le)dlie troaUse lèat 
TepPH c'étoit da ypir iesiMacédooien», ,ite em 
«^mUMiiécidçlqutibc^ë «d«veap»ft9ag>tadé 
^'eux, ttodis qiKqu^^sainié^taiwnMént 
on pouyoit à-peùÙ!.tv^4iD «fckE^.«dioit d« 
leur pays ( i )• C^^i^t il8^')Cqsiteiitéf6ifi 
d'av<ME (^sarmé; ^ ^ité des Q{#<9 >i de ils 
fi^ichoiept lom de Mm g&y* é^ gyaotant i 
ceoitr , is(4t»^ eii^ies,! çqQqjiéf |i.j . Atexaldre 
«a, Çjerfe de iittigât^rj ^n .Afoc^iMpe lal£^nÉt 
les Grecs tranquyies)j;;4f ap^p. 1% rpp* dft Tl»» 
^8, 00 ne leur doi)na;<,auowA'ili^ti^iD^90iM|«^ 

temem." ^ .■nh'-- -^^ -- '-' ^^ -•' •■ . - ' 
-Au fejn de ce^tç^fiçaçquaUt^ ï«*,Qre<Js.tfab«tfs 

dc^i^cifnt i leijc sB^ochant iM}tu«l jp^tiVft^w* 
té,.; Jesrfêtes ic lès; Jçijî» (a N -uî^PîW »^8« 
fe reiâcHa de là pretoiere auftétité (3). Le» 
Ewles des rU'ilufupliea feTempBrent & fë muhi- 
pU^ren&^eo acquérant dAïimVf3$if4.iSk^ la^ vogue. 
tes fêtes & les jeux àauamm d« Vxteeagaàoû 
aus Poètes & fSirJf>vâ&^ qvâ |Sur s'accommo- 
;. rr^n-/V(:.: rff ^ -. 

(a; Ariftot. Ptdit.,,LiJ>.-.yiII.:Cae,,#4..p. ae9.«it. 



Wechel. ^^ 
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ébt ixi goût dé U nttioif 60 étst^ teMpà Ââhe^eot 
Idtt &tter b iBbtte& déft fenft pm? d^s fornieè 
douces 4ç^migoarde$r G^p^knt les Pbëees^ ft 
les Arâftes qui s^cquiretit stfois dé It tépmt^ 
tioil y "iétoient c^coce Ifiiis de^la tîge gétuîrëfrfè 
Iqùi s*étoiï élievée ft Fomtoi dâ là liberié ibûs 
fe iciet des Qeaipc <* Am.. Les tiioeuiifs^ rittionftiêft 
ÎBMK^iiblàs 'w<jénie^ fo ]po»teréiit à' s^èlanâeè 
jufqu'^a^lifflife^ddlÀ pbiè^â^ finéflë poflË^ 
ble dans les Ouvrages d^elbrit & dans les pro* 
duiftions éè PArt. ^éhànMey le premier à qui 
U'Gjtape.ÇoipIque s^ë^ çiofu^ df^. tflv^ù ût 
jbe^Uté 3j, çgmt alors fia^^ ^ S(^'qiç ^. mer^nt^ à ft 
fuite les charmes d'un langage poli ^ une mefurè 
(cadencée, une douce haimoui e» des mœurs é« 
purées» rag^éabte mêlé à Vmii&^ &k fitië'crlti- 
que âfl^nt<êê;i^ ftfté*. înetfi 

titflii!blçs;jj^;^:n9ùj^^ aypns, déî I)lvf8 de cçÀt Co* 

Vent quelle union il y tvôk ittbtfà entra ia; Poéfid 
& TArt, combien leur îifflitenééiiéeiptbqfdefétb^^ 
iprapde |. J5ç;i|[^(j5pent.,^^^^ au' tjJmibi* 

gRâfiKr^§Éî(|)5iens pçur .oopA4wiietuû^'^^ 
d«s heaut^ies iDiivragea de,^Aftqu'Apell^^ 
LyfipjpèSrhi^èlH; deHtwtW''!^ Lefii» 

thefeCô^vïferibiït'trb^ ècrtwt» fipur ^ù^S^ 
fiéceflaire d'en parler ici. L'Hercule de marbre 

1 V^ - AU •, A ' ' ' ^^ ~ 
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qui eft % Fbreèce; & qui porte: lé ndm de Ly^ 
fippe ( 1 ) , ce n^riteroit pas. d'être cité ^ fi on 
n'avoît pfts aflUré:qae e'étoiiun Ouvrage de cet 
Arïlfte ( 2 )• P'aptres >voiéot obferVé • avant 
moi que ce nom;éioit &i^ûmé {i }• : Du r^e 
U eftLablblpment it^Qâ^ttit) que Ly fippe dit tra*^ 
ymUé ;cp m^rbr^e? . Voyeii.ce que j'ai lîeuifticqutf 
i ce. fujet dans ,U- pr^iiçre Partie 1 roccafioû 
et G^te Infcri^tiAo ht^MW^^ feffibi$jbk««; 

' - 1. De la. Statut de iMpe^Wé, 

• ï.e àeftirt fàvôrabfé veillant: ehcofe fof ^lêi 
Arts lors de leur défituétiônV i confeifvé par lé 



. ^r).L*Aiitfeot qul&Kia i *niiéciiric>xiriîta||ori def 
ancieijçey Sfapiesn'a pasrobfervé^cenomv Çan? ce^ il 
n'auroit pas" donné cèt.c^vragé à Polyclete.' Du reflç 
cet 'riéi-ôûle^ fie feriif ftoftftÎBut ili ï l'un lii à Tautrer. 
Vôy; Race, dî Stat; ëoHé S^fè^v di ^^^^'^^^^ 
Cimbiagif iGiard; dûBob^i^'P.vpî' ; : ' ji ^ ■ î / 
.(aJ-Maffei p^^côIfe^if^Qtr. ^,. _; ^ ,_; . > 
';(3il^affei Obfery,^î^ett<T^ I^IS, ?9^. .V .. . , 
" (4 V Vlr. le Cardinal Âléx. Albâni ^écouvrif, en 171^ 
k Kèttunô *, Jadis* Âtitlunf i dans 'unè-grahâê broute ^n* 
foncée 4ans ^ -^ïneri.^ta a^fe ;d'4itiè ^muey ite maebre 
poir ^rifâjre ^fjqujB^î^nîjwrmîe awojffd'lMjf Jig^„ k la- 

tcripuon Clivante , r, ^ v . -, , '; . , . 

A0ANOAîlPOS APHSANAPOT 

;, Athanodore fils d'Agefandr.^:^.?l?pdps jVfaîJ.** 
Cette Infcription nous apjjf ei|^ que le pcre & la fils ont 
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pUis grand bonheur du monde, un chef-d'œu- 
vre de ce temps , pour fervir de preuve éter- 
nelle de la magnificence & de la beauté de tant 
d>utre$ produâions qui ont péri, & atlefter.la 
vérité des éloges que Tbiftoire en fait, J^ veux 
parler du Lapcoon avec Tes deux fils , travaillé 
par Ageiàndre, Apollodore, & Athanodore de 
BJiodes (4). Ce morceau efc , félon toutes Tes 
apparences , un Ouvrage de ce temps , quand 
même on ne pourroit pas fixer TOlympiade où 
ces Statuaires ont fleuri , ce qu'un moderne a 
pourtant voulu déterminer ( 5 ). Nous favons 
que dans r Antiquité même on éleva le Laocoon 



travaillé un Laocoon } & probablement auffi Apollodore 
iétoit fils d'Agefandre: car il faut bien que cet Athano- 
dore foit le même dont parle PJine. Cette Irtfcriptioii 
prouve encore quQ Pline fe trompe lorfqu'il nous aflure 
qu'il n'y. a eu gue trois- Ouvrages de l'Art auxquels les 
Artiftes aient mis le mot fait 9U paiTé fini, ê;roiVe, 
fecit ; & que tous les autres Maîtres Tont m's par mô. 
deftie au paflë indéfini , inoi'u^faciebat. Sous' la même 
voûte , encore plus bas dans la mer, on a trouvé un 
morceau d'un grand Ouvrage en relief, fur lequel on 
ne voit quune partie d'un bouclier, une épée fufpen- 
due au deflus& des morceaux de groffes pierres entalTées 
cpnfufément , au pied desquelles eft appuyée une ta- 
ble renverfée. Aucun des Ouvrages confervés n'çft 
comparable à celui-ci pour l'élégance de l'exécution. 
Ce fragment appartient au Sculpteur Cavacepi. 
( 5 J Pline ne dit pas un mot du temps auquel vécu- 
. rent Agefandre & fes aflbciés dans le travail de cet Ou- 
vrage. Mais Mafl^l dans fon explication des Statues 
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«a*4dras de toa^ les idCtigis Pëiiittfres ScScoif^* 
tmes } & te fiiSrage 4es Andttns dent ëmnâner celu^ 
àe$ modemts ^' beaacoiip Moins connoiâevirs , 8c 
i|iii d'ailleurs a'olit tien produit i}ai mérite dé 
toi être comparé. Le Sage y tfouye dtatiefe k 
penfer &,FArtfcfte un grand fdtid dînftruéljonsl 
L'un & Fautre doivent èt*e perfuadés qu'il y a 
^lûs de chotts que^ To^l b'^ piêut découvrir , de 
qtie le Génie de l*Artifte étoit det^tttoup plu$ 
feblime que (on Ouvrage. 

Laocoon nous offire le fpeéiACle ât la tiatutc; 
humaiue dans la plus glande douleur dont ellQ 
foit fasceptibie, finis riiiia|;e d'un homme ^ui 
lâche de raflëmbler conbe elle toute la force del 
Vefpât. Tandis que Fe^cès de la fouflFrance enflé 
les muscles ^ & tire violemment les nerfs , le 
courage fe montre fur le front gonflé : la poi- 
trine s'élève avec peine par la néceiQité de 1^ 
refpiration qui eft également contraïute par le 
tîlence que la force de Tarae impofe à la dou- 
Jeur qu'elle voudroit étouffer ou au-moins con- 
centrer au-dedans fans la IsûJT^ écli^ter au -de- 
hors. Les foiipirs (pi'il ti'oïe eriialer, & Tha-: 
leine qu'A retient ,épuifent le bas- ventre &creu- 
fent les côtés, ce qui nous fait pour-^Ç-dirct 



antiques , a irvancé que ces Artiftes fleuriffiwBt dans la 
LXXXyiII. Olympiade ; & d'autres^ conwne Kjchard- 
fon.Tont répété d^apïès Itii. Je icrôistîuclfi^ premier 
.n i>m iiri Athenodore » élevé ûe>mmeîo ( PUn. ^i^. 
XXXIF. Cap. 19.) pour un de ces derniers Artiftçs; « 



Digitized by 



Google 



CHR2 LES ANCIENS ti5 

}iigef 4o moavemem 4*3 jnMftias- S^ pcopm 
(att0?9Qce le towmi^nte «loioa que ç$tte.4e &s 
enfans qui OûC Ifiar ycpx ^^ fur leur père & 
)e priew de le» ijècoBirir, On v<»t h Kndres- 
fe paterueUe peince Anns, &s regarda > 6( te 
çoir^i^oQ y.femble comme ane vapeur fom* 
bre* Son m eft plaiotif, & non cjîard: fii 
vue j^levée vers te cj^l eu implore Tafliftainco 
moms pour lui que pour fes eu&ns« S^ boucha 
eft pkiue d'anxiété, pouir aiuQ-pailer» la lèvre 
inférieure eft âtiguée de la çontrainie qu'il fe 
filit* ia i^périeure tirée eu-haut femble <^éir 
w (pntimem: de la douleur, & r«nfemble de 
ronyerture de la bouche forme un mouvement 
m^ d'indignation excité parla penfée d^unefou& 
fronce qu'il n'a point méritée* La lèvre fupé« 
fieore remonte jufiio'au nez, l'enfle, de fait voir 
jbi ^wines étendues & élevées, ou plutôt ti- 
rées en - haut. Ce combat violent entre la N«<* 
(ure quifouffre, de l'eQ^rit qui fei roidit contre 
H» dpuleur , fe montre peint fur le front qvpcU 
plus j;r9nde fagefle. Tandis que la violence dç« 
tpurmens rehaufle les fourcils , la réfîflance ra- 
baifle la chair qui eft au deflus de l'œil contre 
^^pappiere (up^rieure > de façon à la dépalTer Çc 



«001019 P^yclcte vivait dans la LXXXVIL Olympiade, 
il aura J>iaçé fon prétendu élevé dans l'Olympiade fui. 
vsmce.> Maffei ne peut pas avoir eu d'autres raifons. 
Rollin parle de JUâooon^ , comme fi ce chef • d'œuvre 
li*e»iftoit plus iB0^ om. T. XL p. «7.) 
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h cacher prefiju'entîéremient. L- Artîfte ne pout 
vant embellir la Nature, il s'ell attaché à la dél 
ployer j à la moritter dans Tes pïuS grands ef- 
forts de fa ipuiffince. Là où eft 16 fiege de la 
i)lus gratide douleur, fe trouve àuffi laplus fu- 
blime " be^urét Le côté > gauche oti le ferpent , 
par (a morfure cruelle , a répandu fotl Venin mor* 
tel, eft la partie qui doit le plus fouffrir par Hk 
proximité du cœur, & Taétiôn du poifon, lîAr- 
tifte y a mis aqffi le plus grand trait de fenïîbili-^ 
té : & cette partie peut être appellée^ un prodi- 
ge de l'Art. Ses jainbes femblént faire utimou-» 
vemerit pour lé fouffraire à ton malheur. En un 
mot aucune partie à\i corps n-èft en repos; ôc 
les coups même du cifeau augmentent l'exprès^ 
fton de la peau ridée par Je tiraillement univcr- 
fel de tous les mufcles & de tous lès nerfs (2 > 
Quelques-uns ont eu des doutes fur cet Ou- 
vrage- Pline affure que le Laocqôri placé aux 
Èains de Titus étoit d*un ifeuï bloc , & comme 
celui que nous avons eft de deux morceaux, 
on a fôutenu que celui-ci n'étoit pas le Lào- 
coon fi renommé dans l'antiquité. Pirro Li- 
gorio eft un de ceux quia voulu prouver par des 
àiorceaux de pieds & dé fefpens trouvés de fon 



'^ C r ) J*ai trouvjé dans une relation manufcrite dîgne de 
foi, que le Pape Jules II. voulant récôiîipenfef Félix de 
Fredis qui avoit découvert le Laocoon aux bains de Ti^ 
tus, lui ayoit donfié pour lui & pour fes defcèndans uiî<f 
portion dans le^djoitii d'entrée qui feperçoive;3tàlapot;i 
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temps 9 que Tançien Laocoon étoît plos grand 
■que celui qui nous reftei & d'après cette pré- 
vention, il trouve <:es mofceauic l^eaucoup plus 
b^eaux que la Statue du Belvédère. Ceft ce * 
qu'on lit dans f^s matiufcrits confervés à la Qi- 
Ijliotheque du Vatican. Le doute tiré du ncrai- 
bre dea pièces a été ^u0i adopté par d'auties, 
parce qu'ils n'ont pas fait attention qu'il fe peut 
très -bien que la jointure ne fût p^ vifible'dq; 
temps de Pline comme elle l'eft aujourd'hui.. 
L'opinion de I^igarib ne mérite quelque attendon 
qu'àcauiè d'une tête mutilée, plus que de gran? 
deur naturelle , trouvée parmi des décombres 
derrière le Palais Farnefe, à laquelle on a ob-. 
fcrvé de la reffemblancé avec celle de Lao-; 
coon , & qui peut-être appartient au même 
grouppe que les pieds & les ferpens trouvés 
du temps de cet Auteur. Ceue tête a été tran-. 
fportée à Naples avec d'autres ruines. Je ne 
dois pas oublœr de dire qu'il y aà St. Udephon-. 
fe , Château de plat&nce du Roi d'Ëfpagne , ua 
Ouvrage en relief repréfentant Laocoon avec 
&s deux fils, & au-deflus d'eux un Cupidpn 
qui plane dans Içs airs » & femble voler à Ituf 
fecours. . . , . > 



te de St. Jean de Latran ; Mais que Léon X rendît cet 
revenus à TEglife de St, Jean de Latran, & y rubftijua 
un Office à la Secrétairerie Apoftolique pour lequel ou 
^pédîa k Félix é^ Prédis un Bref en date du 9 Novem^ 
bfe 1517. * 

0$ 
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fi, Méilaitkf 4t Pbihppe & f Alexandre kQrand^ 

ÇHitte cet Ott^age^ k ptaa beau & le plus 
gr^4 monument de Tëpoque la plus brillante de 
rAft, 000$ avons encore des Médailles de Pbi« 
lippe, Rot^MfKédokieyd'AlexaqdreleGnind, 
^ du piemkr de fes Succv^rs , qui nous don- 
nent la plus Imite idée de c^ beau fiecle. I^ 
Jupim aflSisfer les Méd^s d'Argent 4'Alexaii« 
lire le Gfrand, peut nous fournir une image d(| 
Jiipiter blyn^eo de Phidias*: Oint il y a de Di- 
yi»ît^ Mp^née 4an9 les plus petite traits de 
W vUage dont le ttavaU eft poaQ'é jusqu'à te 
dernière fipefife. La belle téce de ce Roi , en 
smrbre ti au-deflus de la grandeur naturelle, 
qui eft dans la (^Ximt de Florence , pourroi^ 
^ wgard^ coçnme an Ouvrage de ces temp^ 
mânoiables. Il y a au Xi^epitole if ne autre téce 
du même Roi, de grandeur naturelle, qui pa- 
fo!t être une copie de Tautire faite par un boq 
Artifte» La prétendue t$te d'Akxandre\ en 
bronze 9 qui s'eft trouvée parmi les déçou venes 
d'ikrciulaniim ^ n'eft que médiocre aux yeui^ 
de ceux qui coanoiflfeot les premières. & les 
ont examinées avec foin. 



( I ) Stofch »Pier. gr. n. 55t 56. 
{li Imag. Ûlofir. Viror. fol. 85* n. la 
(3) ÛQ fjiic cornu .18 bruit qoe. Mr. le Cardinal a 
acheté cette Pierre pour 1200 écus Romains, d'huttes 
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• 

Qa attend ici m jogwiçwt fisr d(N»2DPitàm# 
pi avées ffyec ^s t^ces d^estndce & de P^r 
cion, ifxt isiii^Ues on Ik le ûpm de Pyi^G^ele^ 
(i)^ Artiâe qui avoîi: te privBe|^ exclue de 
^am la €ât^ de ce R^ Ton» les Auceaçs qol 
0Q€ paflé de çe$ Pieraea^ ^ rKoaspiâfent iina- 
fimeo^t pour qo Qttvi^ge dec^ Aftiiflie: il y 
a méiTO de la ténériçé à tévoqqer endcx^t«1V»l- 
tiqJMté dç la première. Ni Belbri (2 >, m Mr; 
Stofci^, tfoflt vtt f«tç JPiewe: c'eft ua Caiçtëé 
avec la ttu^ pfétendi» de Piioc&)n, qpii fe trou- 
yoit\^ors fort kp de Rome d»ez le Comte» 
Çaftij^ioBe; ta im ne put e^mir de la ftûe 
venir k Rope pour en.^frâr pœ empreinte 
^xiféte en Ibuffire. i^ tlm ont jugé que d'après 
ipn moiile ^w at^k ^é fiû for une mauyaife 
mpreinte en ciit cfSfpaguet. Son pos- 
fefÇbur êêm^ eift ftfc. le Cacdlnal Âlei«m-i. 
dre Albani, de j*ctt pois juger laveq diamant 
plus de cDfinçMTance «pi^eUe eft à ce imment 
ènue mes «iftios (3). I)rabQrdîa forme des 
lettres du nom de Phocipn & de celui de Pyr- 
goteles tfa point Fantiquité de ces temps j. en 



dirent pour iiooifeqoiBs, ÏVMit cela ^ faur. Mr. lo 
ÎPtonoinc Gtfîg^B#, mxxe vlVBOt, lai «n a fakpré- 
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fécond lieu, cet Ouvrage eft fort au-deflbus 
^e \ri<iée que Ton a d'un Artifie aufli céler 
bre. La têtç eft antique,^ Phocion aufli; 
mais les noms de Phocion & du Lapidaire 
m le font pas. Il faut donc que le nom de 
Pyrgateles y ait été ajouté dans des temps 
pofiéneurs. Mr. Zanietti à Venife poflède une 
Pierre ièmblable à celle-ci , (1)5 & qui vrai-^ 
femblaUement^ eft la même fîir laquelle Vafari 
a donné des édaircifllëmens ( z ) , & qui fut 
taillée par Alexandre Gefari furnommé lé 
Grec { ; )• Mr; Zanetti Ta eue en préiènt du 
^prince Wenceflas de Licbtenftein. La préten- 
due tête ; d'Alexandre a été gravée par ordre 
de Mr. SoDfçti diaprés une empreinte urée eii 
cire par Picart fiir ceae tête qui n^â que la 
moitié de la grandeur du dèifin« Ori conçoit 
qu^il n'eft guère poflU)le de: porter un juge- 
ment fur d'après cette em{nreinte. Cette Mé- 
daille n-eft pas dans le Cabinet du Roi dé 
Prufle, comme le prétend Natter (4), mais 
ëmrç les mains du Comte dé Schonbom qui 
a fait parvenir à Mr. le Cardinal Alexandre AI- 
bani à Rome , l'empreinte de Tlnfcription , & 
prinoîp^ment du nom de rArtifte, & on Ft 



( I ) Gori Daftyl. Zançt. tay. 3. 

(2) Vite de'Pitt. Part. III. p. açi. éd. Firm. 1568. 
çonf. Veqati Praef. ad Nura. Pontif. *Rom. p. XXfl. 

(3) U y avoit,dan$le Cabinet de Crozat un poruwt 
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Reconnue pour antique. Voilà tout ce que f en 
puis dire. 

, .. . -::-i -•■ : • ■ ' :• ; '« 

4. Des Bt^ftei 4c, Dimùjibem. . 

Je remarquerai à cette occalion que la têtâ 
trouvée -il y a quelque temp$ à Tarragone )eti 
Ëfpagne, portant le nom de, Démofihene^ & 
prife par Fulvius tJrfihus \ Bellori & d'autres , 
jpour le portrait du fameux Or^Qeur , doit re^ré- 
i[bnter un jtutreiperfii^nngge»; Çaf deux auue^ 
beaux Buftes en bron^ au-delTous de J^/gmOr 
deur; naturelle,^ don; le plus petit; port« le :*nos- 
4e I^éiupfthepe , trouv^^ avec d'autrçs F^urw 
jd'homînes illuftres à Hei;ail9fH^ , , oQt ui^ b^ 
Ibe, aurlieu que h tête> d'èfpêgw qui ue ie$î- 
fembie en ri^p^ii celles-ci ^ a Je. menton qui. : H 
jcft beai^cQup ,plMS^ y»ifemb!W>le que. l<e$) t&e* 
^trouv^s à Bçr(mlanqm^ fpqt de yéritalHea poî^ 
traits de,rO«atç^r GreG.;^^ , - : i 

. j^^J)e fa. Ssfifi^e (Tun ju^ Urius. y :,rt 

^' Là Statué de Jupiter tjriùâ^ c'eft- à-dire j'*'- 
^§îter qui donne h bon vent^^ pourroit être un Oa7 
vïagé de Philon dont m ellîme infiniment la 

•^1— ■■^MJ— • ■ ■ li II ' lui 

de Henri IL. AD^;!i?e Francp.,^grayéJur «ne Pierre par 
e. Voy^ Âi^rîetté I>€ftript. des Àj^re^ 



fcé même 'Artifte. Voy^ Âi^rietté I>€ftript. des Bj^re^ 
jravées de^cfî.p^inet, p. é^. ,• » . ; :\ 

' (4'> Traite dé èVavûrc en pier. ï^réf. p. 9< /: , - 
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voit encore h bafe avec l'Infcripiion. à Chaleur 
donie for la mer iioire Qi'): car oti a fbuvent 
lailTé à leur pl^eeks bafeSvdcs Sntofts que Ton 
a enlevées (2)^ 

& J^Grw^ àppèBé ctmmàttémà/d iet&ii- ' 
rçau Fatnefe. 

fi pixok pa« Pbp^é danslé^d PHri« tiomffië 
its^ ArthfeM, qtt'ApoBonius étTturifcosdeRho. 
4éê \ vivaient à - petf-prês dans ce teinps» Gei 
HéUfc Ntattres Mt célèbre* par on grand Ott- 
Vilge frit d^Bn fêttîbloc dé marbre j wpréfen- 
t«jt Zethtt» & Amphfon j leur raeré Antiope dé 
hvs Beile-tteie Direé attachés k Utf taureau; 
On peut croire ^e le Taureau Farnefè ell 
«e« Owrage , ne parolflànt guère probable 
^OH aît répété un Gttvr^ fl catràofdinaire* 
ment grand. Mais ceux qui ne le croient pas 
digne du bon temps de l'Art ^ 6ç qui le pren- 
nent pour mie prodnâJon du Style pré^ 
tendu Romain ( J )., & même généralement tous 
eétur^ ont, écrit fiit ce Grouppe, paroiffent 
rftvoif pas fàit'Uihle 'die leurs yeux pour en ju- 
fetr: -Ce qtfily avait fans-doute de plus beau. 



fil ào^. Cbishahiota. ft'g; p. 6r. ' - 




p. 698. irgo.- 
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tfi-{)esdtt àt * éei ttÉif)â(â pli itiit aiaiar^iMi» 
derne. Bit vain Ton a éeriii>qne'€e moiwea» U. 
VMt été tPKWé ftns le molndte endommagoaMt» 
dftfts k» bains de Catacatta ^ & 9» pow k t^ 
tabUf fl avok fttffi d'ee tejûiaâitkB'taâKcwm 
auK^od» a ne auiquote tkn^ (4 ^ Ritti Hr'fift 
nioiss vm* hû nKtttté flipédeeta' d<< Divcié 
jttTqu'aax cttiOfl» eft tÈodixat* U n'y. » 4*afit 
tique . dana Z^iM & AtHpUon.' qne k«i (teiix 
troncs ) & une lamte. d6 ilotté cfe<<ftf>(ka« 
Figures. Le réparateur femUe avoir fait tou<^ 
tes tes. têtes fer œBé de Caiwatta. Cet Ar* 
tifte mtif de- Mi^n » ft 'fioi»ii»i( -Battffts" Jian- 
chL Antiope qài fe tient debout, & le jeune 
hdoMHe aflià , préfqi» «nâétiiâi6nf tôtofertéè 
auroient du faire fendr' 1* liifféleiicé de l'anti* 
que & du .jnodeme» On ne s'étonnei^ c^ua 
dé la confèfvatîon de là côfdè, torique Toli- 
fera attention ^ue la tête du Taureau à h' 
quttib élt» «nr aMiifhéé', e^ tiefitvé.^ ll#dés^ 
Éâpthia^^*ik'' « donnée' Alârch^udl tiV^ 
jffiKérièure tii tépftiâbtt ide^^ Ottwige^^ 
«lersF oi( leP{ttk pm tiâe fépféiefltatidh<iSVIâF^ 
*Ble Idifij**!! t«a leVl«n^d^t^t}è^^Éil^ÉÂ<ltt'.'' -'^ 
A h gi^de «fltfrîeùrè'abl^alab^db>« ViHi 
BorgheéVU^^ttdave ttfl dttv^ 'nKt^éA'mSff 



(i$) Ficoroni Rom. moder. p. 44. 
• =(i^)'ftaffei Spieg. délie Ststg ant. Tav, 48. Caylus 
VW^JJu la .Srnlpt. jf^jiS* 

es) Stat. di Roma.,-. ■ , s 
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auquel on tf « pfts fitit" affez (f attention jrffqtficfc 
Il repiéfente Amphibn & Zethus^ & au-ttiiUeil 
ô'ettx leur mère Amiope , coriiiîïè l'indiquent 
lés iK)ms marqués à. chaque Figiire; Amjphioti 
dent £a lyre r Zethiis^ en befger à Ton chapead 
tond jette fut les gaules, à là âçon des péle-^ 
tins; la mère fembte implorer la vengeante dé 
fts fils contre Dircé^' La même kpréfentatioii 
j^arfaitement » femU^blé^ mais (atis Jes noms ^ Ûi 
*oft datf» la Ville 4tt)am. ; : :: . ^ 

' SÉCtïOK TRO i^ir^MR 

O.'.r." '; ' "i: '' '; ^■:,-.". • . ;;.■"■ o.'--;- ,, ' ••_ 

Dç i'ARl^ APRÈS ALBXAN.DRB2.E GtMNI^V 

.;;,'•; -, ET .pX;';SArnétADENCE.*, V: 

i. Jt 'l$ou$ tes hrimièri. fuece^eurs k'Jtèxàndrè, : 



•) 



«^;B^»ès.ia.Hpipftfd5AJ^andf?jlef<Çr^d, il s'jéi 

envitçjB 1* QXX^V»: OlyiBBiMeii^iiBnt d^ 
toof 9oi;ts ( 1^)$ rl^ûS; ces:gMerMS«Q«ùnuei^ené 



.4.> .n .V... :: .r::-;?. ""■■^ ■-'■-•-' *.Ki 
■1 — ^ ; — ■ , .rs fl .l.li: :^ ^î 



,::CJ 



fi) Polyb. Lib. Ù, p. 155. D/'"'"'"' '^ '^"' 
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CHEZ LÉS AN CiENSL iiS 

I. ÈÀat des Grecs & des Jbbiniehs. 

La iSrece fouSxit en peu de temps plus que 
idans toutes les guerres civiles précédentes, par 
lès armées ennemies dont elle fiit fouvent inon- 
dée, par le changement prefque annuel du Gou- 
vernement, & pat les grandes impofitions qui 
épuiferent la nation. Les Athéniens, dans qui 
l'efprit de la liberté iè ranima à la mort d'ÀIe* 
xandre, firent le's derniers efforts pour fe fous*, 
taire à la domination des MacédonienSé Ils ar- 
mèrent encore quelques autres villes contre An* 
tipater ^ mais après avoir remporté quelques 
avantages, ils furent battus èc forcés d'accepter 
une pak dure qui les [dbligeoit de payer tous 
les fraix de la guerre, & en outre une fomme 
conûdérable, & de plus de recevoir une garni- 
Ion étrangère dans le port de Municfaia* Une 
partie des-citoyens fut môme reléguée enThra- 
ee, ce qui acheva de ruiner leur liberté. Le Roi 
Dém^us PoUorcetes fit luire à leurs yeux l'es- 
pérance de la voir renaître , mais leurs adula* 
tîons & leurs bafielTes incroyables pour ce Vtm* 
ce les en rendirent indigneSi Audi jouîrent-iis 
bien peu de temps de cette ombre de la liberté. 

2. MédaiîkÈ ât et temps. 

On a de très-belles Médailles du Roi Démé- 
trîus Poliorcetes & de Pyrrhus- Le revers de 
la plupart des preniicres porte un Keptunetrès- 

Tome IL P 
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finement travaillé. Celles de Pynhus ont trné 
tête de Jùpiôer delà plus belte idée^ oa une 
belle tête barbue qui pourroit bi^n repréfenter 
Mars. Quelques-uns ont pris Tune & Tautrei 
pour la Figure de Pyrrhus : reffemblance qui 
a fait donner le même nom à une tête rap« 
portée par Fulyius Urfinus { i \ à-moins que 
cette dénomination ne foit venue de la res- 
lèmblance de cette tête avec celle d'une gran* 
de Statue cuiraflTée (de Mars) qui a paflë du 
Palais Maflimi au Capitole ( i ). Il lè pour- 
roit bien* auffî que ce fût la Statue qui eût 
donné fon nom aux Médailles ; fur-tout fi Ton 
confidere que les têtes d*Eléphans qui font fur 
les atles de k cuiraflë, coQime les appeUoient 
les Anciens » auront paru faire allufion aux 
Eléphahs que ce Roi introduiftt le premier en 
Grèce & en Italie^ ce qui a fait que TArtifte 
en a mis d'autres fut la drapperie en r^arant les 
pieds de cette Statue. D'après cette opinion, 
Gori a encore donné le nom de Pyrrhus à une 
fête fembiable gravée fur une Pierre du Cabinet 
du Grand Duc de Florence ( 3 ). Mais félon 
Fufage des Gr^s de ce temps , ce Roi a du ne 
point avoir de barbe , ou n*en avoir que trè»- 



( I ) Imag. Î02. 

( 2 ) Muf. Capit. T. m. tav. 48. 

( 3 ) Muf. Florent. T. IIL tab, zs* n. 4* 

( 4 ) Ibtd. T* II, tab. a. 

(5) Attien. Deipn. Lib. XIIL p. ^65. 1. ^ 
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petiy tGOÊùie fm ixle gKW^elHéiAlit dfcif coii- 
larvée à Fk>]:6in:€,< & qui le K^éfence réelle* 
ment (4X AâteOft d^ Rds de ces temps^ft 
û'aivok de bfttbe, pttis^ le$ Giec9 cemiiseû- 
ceient i fe lilèi (bus Atexandre te Gland ( f V 
La tête de porphjr^e n^aÉllée efi retief , ^oe 
Ton v0k dans I» Vigne Liidio\^^ & citée pM 
Moûtfkucon ( (^) 9 t^i riie» de cocnmitt avec U 
Roi Pyrrhds kqwt fe âou^ eifeéttvemenf a^ 
v^ le âsietitofif «li fat§às MiéaSSts Q-^y^tùùï- 
tùt BgQoctos rt^ dé}i ôbftrftf ( »> 

^ *^, Sifuatim ukérkute dès Afibàriâàtf. -, 

tIAit lié avetf le Iffiôrté, avoît ftewi avec 
cHe : il dot tomber avce' eHe ôt être enfevdi 
Ibos fes immes;^ Cendant, fot»s le geaverne- 
maà modéré es» Macéâoiiâenfs, &t en particti^ 
Ifcr feus cèlur de Démétrius de Kialere , W Vil^ 
le d'Athènes M aufll peuplée qtfeUe l'avoit 
été 5 & Foit ferok tenté de croiiet qiie te 
plus grande partie des Aftftémens étcrfent Artifles 
en U&fit qu*oir éleva ^^ dans l^elpace d^uw an^ 
trois cens foiXîinté Sta»ues<ïe bttotîfe à ce Éfou-' 
Vemeur, parmi lefquelles il y en avoit piufieurs 



( 6> Montftue. E)Tar. ftat. p. -iiT. 

(7) Golz. Gr-çc. tab» ^, 0. i^ a^ 4-. Cupec^dpEIe. 
phant. Bxetcf. Ili Cap. i. p. iiâ 

(8) Symb.' Epîft. p; 3^, J4. Conf. Defcript. des 
Pier. gr, du Cab, de Stofcîf,- p» 4ii> 4îî» 

Pz 
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d'^queftres & fiit des chars. Il parott même e» 
traordinâire que les Athéniens aient fait dans ce 
temps une ordonnance touchant les Statues d'oc 
que la ville réfolut d'ériger à Démétrius Polior- 
cQtes & à fonpere Antigonen),J'aimerpis mieux 
croire qu'il s'agit de Statues feulement dorées, 
quoiqu'il foit auffî tait mention de la réfolutioa 
prife par la ville de Sigée de faire dreffer à An- 
tiochus Soter une Statue équeftre d'or (2}. Mais 
cette flatterie tourna au desavantage de la Vérité 
& de TArt. Quoi qu'il en foit, il eft certain que 
le beau fiecle de l'Art finit à la mort d' Alexan- 
dre, c'eft-àdire, fuivant la conjcfture de' PU- 
ne ( 3 ) dans la CXX. Olympiade. 

' Ce Tut à- peu- près dans ce temps que les A-j 
théniens fe révolt^ent contre Démétrius Po* 
liorcetes, après la mort de fon père Ant%one 
tué à la bataille d'Ipfus, &c Lachares s'empa- 
ra du Gouvernement de la ville. Démétrius 
le chafla , fortifia le Mufaum , & y mit une 
garnifon pour s'en aflurer. Il fit fentir aux A* 
théniens leur défeétion ; & ceux ci prirent a- 
yec raifon pour un vé^table efclavage X4),la 
condition à laquelle ils furent réduits. 



< I ) Diod. Sic. Lib. XX. p. 78a* ad iîn. pag. 
(2) Chîshul, Jnfcr. Afiat. p, S2« n, 35, 
(3)Lib.XxxiV, Cap» 19. 
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$. II. Décadence de VÂrt en Gtecf. 

On entend par l'âge delà décadence de l'Art, 
celui des Artiftes qui fe diftinguerent après la 
mort, d'Alexandre. Car ceux qui lui furvécu- 
jrent, comme Lyfippe , ApeHes, & l?rotoge- 
nes^ font réputés du beau flecle de TArc dans 
lequel ils ont fleuri, quoKju'ils ayent encore vé- 
cu dans le fuivant. Le grand changement qui 
fe fit dans les Arts lè manifefte auifi dans la 
langue & le llyle des Grecs : car depuis cette 
époque leur écrits font pour la plupart conçus 
dans le Dialeâe commun , alnQ nommé, non 
pas que ce fût jamais la façon ordinaire de par- 
ler dans aucun temps ni dghs aucun lieu ; c'é« 
toit plutôt comme une efpece de langue à Tufa- 
se dçs favans ^ tellç qu'eft aujourd'hui la langue 
Latine. 

I. VJr$ déchu dans la Grèce commença à fleurir 
en Afie fous les Seleucides, 

L'Art chaflfé de la Grèce par le malheur des 
temps, fut appelle en Aée par les Seleucides, 
où les Artifles difputerent la palme à ceux qui 
Aoient reftés en Grèce (y). Hermoclès de 



(4) Dîcaearch; Geogr. p. i68, \. 14. 

(5) Theôphraft. Charaô. Cap. ult. 

P3 
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Rhodes qai fit la belle Statue deCombabus(i}, 
fleuriflbit à la Coi» dé» {mtm«rs de ço^ Rois. 
Peut-être mîQ quç Çtéfîas célèbre par Ton Gla« 
diateur mourant» était du nombre des Attiftes 
de cette Cour; car on ûit qu'Antiocbus Epi- 
phanès. Roi de Syrie , introdqifit en Âfie les 
combats des Gladiatetirs jufqu'alors inconnus 
aux Grecs. Il fit venir àts Gladiateurs de Ro- 
ipe; & les Grecs qui virent d'abord ces combat^ 
avec horreur, s'y accoutumèrent bientôt & Pha- 
bitude leur fît perdre leur. première fenfibilité« 
Les combats de <31adiateur$ n'étoient en ufage 
avant ce temps que chez les feuls Cretois , & 
ic les Oames les plus honnêtes y affiftoient (a). 
Lorfque dans la fuite il s'agit de les introduire à 
Çorynthe , quelqu'un dit quMI falloit commencer 
par renverfer l'autel de la Mjférîcorde & de 1^ 
Commifération , avant que de ' & ré|budre ^ 
goûter un pareil fpeftacle { 3 ). 

2. i!w/ip lâs Pioimées. ^ - 

Ptolemée attira l'Art eh Egypte par Ta libéralité* 
i^pelle? wèm fe reiadit ^ Alewndrwp L^ Jlois 
Qrecsen Egypte furpiit 1^ pli?s puiflà^s &(. le? pln^ 
n^agnifiqtiei; daçfaccdr^t$4'A)<^^^ndre le Qrand. 
Ijç eqtreteppieiit, ièlop te r^Qçt (l'Appieu d'A« 



(O Lucîan. de Dcî^ Syrîa, Cap. 26. p. 472« 
( 2 ) Scalig. Poet. Lib. I. &p, 36. p. 44, 
( 3 ) Lucian, Démon, p. 35^. 
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(exandrie (4)» une armée de deux cetia mille 
hommes à pied,. <Sc de trente mille chevaux. Ils 
avoieot trois cens Eléphans drefifés à combattre 
,1^ dwx mille char? ^rmé^* L^id forces navales 
.n'étoienc pas nioina redoqi^Ue9 : ce même Au- 
teur lepr donne doo^e cens galères h trois & 
même jufqvi'àcinq games. Soos le règne de 
Pcolemée Philadelphe , Alezapdrie devint pr efi]tte 
ce qu'Athen^ avoit été» Le^ ^vans & les Pou- 
les les plus célri)res quittc^em leur Patrie poqr 
Alexandrie où la gloire éc U fodrtune les appet- 
loient., C'eft-là q^'Ëuclidç fnC^igoa la Géo- 
métriel Théocrite , le Poft? de la tesidreife., y 
chanta fes Pa(lorales dans le Dialeâie Dprien. 
i«a langue éloquente de CalUmaque y loua les 
Dieux. La cavalcade fuperbe que ce Roi fit à 
yUexandrie,* prouve la grande quantité de Sculp- 
jeura qu'il y ayoii; alors en Çgypte* On y pro- 
inena des ceiuaines de ^atues , & U eft proba- 
))le qu'on ne les avoir pas tji^ées des temples ^ 
lliaia que c'étoient des Ouvragées nouveaux. Il y 
avoit dans la grande Tente décrite par Athé-* 
uée,( 4 ), cent animaux différens de marl>re exé« 
çviXÎi par les plus célèbres Aitîftes. 



(4) Proœm. Hift. p. 7. L 22. 
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$• nif CofyfeSures Jùr la corri^fion du goût 4b 
çi temps ^ mim doînr^AxU 

Le bon goût commença à & corrompre à-pea« 
près dans ce temps -là parmi les Grecs. L^afar 
de la Cour que refpirerent leurs Poètes y contri- 
bua beaucoup. Cette éoAruptîon commença 
par le vice que de nos jours on appelle pidantis- 
me. Callimaquë & Nicandre qui furent Tun te 
l'autre de ce qu'on nomma la Pléiade poétique 
•à la Cour de Ptokmée Phfladelphe , parurent 
plus jaloux ^u titre de Savant que du nom -de 
Poëte. Ils cherchèrent à fe difiinguer par des 
mots étranges & des expreiBons furannées. 
Lycophron qui étoit auffi du nombre des fepç 
eut une autre manie : il aima mieux pafler pour 
infpiré que pour ingénieux*, & mettre refpriç 
de fon leéteur à la torture pour fe faire com- 
prendre , que de lui plaire. Il femble avoir été 
le premier des Grecs qui commença le jeu des 
anagrammes ( i ). Les Poètes firent de leurs 
vers, des autels , des flûtes, des haches, des 
aîles, des œufs: Théocrite lui-même joua fur 
des mots ( 2 )♦ Mais ce qu'il y a de phis éton-* 
nant c'eft qu'Apollonius le Rhodien , qui étoit 
dui npmbre des fept Poètes, aie fi fou vent vioI4 



( I ) Dîckinf. Delph, Phœnif. Cap; !•! 
Ca) Idyl. XXyiI. vs. 26. 

(3) V. Argonaut. Lîb. III.* vs. 99. l6^. ^35. 39^.. 
690, &c. Çanterus Novar. Lcô, Lib, V. Cap. li^^ 
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tes règles les plus communes de TArt Poéti- 
que ( 5 ). Cette obfervation ,(juoique éloignée 
de mon fujet en apparence , fert néanmoins \ 
confirmer- les foupçons que l'on peut fprmer fur 
la corruption générale du goût de ce temps. 
Un Poète, tel que Lycophron , emportant les 
iuflxages de la Cour & de fon fieçle, ne donne 
pas une haute idée du goût régnant , & TArt 
& la Science ont prefque toujours & par-toqç 
fubi un fort pareil. Lorfqu'au dernier fiecle on 
vit en Italie, afnfi que dans tous les pays où 
Ton cultivoit les fcietices , une maladie conta- 
gieufe gagner tous les efprits, •remplir de va- 
peurs malignes le cerveau des favans, & donner 
l leur fang un mouvement fébrile qui engen- 
dra l'enflure & Taffeétation de leurs écrits , la 
contagion gagna aufli lesArtiftes. Jofeph.Ar- 
pino, Bernini & Borromini furent dans la Pein- 
ture, la Sculpture & TA rchitecfture ce que te 
Chevalier Marin fut dans laPoéfie : ilsabtndoa- 
perent tous la Nature & l'Antiquité. 

J. IV. prétendus Ouvrages de ce temps. 

Il eft vraifemblable que les plus célèbres Ar- 
tiftes de la Grèce qui quittèrent leur Patrie dans 
le temps doqt nous parlons , pour ^er ï 



(527. obferve. ces fautes & les regarde comme un^ 11^ . 
cence particulière dans le changement des pronoms PQS-» 
feffifs. 
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Alexandrie, font les Maîtres des Statues depor- 
phyre qui furent transportées d'Egypte à Ronje 
par les ordres de TEmpereur Claude , comme 
Pline nous l'apprend ( i ). On voit encore à 
la montée du Capitole le beau tronc d'une Pal- 
las de porphyre. Une autye Pallasde porphyre 
avec une tête de marbre orne la Ville Médicis. 
Mais la plus belle non -feulement des Statues 
de porphyre y mais auQ; de toutes celle» de Tan- 
tiquitéy eil une prétendue Mufe , plus que de 
grandeur naturelle , dans la Vigne Boighefe. 
D^autrea lui donnent le nom de Junon à caufe 
dç (bn diadème- Sa dripperie eft une merveille 
de TAft ( 2 ), Cependant il y a eu auffî des 
.Statues de porphyre exécutées à Rome ,. comme 
le prouve un Pufte cuiraflTé du Palais Fariiefe, 
dont la cuiraffe n'eft pas tout- à -fait achevée. 
Pirro Ligorio a écrit dans fes Manufcrits, con« 
ièrvés dans la Bibliothèque da Vatican ^ que ce 
Bufte avoit été trouvé au Champ de Mars. Pto- 
bablement apQI que plufieura Statues de Rois 
captifs, de la même efpece de pierre, ont été 
travaillées, à Rome, Ofr en Voit plufteurs dans 
la Vigne Borghefe, h Vigne Médicis & ailleurs. 
Hermocl^s de Rhodes eft un des plus célèbres 
Artiftes de ce temps. Un Lapidaire nommé 
Çatyrifis acquit auflS beauçoap dç réputation fou$ 



(O Plîn. Lîb. XXXVI. Cap, 13. 

(?) Montfaucon Antiq, expliq, T, I. PI. XKl n, ^. 
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Pcolemée Phila4elpfe , dont il gravt^ çn çfiftil 
|# fcroipç, qpmméô Arfiooé (3). 

J. Vf D^adeace A VAft $n EgspH & dam 
la grande (?reee. 

L'Ar.t Grec ne pouvoit prendre raci«a fou^ 
pn ciel & dans un fol qui lui étoietit tuffl étrait* 
gsr3 que le fol A le ciel de TEgypte (4), Il 
perdit beaucoup de fa grandeur âç de fa noblçfle 
en s*amoUiffîmt pour fe conformer ai| Iiwe qui 
fégnpiç à h Cour des SeUueides éf, des Ptole- 
inées. Il tomba tout-à^fait dans la grande Qre- 
«.. Il y avoir fleuri avec la Philofbpjiiie de Py- 
thagore & de ^non d'Ëlée daqs un grand nom- 
))re de villes libres & opulentes* Il y périt pa^ 
|es armes <Sc I9 bartwrie des Romains. 

$. Vî. Cbuu de VArt daps h Grèce par ks 
^uerrq civiles entre ks ^ohiem cqnféd^és 

; C »PB|îD A w T raocieune ftuçl» de la Ubeif 
fé poufl4 d^ Qçiiveapx rejettons d»i)$ laGrec^ 
fatiguée de gémir fous plufiews iyxm qui Topt 
primoient l Nombre dç Tautorit^ 4'AntigonQ 



(3) Anthol. Lib. IV. p; 205. 9- 
^^) Conf. Strafc Ub. içiV. p. gsç^l 
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Gonatas , Roi de Macédonie ( i ). Il fortit 
quelques grands hommes des cendres de leurs 
ancêtres , & en fe facxifiant pour l'amour de 
la patrie, ils donnèrent beaucoup d'inquiétude 
aux Macédoniens & aux Romains. Trois ou 
quatre villes à -peine connues dans l'hiftoire 
entreprirent dans la CKxIV. Olympiade de 
& fouftraire à la domination des Macédo- 
niens : elles réuffirent à chdiTer & à tuer les^ 
Tyrans qui s'étoient élevés au milieu d'elles 
& dans chacune dlelles. D'ailleurs comme leur 
ligue patoiflbit de peu de conféquehce, on dé- 
daigna de les châtier. Tel fut le fondement 
& le commencement de la célèbre ligue d'A- 
chaïe. Plufieurs grandes villes , Athènes mé«t 
me , furent honteufes d'avoir été prévenues, 
dans une fi belle entrepriiè : elles voulurent y 
avoir part , & montrer leur zèle pour la liber- 
té. Bientôt toute TAchaïe fut liguée.- On pro- 
jetta (je nouvelles loi^i: , on élpaqcha une nou- 
velle forme de Gouvernement; & comme la ja-^ 
loufie arma les Lacédémoniens & les Etoliena 
contre les Açhéens, Aratus âgé de vingt ans, 
& Philopœmçnes, les derniers héros de la Gre» 
ce, fe mirent â la tête de ceux-ci , & furçntles 
défenfeurs de la liberté^ 



-^Um 



(l ) Polyb. Lib. II. p. I2p. A.: 
(2) Excerpt, Dtodor^ p« 225. !• 



225. !• ia« 
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La Grèce étoit pourtant fort déchue de fa 
gtandeur paffée ; & la conftitution des villes, 
celle même de Sparte reftée inaltérable pendant 
près de quatre cens ans C^)> a voit pris une 
autre forme après la bataille de Leuâres. Les 
Ephorcs gouvernèrent feuls , depuis que Cléo- 
tneiies Roi de Sparte devenu odieux par fes vues 
despotiques , avoit été obligé de quitter ùl pa- 
trie pour fe réfugier en Egypte. Mais après fa 
mort on procéda de nouveafu à Téleâaon d'un 
Roi; & comme Agefipolis étoit encore- enfant, 
on conféra la dignité fupréme à Lycurgue dont 
les ancêtres n'étoient pas du fang royal; mais il 
fut la mériter en donnant un talent à chaque E- 
phore. n fut aulB obligé de fuir, mais il fut 
rappelle ( 5 ). Ceci arriva dans la CXL. Olym- 
piade. Peu après , lorfque Sparte , après la 
niort du Roi Pelqps, fut fucceflîvement gouver- 
née par divers Tyrans , & à la fin par Nabis, 
celui-ci défendit la ville avec des troupes étran-i 
gères C4)- , "" 



(3) Polyb. Lib. V. p. 377. A. p. 431, B, 

(4) Tit. Liv. Lib. XXXIV, Cap. 28. 
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Les Romains ptennent part à ta guerre ehire ïèt 
Acbéens & les EtoUenSp La FiSloire rempgr* 
tée par les Grecs les fait reconmbre pour unt 
nation Libre. 

Lotsque la guerre éclattà entre les Adiéens& 
les Etoliens, l'animofué des deux partis alla fi 
loin quUls commencèrent à tonraerlenrragecon* 
tre les Moniimens même de VAn. Les £to« 
liens étant entrés fans réflftmce dans une ville 
de Macédoine 9 nomskiée Dios, qne les habitans 
furent obligés de leur abandonner en (è retirant^ 
ils en démolirent les murs & ks ma^ms ^ mi- 
rent le feu aux pcMrtiques & aux ^ées cou- 
vertes des temples & détruifkeat toutes les 
Statues ( I }• Les mêmes Ëtoliens exercèrent 
ime fureur pareille dans le temple de Jupiter 
à Dodone en Epiie. Ils mirent le feu aux 
Galleries, briferent les Swues, & détruifirenc 
entièrement le temple ( 2 )• Dans la harangue 
d'un Ambafladeur Acarnanien Polybe cite plu- 
fleurs autres temples pillés par les £toHens(3). 
La ville même d'Elis & la province du même 
nom, qui jufqu'alors avoic été épagnée partons 



(O Polyb- Lib. IV. p. ^26. 
(a> Id. ibtd. p. 331. A. 

(3) Id. Lib. iX. p. 567. A. 

(4) Id. Lib. IV..p. ^36. 337. 

( 5 ) Id- Lib. V. p. 35a. C. & Lib. Iti p; 56^ !>• 
(.6) Exccrpt. PoJyb. Lib. XI. p.v^S. 
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Us partb A caufe de fes Jeox qui la faHcûent 
jouir da privilège d'une viUe franche, furent 
pourtant lâchées par les Ëcoliens dans la CXU 
Olympdade (4). Du refte les Macédoniens» 
fous le Roi Philippe , & les Achéens exerçoient 
presqu'avec (a même fureur la loi du talion à 
Therme, Capitale des Etoliens: ils épargnoient 
pourtant les Statues & les images des Dieux (f> 
Mais quand ce même Roi y vint pour la fécon- 
de fois, il fit détruire les Statues qu'il avoit é- 
pargnées dans fa première expédition (6). Aa 
Cege de la ville de Pergaofô, Philippe as- 
(buvit fa rage fur les temples & fiir leurs Sta*^ 
ttœs : tout fut brifé » démoli , détruit. On 
eut foin même de brifer tellement les piec* 
res , qu'elles »e pttffimt pfais fervir à la récoqt- 
firuétion du temple (7). Diodore attribue œ 
ravage ta Roi de Bidiyme ( 8 ): c'eft une er* 
Teur^ félon toutes les apparences. On trouvt 
dans wtte ville le fameux Ëiculape exécuté pat 
Philom«iiie (9)9 ou Phyromaque, félon d'au- 
^s tio). Athoies dépendante entièrement des 
Macédoniens & du Roi d'Egypte , fut afles 
tranquille au commenc^nent cte cette guerre ( 1 1 )« 



(7) Itid. Lib. XVI. p. 67; 

(8) Excerpt. Diodor. p. 294. 

(9) Excerpt. Polyb. p. 169. I. 20. 

Cio) Antbol. Lib. IV. Cap, 12. Excerpt. Diodor. pi 
337- î- 22, 
(II) Polyb. Lib. V. p. 444. A. tt 



Digitized by 



Google 



64Ô rilStOIRÈ DE L'ARt 

Mais Ion inaâion lui fit perdre reftitne Ce li 
cbnfidération des autres Grecs ; & lorfqu'eil- 
fin elle quitta le parti deâ Macédoniens, le! 
Roi Philippe entra dans fon territoire ,• brÛh 
l'Académie qui étoit devant la ville, pilla tous 
les temples d'alentour, & n'épargna pas même 
les tombeaux ( i ). Lorfque les Achéens ne 
voulurent pas* entrer dans Ces vues contre Sparte 
& le Tyran Nabis , il entra de nouveau fur 
le Territoire Attique , détruifit les teniples qu'il 
n'avoit que pillés auparavant ^ démolit les Sta- 
tues, & fît aufli brifer les pierres des temples 
afin qu'elles ne puflent pas fetvir une féconde 
fois (2). Cet excès fut la principale caufe de 
l'ordonnance portée par les Athéniens qui pref- 
crîvoit de brifer & d'anéantir toutes les Statue» 
de ce Prince , & de toutes les perfonnes de fa 
maifon, hommes & femmes, & de réputer pour 
profanes & infâmes tous les endroits où Ton a- 
voit placé quelque Inicription en fon honneur (3)^ 
Le Conful Marcus Acilius dans la guerre deSy-t 
rie contre le Roi Antibchus , après la viâoire 
remportée près des Thermopiles ^ fit démolir It 
tempje de Pallas Itonienne, parce qui! y trouva 
la Statue de ce Roi ( 4 )• Les Romains avoienc 
été jufqu'alors plus religieux ou moins féroces 

fur 



Ci) Kxcerpt. Dîodor* p» 294 Tit* Liv. Lîb. XXXl. 
Cap. 24. 
(2) Tit. Liv. Lib. XXXï. Cap. 26. 30. 
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fdf les tcMî ôtinttttîés. Ils âVotént éfrtfgtré le* 
temples. ïlsf Cotùmenccreùt ûtttR à exercer 14 
loi âù raliôd: ils pillefrtit les temples de Pïfl« 
de Bachium, fltuée vîs-i'Vîs de Phôcfe^, et e» 
enlevèrent les Statues (y)* Telëtoit Tétat delà 
Grèce dans là CXL- Olytopiàde (6)* 

Lés Ëtôlieti* pôolàèrinf rafiiwoflté aflfeï loi» 
contre les Âchéens pôuf demander du fecours 
iaux Romains qui.entrerent pour la première fois 
fur le territoire Gtec. Lés Adléerts de leur cô*^ 
té fe rahgeretîf du pafti des Macédoniens. A- 
près une viéloife tettfpôftée par Philopœme- ^ 
ties, che^ de la Côflfôdératloîï , fur les EcolienS'; 
& leurs alliés, les RôrûaîfiS mieux inftruics des 
drcotiffances de la Grèce, abandônnefent ceuxf 
qui les aVoietit appelles à feur fedoutS , & vou- 
lurent au contraire Tècourir les AchéenS : ils â« 
rent là conquête de Corynthe y & battirent 
Philippe Roi des Macédoniens. Cette viâoi- 
le fût couronnée par une pai^ glorieufe. Le 
Roi accepta les conditions que firent les Ro« 
inains : il fut obligé d'évacuer toutes les places 
de la Grèce, 6C d^etl retirer fes garnifons; & 
tout cela même avant la célébration prochaine 
des jeux Kthmiques. Les Romains parurent 
alors s'intéreiTet vivement pour la liberté dW 



C5) W- mW-Cap. 44. 

(4> lâtm^ Lib. XXXVfc Câp. 20* 

(5) Idem. Lib XXXVII. Cap. ai, 

(6) Polyb, Lib, V. p, 448. Ô. * 

Terne IL Q 
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autre nation ; & le Proconibl Quintus Flamn 
nius , âgé de trente - trois ans eut Thonneur d[e 
proclamer pour libres les Grecs qui Tadorerent 
prefque en reconnoiflance* 

f. VU Nouveaux avantages que tArt tira de 

cette liberté y mais qui furent de peu de 

durée. 

Les Grecs furent proclamés libres dans la: 
CXLV. Olympiade, 194 ans avant TE reChré- 
; tienne II paroît que Pline a voulu défigaer' 
' cette Olympiade & non la CL. lorfqu*il dit que 
'les h rts commencèrent à refleurir en Grèce Car 
dans la CLV. Olympiade les Romains étoient 
en Grèce comme ennemis ,& les Arts ne peuvent 
s'^élever que fous d*heureux aufpices. Peu après 
Paul F mile confirma de nouveau les Grecs dand 
leur liberié Ce temps de la décadence des Arts 
chez les Grecs peur être comparé à l'intervalle qu'il ; 
y eut dans les temps modernes depuis Raphaël 6t 
Michel Ange juGju'aux Carachés: car alors TArt 
tomba dans une grande barbarie ,même dans l'E- 
cole Romaine; & les Artiftes de cette Ecole qui 
écrivirent fur TAf t , Comme Vafari & Zuccheri, 
parurent prefque frappés d*aveuglement. Les 
Tableaux des deux plus grands Maîtres étoient 
dans leur plus bel éclat; & pour*ainG-dire faite- 
fous les yeux de ces Artiftes qui dégénérèrent juf- 
qu'au point de faire croire qu'ils ne contemplè- 
rent & n étudièrent jamais attentivement aucuije 
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Stmit antique: au moins teors Ouvrages 1e font 
àinfi juger» L*ainé des Çaraches fut le p^eo^ief 
qui ouvrit les yeux. 

•$• Vin Du temps auquel V Art fleurit en Skik. 

Lors de la décadence des Arts en Gjrecef 
iorfqu'on y brifoit leurs plus belles produâions^ 
ils fleurirent en Sicile au milieu des plus grands 
troubles, fous le Roi Agathoclès^ pendant la 
guerre quHl fit aux Carthaginois, & pendant 
la première guerre Punique. Cet état fleuriflant 
de TArt eft fuffifammênt empreint fur les belles 
Médaillés en dr & en argent de ce Roi : il y jcn 
a de différente grandeur. Elles repréfentent or^ 
dinairement d'un côté la tête de Proferpine À 
fur k revers la viftoite qui met un casque fur 
un trophée compofé (f acmes fuXpendues sfu tronc 
d'un arbre. Ce temps heujeux pour TArç du- 
roit encdre Ibus Hiéron IL Roi de SyracUfey 
qùienû:e autres Ouvragçs tjeçiarquables^fit con- 
firuire un vaiflêaU célèbre Gaston te l'antiquité,^ 
lequel avoit vingt rangs de, rames de chaque cô^ 
té, & reffembloit plutôt à un Palais qu'à uiv 
vailTeaUé- Ilry avoit desr aqueducs, des jardins , 
des bdns^ un.temple ^& lejplancher d'une cban[i^ 
bre étoit un parquet de petites pierres en mofaï- 
(lue qùî fepréfentoîent tous les événenïens de 
niiade. Lorfqu- AniliKal triotoï:fhoit ^art^'ut où 
îl fe montroit , ce Roi envoya aux Romaine unô 



Digitized by 



Google 



a44 lïISÏdiKÊ t>B L'ART 

flbtte cbttgée de gfiiti$, A ose Viékte é^&t 
j^nt ttob ceA9 vingt UvrM (i)< Le SëHit f«e^ 
cepta; mais quoique téduit à Iil dctiders tiéceGll# 
il ne prit de quarante Vafes d'or que les Ambas' 
fkAitits 4b Hapké kiî apponeraar ^ que le t^ui 
léger ( 2 ) i & de-même les Vafes d'or envoyés 
fia h vilte de ^ftom (m Locaïkié, fTcutât riif 
dos à (es Ambitfladeurs avec bien des remetd»>; 
œcns (3). 

i MMgiMe reméif^uaihiiela Vitk âé Stgifi* 

en Sicik. 

Peti à^)6tfcfi)fM4*Ag|ttMdèsan ûÉpf» 1 
Stgeiid ville de Sieli», ritte Médaiite lemarqua- 
bte , molm pat r^oi« à fArt , qne petit Qt 
meté de à eanfe del» Otifiioologie< lywxtààt 
eft la tâte d*bâe &^âM qai repiéfisote écUc dTE- 
gtâa, fiQe ù'mp^hi Roi de Tioye, tt de k' 
qoeUe cette vill» tire Qcm nodi- Sut fe reversi 
eft on tiiiic» du trois épici qtn déBOtem fai fieiti* 
fité do tertein« Lé ehktt ciâ Pianige du âcuvtt 
CrimiSts qui, ftfen la^ble, fd dMnfea eit ce< 
toimal pour jouir d*Egefta qtie fan Pore avote 
envoyée vers les bord» de ce fl«?uVe pow Iw 
fimver la vie. Car, iorfqoe Neptune & ApoUoil 



< I ) TlL Liv. Lib. XXU. C^^ 37* 

Ca) M< ibid. Cap. ga, 

(3) Id. ibid. Cap. 36". 

(43 Polyb* Lib. I. p. 14. & 



Digitized by 



Google 



CHEZ LES ANCIENS. 045 

ne purent obtenir de LMmodon la récompenfe 
que ce Roi leur avoir promife pour avoir recoa« 
firuit les murs de la ville de Troie , Nei^u* 
ne envoya \m mouAce terrible contre la villie, 
à la fureur duquel TOracle d'Apollon avoit or- 
donné de Uvier les fiUçs 1«8 plus difttnguées 
pour en être dévorées. Ce qu'il y a de plus* re- 
marquable dans cette Médaille, c'cft d*y voir en 
même temps les nom d'Egcfte & de Segefte. 
Cette Vflle affiégée par les Carthaginois fut dé- 
livrée par Cajus Duillius dans la CXXIX. Olym- 
piade (4) , & dix -neuf ans après Cajus Luta- 
tins Catulus chaflb les Carthaginois de la Sicile,, 
& en fit une Province Romaine , à Texception 
néanmoins ;de Tempire d'Hiéron ( 5 ) ; mais on 
laifla à quelques villes de cette nouvelle Pro- 
vince, & en particulier à Ségefte ( 6 ),la plaine 
îouiflance de leur liberté. Les dix -neuf ans 
dont je viens de parler fe trouvent indiqués fur 
cette Médaille par les cara(5):eres XlBy en fé- 
parant le premier des deux autres, car S ou Z 
fignifie fept, & IB douze. Pour écrire dix- 
neuf en caraéieres liés , il faudroit mettre le. 
Je m'imagine donc que les bal^tans de Ségefte 
ont voulu conferver fur cette Médaille le fouve- 
Iiir du teiQps époulé depuis Tépoque de leur dé* 



(5) Tit. Lîv. Lib. XJX. Gip. 63. 
{6) Conf. Sigon. de antfq. juris provinc. Içal. Lib- 
I. Cap. 3. p. 266. 

as" 
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livrance jufqo'â la conquête de la Sicile , à la-r 
quelle leor liberté leur fut confirmée contre toute 
attente , & qu'alors ils changèrent le nom dç 
leur ville Egefte en celai de Ségefte ( i ). 

§.IX. Jrtiftes& Ouvrages cékires de ce temps* 

Parmi les Artiftes qui fleurirent ay renouvel-r 
lemerit de l'Art en Grèce, on diftingue Anthép, 
Calliflrate , Athénée , Polyclès, le Maître du 
bel Hermaphrodite , Methrodore , Peintre & 
Philofpphe, & quelques autres. Le bel Her- 
maphrodite de la Vigne Borghefe pourroit être 
pris pour l'Ouvrage de Polyclès. W y en a un 
autre dans la Gallerie du grand Duc à Florence, 
& un troifieme dans les voûtes de la Vigne Bo;- 



(O Conf. MazocchI iq Comment. Tab. Heraci; 
(-2) L'O Grec n, dans le nom de cet Artifte, a4^ 
forme dV dent les plus ancient exemples font ^ fur les 
Médailles des Rois Syriens ; par conféquent il n'eft pas • 
âulTi nouveau que Montfaucon & plufieurs autres l'ont 
penfé. Le plus ancien Ouvrage, d'un temps détermi- 
né, outre ces Médailles, où l'oméga paroît fous cette 
forme, eft un beau Vafe de bronze, grand & cerclé, 
qui fe voit au Capitole, & qui félon l'Infcription quon 
lit fbr le bord , a été donné en préfent par le célèbre 
Mithridate Eupator Roi du Pont , à un Gyranafe qui 
s'appella Euporifta du nom de ce Roi. Ce Vafe a été 
trouvé de nos jours îi Porto d'Anzio, autrefois >*««««»«, 
lorfqu'pn netto}a ce port. Outre l'infcription qO'on vient 
de rapporter, laquelle eft en grandes lettres ponQuées, 
on lit encore fyx ce Vafe ces mots jufqu'ici mal entendus 
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ghefe. Il eft affez probable qu'Apollonius fils 
de Neftor . d'Athènes , vivoit dans ce même 
temps i car à en juger par la forme des lettres 
de fon nom tel qu'il eft écrit fur le2or>duBel. 
vedere, il faut qu'il ait vécu quelque temps a- 
près Alexandre le Grand ( z )• 

■pefcriptm particulière de V Hercule mtilé g_ui 
eft au Belvédère* 

Quoique' cette Statue d'Hercule ait été mal- 

ttaitée & mutilée d'une manière étrange, fe 

trouvant fans tête , fans bras & fans jambes, 

elle ell cependant encore un chef-d'œuvre aux 

* yeux des Çopnoiffeurs j ôtçeux qui f^vent percer 



tv(^a Stttloile Ca) qui probablement veulent fignifier 
tv(ba^fovSM<rwli, c'eft-à-dire covferve le pur & lui. 
Jane expreflion dont on fe fervoit en parlant des har- 
nois' luiftns des chevaux (Heficb. in <$id7^af» , ev^a- 
îL«poO L'écriture eft en Lettres Grecques courantes 
dont on fe fert kpréfent , & eft la plus ancienne efpe. 
ce d'Ecritipre Grecque dont nous ayons des traces , plus 
ancienne peut- être gue le vers d'Euripide écrit en pa- 
reils cai-aSeres fur le mur d'une maifon de l'ancienae 
Herculanum . ^ 

ùçh iito<piv ^éXiviM rit mMàs X^f*< •"»?• 

Pitt. d'Ercol. Tom- H- P- 34- 
■ (a) Sut le deffin envoyé a Pococke en Angleteiie, ces mo» 
o>t été copiés pai quelqu'un q«i ne les entendoit pas. Ce Vafe 
a auffi la |onde« du de»ii cercle d'un Otijiage Elliptique de U. 
plus grande beauté. V. lococke's Defcii. of the Eafl, Vol. 11. fr 



;i07. pi. XCil. 

Se 4 
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éans les myftertii de TÀrt , fô la repréfentefie 
étms toute fa btamé. L^Artifta en voulint r^^ 
prëfemer Hercule , a formé un eorp^ id44 OU'» 
deflUs de la Nature, ou fi Vm vwt^ un corps 
' viril dans la perftâiôfl de Tftge, léleyé jufqu*! 1% 
fadété divine* Cet Hercule parott danc Ici tei 
qu'il dut êtrç lorfque purifié par le feu des foi- 
bleflês de rhumaniié , il obtint l*îni«no«ali£é & 
prit place auprès dea Dieux f i ). Il eft repré-^ 
lènté fans aucun befpin de pourriture & de ré- 
paration de forces. Les veines y font toutes 
invifibles; le bas -ventre eft fait pour jouir fans 
^foin, c*eft-à-dîre pour être raffafié fans rien 
prendre, & plelh fans fe remplir. A en juger 
par les reftes du tronçon , il doit avoir été affls, 
aysç la tête Ibutenue & élevée, & Tair d'un 
Héros occupé du fouvenirdéliciçuxdçfes grands 
travaux glorieufement achevés. • Il parolt que 
le dos ait la même fignification par la manière 
foWime dont il femble voûté C » )• ^* poUrini* 
puiflkmment élevée nous donne une idée de 



( i ) Ceft ainfl qu'Artémo» la peignit. Plin. Lib. XXXV j 

Cap. 4P- 

(2> Il eft impoAUft qw M foi| çn Herciile filant t 
& je ne me fouvîens pas où quelqu'un peut avoir priaf 
que Raphaël y ait découvert cette attitude. Cours dt 
Belles-Lettres par le Batteux Tom. h p# 66. 

( 3 ) Il y a des méprifes qui mentent k peine d'être 
Hl^v^^f Telle eft celle de le Comte (Cabinet T. I, p. 
20)'lorfqu'il nomme Hérodoie de Sicyone pour le Mai- 
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celle contre lai^aelle le Géant Géripn fiit écn£&. 
La force & la longueur de £è| cuiiTes nous ref 
'fracent ce Héros infatigable qui pouffuivit Ci 
litteignit le cerf aux pieda agiles^ & qui traver» 
fa des pays innombrables pour aller coml^tcrt 
& détruire des monftres jufiiu'aux extrémité^ du 
monde. Que TArtide admiire dans le contour 
de ce corps l'écoulement continuel d'une forme 
dans l'autre , & les traits mouvant qui comme 
les ondes , sMlevent, s'abaiflent, & fe mêlent 
enfemble : il trouvera rimpoflibilité de pouvoir 
en copiant s'aflurer du droite puifque le inoii- 
yement avec lequel on le cherche , 9*en dd|- 
tourne imperceptiblement y & en déviant troin* 
pe également Tœil & I9 main. Les os fen^. 
ï>lent couverts d'une peau gra0b , les mqfcles 
tont charnus fans fuperfluité : une femblabl^ 
carnation ne fe retrouve dans aucune autre Fi- 
gure. On pourroit dire même que cet Hercufat 
approche plus du temps ôç du Style iublimes de 
i' Art que ^Apollon (3). pn trouve dans 1^ 



^re de cet Ouvrage. Paufanias fait mention d'un He^ 
rodote d'Olynrtie, mais perfonne ne connoîtun Sculp. 
teur de ce nom , natif de Sicyone. l-e tronçon d'une 
Statue de femme qui doit être ï Rpme , & furpaffer en 
beauté toutes les autres Statues, félon iè même Auteur, 
& qu'il donne aufli pour un Ouvrage du même Artîfte, 
m'eft inconnu. Un autre Auteur (Demontio* délia Sculpr. 
miq. Vp 13) nous dit que cet ApoUonitts eft encore I9 
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Colléétion magnifique de PeiSns de Mr. le Capr 
dinal Alexandre Albani , les Etudes des plu3 
grands Artiftes d'après ce Torfo ou tronçtfn; 
mais ce ne foqt que des rayons d'une luniierç 
foibW en comparaison de l'original Apollonius, 
Artifte de cet Ouvrage , eft inconnu aux Hifto- 
riens Dubos fe trompe auQi, quand il ( i ) dit: 
que Pline parle favorablement de l'Hercule Far- 
nefe : il ne parle ni de cewe Statue , ni dç 
Glycon qui la fit. 

Le Torfo d'Hercule paroît un des derniers 
Ouvrages parfaits que l'Art ait produit en Grer 
ce, avant la perte de f^ liberté. Car après que 
là Grèce fut réduite en Province Romaine , l'his- 
toire ne fait mention, d'aucun Artiile célèbre de 
cette nation , jufqu'^ux temps du Triumvirat 
Romain. Un peu plus de quarante ans apr^s 
que les Grecs eurent été déclarés libres paç 
Quintus.Flaminius , ils perdirent encore Içu^ 



Maître de Dircé , de Zethus , & d'Amphîon. Mais il 
confond l'Apollonius de Rhodes avec l'Apollonius d'A- 
thènes. Il y avoit encore à la fin du dernier fîecle, 
4ans le Palais Maflîmi à Rome, le tronc d'un Hercq^ 
le, d'autres difent d'un Efculape, exécuté par le même 
Artifte, comme rinfcriptionl'indiquoit. Je trouve au To* 
^ X^p. 224. des Manufcrits de Pirro Ligorio qui font 
dans la Bibliothèque Royale Farnefienne au Capo di 
monte à Naples , <jue ce morceau ayoit été trouvé aux 
bains d'Agrîppa , & qu'il avoit appartenu au céiebre 
Architeôe Sangallo. Il faut bien que c'ait été un Ou- 
vrage elfimé, puifquc l'Empereur Trajan Dsce qui l'y 
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liberté. Les troubles & les dififeniions desGhef^ 
lde la Ligué Aehaïque, & encore plus la jaloufic 
jdes Romain^, en furent le3 caufes, La viéloire 
que les Rpmains remportèrent fur Perfée Roi 
4e Macédoine, les rendit Maître? de ceRoyaur 
me. Ainfi ils avoient tout ^ craindre de la con- 
fjédéraiion des Grecs, & çeui- ci vivoient dans 
jdes inquiétudes continuelles , à caufç. de 1? 
puiffance de ces voifins redoutables. Après 
î)ien des tentatives infrudlueufes dç la part de3 
Romains pour vivre en bonne intelligence avec 
les Grecs, au moins félon le rapport (Jes Hifto- 
riens Romains, Lucius Mummius entra enfin 
fur leui: territoire, battit les Grecs près de Cqt 
rintîîC , s'empara de cette ville comme la pre- 
mière de la Ligue Achaïque^ & la démolir. 
Gcci arriva dans la Ç L VI. Olympiade ( 2 ) la 
même année que Carthage fut prife. La prife 
de Corinthe procura aux Romains les premiersî 



avoit fait placer, fit auffi connoître par une Infcrîption 
particulière le déplacement de cette Statue, comme Tas. 
fure le même Auteur, Je n'ai pu découvrir ce qu'elle 
efl: devenue. 11 y avoit de- même ^ Rome, trois In* 
fcriptions différentes fur la Statue d'un Hefcule : celÎQ 
de Lucius Lucullus qui l'avoit apportée k Rome, celle 
d€ fon fils qui la plaça dans les Roftres, & celle derfi. 
dile T. Septimius. Plin. Lib. XXXIV. Cap. 19. 

( I ) Réflexions fur la Poéfie & fur la Peinture, To»- 
pie I. p. Z^o. 

(2) Plin. Lib. XXXIIL Çap. 3: 
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^onumcns de F Art de la Grèce, & on les fit 
frrvir à icndre Centrée ttiomphante de Mammiu? 
brillante & magnifique» Pline croit ( i ) que Iç 
fameux Pacchus d'Ariftîde eft le premier Ta- 
Irfeau Grec qui ait été apporté à Rome. On dé- 
daigna de prendre les Statues les plus antiques 
gui étoientMe bois; on laiflç dans la ville dé- 
molie qn Bacchus doré dont le viiî^e étoit peint 
en rouge (2); un Bellerophon de bois avec 
des membres de martee (3)5 & un Hercule 
de bois que Ton prit poujr un Ouvrage de Dé- 
dale (4). Lei Romains du refie enlevèrent 
tout ce qu'ils voulurent , même jufqu'aux bas- 
fins de bronze placés dans Tintérieur du Théâtre 
pour renforcer le fou des déclamateurs (5). 

$• X. Réfutation du fentimint qHi^fixe Pépoqué 
4e Mclques Statues particulières à ce temps. 

Fabretti femble incliné à croire que 
^eux Statues qui fônt dans la^Maifon Carpe- 
gna ^ Rome dont on a fait un Marc * Aurela 
^ un Septime Séverç en y mettant des t$te^ 
étrangères aux corps» furent du nombre de 
celles que Mummiua apporta de la Grèce, par- 
te que rinfcriprîon pprioit M. MVMMlVif 



( I) Plin. Ub. XXXV. Qp, %. 

(2) Paufan. Lib. JI. p; ii5, U 24. 

(3) Id. ibid. p. 119. 1. 32. 

(4) Id. ibid. p. lait 1« S* 
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COS* 4t»iqo* it Mommius s'ipellftt Luciui 
rc). Les CosnoifiiMi» y trouvent des mw- 
qaee d*iin Style bieq inférieur. Le» ptemic- 
tn bafèi éioient probablement perdues, lors- 
qu'on » Élit de nouveaux pieds & de nfluveUes 
bs&s fin» InicriptioB. 

^. XI. Les ftus Uauà M9nm»$ th h Qritê 
enlevés par Us Romaim. 

L t pittsgc de qmlquss viOcs aurait pu & té- 
psrer, vu la glande qpanthé de Statues & d« 
Peintures dont toutes les autres vilks & géné- 
lalemenc tous ks eadtmts de la Qtece étotent 
sempfis* U lant donc qne te« Grecs, fe voyant 
éscpofés à la erçidiié de kors vainque»», aient 
perdu toot cooiage âeptris ce temps, & n'tneot 
ph» vooto faite aucune dépênfe poor les Ouvra*, 
gu pi^lics €t renéottagàiiÈnt des Arti. S» 
effet depfâs cette époque tes Romiôns ne €tê* 
feieni de p^er la Grèce ^ns toutes lesocca* 
fions. Marius Scaurus, étant Edile » fit em- 
pûftgf en .Cèffê qualité , de l^cyone à Rome , 
pont dés àtr^ages de dettes, tontis les Pein- 
tures des Temples & des Edifices publics, et 
s*en ftrvirpour orner le Théâtre fuperbe qu'il fit 



(s) Vitruv. Lib. V. p. 5; 

C6) Fabr. Mac. Lib. V. p. 400. A. ayg. Coi^.Wi'J' 
awotti OS, Ssvi» al«. Mniagl. p, xt^ 
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bâtîr ( I ). On ttanfporta à Rome (2) toutes^ 
les Statues que Ton trouva à Ambracda, ré<i 
fidence du Roi d'Epire ^ parmi lesquelles & 
trou voient les neuf Mufes qu'où plaça au Tem- 
ple d^ Hercules Mufarum ( 5 ). On transports 
même à Rome des murs entiers! à caufe des 
Peintures qui y étoient. Mursena & Vkrron , en 
^gireùt ainfi à Sparte^ pendant leur Ëdtlat (4).' 
U n'y avoit que la crainte de gâter les Peintu« 
re» qui put reprimer ce brigandage. Cette 
erainte fauva (bus le règne de Ca^igula detix 
beaux morceaux, Allante & Hélène, qui é- 
toient à Lanuvium dans le Latium ( f ). D'a- 
près ces faits on peut aifément s'imaginer com- 
bien les Artiftes , futtout les Sculpteurs & les 
Architeéles^ furent peu encouragés, & combien 
ils eurent peu d'occafions de fe diftinguer. Ce* 
pendant il parok que l'on continua toujours à 
ériger des Statues aux Vainqueurs dans les Jeux 
CHympiques. Le dernier Vainqueur dont l'His- 
toire fait mention 9 fe nommoit Muefibulus & 



(i) Plin. Lib. XXXV, Cap. 40. conf. Lib. XXXVI: 

Cap. i4- 
(a) Excerpt* Polyb. légat, p. 828. 

(3) ï^lin. Lib. XXXV. Cap. 36. n. 4; 

(4) Id. îbid. Cap. 49. 

as) Plin, Lib. XXXV. Cap. 6. On a fait la mênje 
opération avec les Peintures dé l'Eglife dé St. P^erfe 
de Kome , quî laprèà avoir été premièrement travaJIféés 
en Mofaïque , on^.été fciées avec 1» rourâille do pi«Fre ' 
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remporta le prix au comtaenœment du reghedé 
l'Empereur Marc-Aurele dans la GCXXXIL 
Olympiade C^)* 

Ce que Ton falfoit en Grèce en temples, é-^ 
difices ou Statues , s'exécutoit pour là plus gran- 
de partie aux fraix de quelques Rois de Syrie ^ 
d'Egypte, ou auires. On érigea une Statue à 
Delos> à Laodice, fille du Roi Seleucus, & 
époufe de Perfée , pour reconnottre fa libéralité 
envers les habitans de cette Ifle , & le temple 
d'Apollon* La bafe far laquelle on lit l'Infcrip- 
tion qui en fait mention ^ fe trouve parmi le* 
marbres d'Arundel ( 7 ). Antiochus IV. Roi 
de Syrie fit placer différentes /Statues autour de" 
l'autel d'Apollon dans la même temple ( 8 ). 

Antiochus Epiphanès, Roi de Syrie, fit ve- 
nir à Athènes un Architeâe Romain nommé 
CoQutius pour y achever le temple de Jupiter 
Olympien; qui depuis le temps de Pififtrate é- 
toit relié imparfait (9) Ce trait pourroit pa- 
roltre une preuve de la difette de bons Artiftes 



de taille , fur laquelle elles font appliquées, & pwV 
tranfportées fans dommage dans J'Sglife des Chartreux* 
Les Peintures Ètrufques du temple de .Cerès ont auffi 
été tranfportées avec le mur. Plin, Lib, XXXV/ Cap. 
45. 

(6) Paufan. Lib. X. p. 886. 

(7^ N. 29. p. 26. Edit. Mettaire; 

(8) Chishull. Infcr. Sig; 

(9) Vitruv. Pr«f. Lib. VIL 
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data H inénte yttte ^ «voit été àotrafda iê 
ÛBgi de fAn. Mm peut -être qu'Antiocboà 
Ëpipbanès ùe le fit que pat çomplfllfaiiM:» & paf 
flÀtetie fNWT le» Romaioi. Ce foc par one po- 
litique femblable fie oM p«eiUe lifteâtion^ à ce 
qu'il parott» qa'Aiiobttsanes Pt^opatot II. R<^ 
a«C«ppadoce fe fervit de deux Atchiteâes Ro- 
mains, âvoit Cajas Stallius ic fon ffere Mat- 
OUt U d^Bn Grec flonmié Manafippos, poot 
xecunftrDire TOdâuffi d'Athènes qtii «toiit été 
en paitie démoli pa^ Atifton, Gén^ de Mt* 
«hfidate , pedatac le fiâge Mt par SyBa (1)4 

• $. XIL //« A r^ft fws kl SettUcUtH, ' 

En Age de à k Coot des Roit de S]ftiel*AH 
Çtee tpt le iôtt d'âne Bougie qui i*é(eiar 
fente d'alÉmem. EBe }ettf une âmiM vive^ 
pai» disparoît* Amiochus IV. fils cadet d'Art* 
tiofihas le Gtand, (hccéda à Ton iirete aîné Se- 
l»iiciM iV. Il akaaittetepo»: it chefct» à pmi 
voluptiieufement fle la vie. L* Art & la conver- 
fition des Artiffes firent {è$ plus chères occupa") 
^ms* M M it parfèuktnent travailler poorlui^ 
même, ftiais auffî pour les Gtecs. Il fit cou* 
fik d'or le tedipie (te Jtipicer â Antioche , qui 

étoi« 



(a") Ëxplic d'une . ïiiCcn fur le râtabl. â« rOdeuiB^ 
p. 189. 
(3) Tit, Liv» Lib. XIV. Cap. iS' 
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iJtoit refté découvert, & fit revêtir tous les murs 
en dedans de plaques dorées ( 2 ). Il y fit met- 
tre la Statue du Dieu , de la grandeur du Jupi- 
ter Olympien de Phidias ( } ). Il fit achever 
avec beaucoup de magnificence le tecbple de Ju- 
piter Olympien à Athènes , le feul temple qui 
au jugement des Anciens , fût digne de la ma^ 
jefié du Maître des Dieux. Il orna d'une gran^ 
de quantité d'autels & de Statues le temple d'A- 
pollon à Délosw II bâtit un fiiperbe Théâtre de 
inarbre dans la ville de Tégée ( y ). Il femble 
que l'Art Grec ait fini en Syrie avec la mort de 
ce Roi, Après la bataille . de I^agnefia y on 
donna aux Rois de Syrie le mont Taurus pour . 
limites, & on les força décéder tout ce qu'ils 
avoient pofl^dé en Phrygie & dans TÀfie Ioni- 
que. Ils perdirent par -là toute communica- 
tion avec là Grèce 9 & le pays au-delà deâ 
monts n^étoit pas un pays propre pour entrete- 
nir & faire fleurir une Ecole Grecque. Luc- 
cius Scipion qui avoit rempçrt^ une grande vic- 
toire fur le père de ce Roi , avoit fait trans- 
porter à Rome une quantité incroyable de Sta- 
tues dans la CXLVIL Olympiade* Fulvius 
Ùrfinus dit que la belle tête de bafiilte du frère 
de ce Scipion, favoir Scipion TAfriquain Talné, 
laquelle fe voit au Palais Rofpigliofi > û été 



(4"^ Ammîan. Lib. XXII. Cap. 13. 
(5) Tit. Liv. L*. XLI. Cap. 351; 
Tome II. R 
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trouvée.àLitecnpm^ piès de Cumes x)ù ce gl^né 
homme finit ft vie. bî ce fait, queFulvius U^- 
Tmos pottvoit lavoir^ eft vrai , cette tête troit 
iin mpnuioent de l'Art de ce temps ( i » Oti 
ne trouve point de Statues de Scîpiori , quoi- 
que citées fiardim.ent par oo Foëte ( 2 ) moder- 
ne. Les Médailles des fucceffeurs de ce Roi 
ami des Arts, attellent leur décadence. Une 
MédtiHe d'argent du Roi Philippe , le vingt- 
troifiemc depuis Seleucus , eft une preuve con- 
vaincante que TArt ayoit quiit^fa Cour. La 
tête de ce Prince , & le Jupiter aOis qui eft 
au revers , femblent à -peine avoir été fait$ par 
des Grecs. En général les Médailles des beleu- 
cîdes font phis mal frappées que celles des plus 
petites villes de la Grèce. La barbarie de TArt 
fe montre déjà dans le ooin & le deflin de cellt s 
des Rois Parthes dont Plnfeription eft Grecque, 
àc même en partie fort belle. Il eft pourtant 
probable qu'elles auront été faites par des Anis* 
tes Grecs , d^autant plus que les Rois Panhes 
vouloient paffer pour QUiis dçs Grecs, ils en pre- 
noient même le titre fur leurs Médailles C 3 J- ' 

( I ) Elle appartenoit ci-devant à la célèbre Maifon de 
Cefi : la Maifon de ftofpjgliofi fut obligé^ , au décès <iu 
dernier des CWi» de l'^ccept^ pour ren^bourfemeot d'u<« 
ne prétention de 3000 écus^ Sur la tête à droite on 
voit une plaie comme une incîfion cruciale. La même 
marque fe retrouve fur trois têtes (èmblables en marbre, 
dont Tune eft au Palais Barberini, Tautre au Capîtole& 
la troifieme dans U Ville Albani. 11 y a dans Tapparte* 
ment des ConJervatêH au Capiiole une autre tête qui 
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$. XIII. JJArtfitum fous Jes RoU d^ BythinU 
& de Pergame. 

L'ARt déchu en Syrie trouva encore des 
proteâeuiis dans TAfie Mineure, daas le3Rois 
4ê BydiÎBk &. de Pergaiae. Atule & foa 
freise Ëumenes ^ccueillireoi: les Grecs & tâchè- 
rent de fe tes attacher par de grandes jib^rar 
iités Les habitaos de Sicyone témoignèrent à 
Attale leur feconnoUTance ^ par une statue co- 
loflàle qu'ils lui éleverenc au mUiea de la plar 
ce publique de leur ville (4)* Ce même Roi 
ie & teUowoc aimer d:^s loate la Grèce « 
que la Impart des villes da Piélop(»nefe fi- 
lent dre&r àts colpooes en &n honneur ( s )• 
ix fonda il formn oœ gran^B&UotheqMàPér- 
game; mais ks (avins de cette ville fabriquèrent 
des écdts & ies firent paflèr pour des Ouvra>- 
pfis d'Auteurs agciei»} les favaos d'Alexandrie 
furent leurs rivaux dans cette fourberie (6j. Ce 
qui feroit croire qu'il y eut alors aufli dant l'Art 
plus de copies que d'originaux* 



porte aufli le nom de Scipiod à caufe de fii reflèmblan- 
ce. C'eft un préièot de Clément XL qui l'acheta pour 
aoo £cus. Elle n'a pas la même cicatrice que les au« 
très. 

(2) Concorfo dcU' Acad. di S. Luca an. I750.p.4$. 

(3) Spanheim de pr«ft; Num. Toni. I. p. 467* 

(4) Ëxoerpt. Polyb^ Lib, XVIL p. 97. , 
(7) Jbid. Lib. XXVif. p. 131- I33- 

0) Gàlra. in UippcK^rat. de nat. hominii ^ p. 7 J, 34; 
. Ra 
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J. XIV. Fin de fJri Grec en Egypte. 

Réfutation de Vaillant & autres. 

VA R T & les fcîences fleurirent en Egy^tt 
fous les trois premiers PtoleméeS: leur aitentioti 
s'étendoit jufqtfaux monumehs de T Art Egyptien. 
On dit que Ptolemée Evergetes après la vidoî- 
re qu'il remporta fur Antiochus Théos, Roi de 
Syrie, revint en Egypte aved deux mille cinq 
cens Statues parmi lesquelles il y en avoit plu- 
fleurs que Cambyfes avoït enlevées d'Egypte 
( I ). Les cent Architeftes que Philopotcr îbn 
fils & fon fiiccefleur ^ envoya avec des préfens 
d'une richefle incroyable, à la ville de Rho- 
des qui avoit été endommagée par un tremble- 
ment de terre ( 2 ), font une preuve du grand 
nombre de ces fortes d*Artiftes qu'il y avoit alors 
à fa Gour- Mais tous les fuccefleurs d'£ verge* 



( I ) Monum. Adulic. ap. Chishul. Into. Sig. p. 79. 
go» S. Hieronym. Comment, in Dan. Cap. 11. vs. 8. 
p. 706. 

{2 ) Polyb. Lib. V. p. 429. E. 

C3) Athen* Deipn. .Lib. V. Cap^ 25. p. 184. Judio." 
Lib. XXXVllL Cap. .^8. • 

Vaillant ne coffiprenant pas bien un pafTage d' Athé- 
née , donne à ce,Prînce moprifable(//«/ï. PtoUm. p. jj^u) 
la louange d'avoir eftimé particulièrement Içs $ayans & 
les Artîftes , êz d'avoir donné un luftrQ «oûveau aux 
Sciences & aux Arts fous fon règne ; aiais Athénée ne 
dit pas que le renouvellement des Siiiences Te fok fait 
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(ç$ , e^^cepté le feul Philometor^ furent de$ 
Princes indignes du trône , qui tournèrent ieuf 
fureqr contre leur empire & leur propre fang, 
(k qui mirept PËgypte dans k dernière confu- 
fion. Sous Lathyrus , le cinquième fuccefle^r 
d'Epiphanès, Thebes fut prefque décruite & 
dépouillée de (k fplendeur. Ce fut par-là que 
commenta la dedruâion de tant 4^ Monuqiens 
de TArt Egyptien. 

Les Aniftes Grecs, quoiqu'ils enflent perdu 
prefque toute la faveur dont ils avoient joui 
dans cet Empire , y étoient pourtant reftés 
jufquès fous le Règne de Ptolemée Phyfcon, 
feptieme Roi d'Egypte & père de. Lathyrus. 
Mais prefque tous les Savons ôc les Artiftes 
quittèrent TEgypte & fe réfugièrent en Grèce 
lorfque ce Tyran, de retour dans fon Royaume 
d*où il ^Mtoit enfui, exerça la plus cruelle per- 
féùutîon contre Alexandrie ( 3 ). Cette cruauté 



en Egypte mais, en Grèce. Les Auteurs Anglois dp 
THiftoire Univerfelle ( T. FI. p. 474. Trai. Franc. ) 
fuivant ainfi que bien d'autres la maiivaife explication 
de ce paflage d*Athénée par Vaillant, font tombés dans 
une grande contradiétion. Comment accorder en effet 
ces deux cirçonftances , favoir que les Artiftes & les 
Savans furent obligés dé fbrtir d'Egypte fous le règne 
de ce Prince; & que ce Prince étoit leur ami & leur 
protefteur ? ils citent à cette occàfion St. Epiphane 
(Des Mefures ^ des Pêids): c-cft fans doute à caufé du 
furnom de (^i\o\iy(^ donné à ce Roi , car du refte il 
n'en dit rien de plus. Athénée ne dit pas auffi quQ 

R 3 
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rendit la feamde année de ton règne reraarqa^- 
ble dans la CLVIlï. Olymprade. Malgré cela 
do temps de Céfar ôç encore après , fl y avoit 
afléz de favans pour enftigner la phaofopMé 
avec beaucoup de foccës & de vogue i Alexan- 
drie (i). 

• i. XV. RéiaHfffèmetiP àe TÂn m Greeé, 

L'Art comiïieaçà donc à fleuik de nouveau 
en Giece. Les Ronteins etti- môœô» le proté^ 
gèrent àao» fou puy* «ta*. Hs firent cxécatei 
à Athènes des Statues pom lews mailbn» de 
campagne , comme Cicéron «Jos apprend que 
fon ami Aiticos eot foi» de h» eu fournir poot. 
(bn Taicutam, parmi lesqueUe» il y est d« 
Hermès de œaibre Pemélien avec de» tôw« d« 
bronze (a). Le luxe itwrodjïit i Rome; î«t une 
BOuveHe reffource pour Teniretien fit r«>o>of«? 
cernent des Artiftes même dans les Provinces. 
Les loix permettoient aux Proconfuls & aux 
Préteurs de fe faii« bâtir & dédier de» tefflpka 
dans leurs Provinces ou Préfeaams (3). Les 
Grecs maintenus en apparence daiis leûriiber. 

Phvfrrm ait fait recueillir des. livres dans toutes l«s 
Phyfcon ait tau feuie«,fim mention de vingt- 

parties du «onde 'JJ^^^^^^ Roi . où , entre 
quttres livras de comraentaros oe ^ » 
Mtres chofes dignes de ren»r»» , H apprenou i la pos- 
térité qtfU tfavok jatnaii Bwngé de paon. 
Il) ApFian. Bel. Civ; Lib. H. f • 239- J- 3 • 
(2 ) CiceT ad Attic. Lib. .1. Ep. rv. Vf, Vllf. IX, 
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(é y éufktït Oblige de fbumir leâ fottd^ tiéce^ 
faft!es |)otfr ceé €otiftn)âi>M$< Pompée avok 
des temples dans toutes les Provinces. Cet 
libus augmenta confidérablement fous les £m* 
pereure r HétoâtdtkiCé&tét un temfple qu'A 
^ééâr i Augdte , dMs kc^e) il 6t mettrd fa 
Sm^ fkteede h méfàé gmi^eos Se fui fe mo- 
delée du Jupiter Olympien i il y mit auffi la 
béeffe Romr faîte dUprè^ h Jmùtt d'Argos(4). 
-App^ftreottfltuire àft* frai* un portique à 
Éleufiî^ ( J >. 

H iJatoft ^«e le Styte Egypiîet» paflà dânf FArt 
Grec fous tes au^iees dear^Arrifte^ fortin d*^E- 
gypte , fur quoi far hasardé ines côiijè(aflre« 
darrs la première Partie de cet On^tàge. Lt 
yilfe d'Alexandrie fe vantoft qù9 hé Arts s*é- 
toient repandei^ de pptrveau de chez elle paimi 
|è» Gréerai les antîres peuple» (6). Maisf ii 
ftrrt bien que Syracttfe ait toofjours eti des Ar^ 
fHtes très-difHngués ^ même après qu'elle fut 
prife , pcrîfiiue Verres qui ne trouloit que ce 
qvCiï y avôk de plus beau , y fit travailler des 
V«fes. li étabHt utî attelier au vieur Palais des 
Kùï^, & pendant huit mois^ tous (es {dus fa- 



, Çz\ Mangauît: DifTert. fur les honneurs rendus aux 
Gouverneurs, &c. p. 253. 

(4 J> Jpfepb* <(Ms BdK Jud* Lib. I. Cap. ai. §, 7. p. 
107. 

(5) Cicer. ad Attîc* Lier VI. Ep. I. 

(6) Athen. Deipn. loco cit. 

R4 
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roeux Artiftes y furent occupés pour lui ou i| 
deflîner, ou à cifcler dcs! Villes, Qû »'y tra- 
yailia qu^en or. 

$. XVI. Comhim la guerre de MitbridaUj &h 
ruine totale de la Grèce furent dommageables à 
VArt^ dans la granât Grèce & dam h Sicile. 

L E r^pos dont les Arts avotent joui pendant 
quelques années fut inteirompu de nouveau par 
la' guerre de Mithridate dans laquelle les Âthér 
niens prirent le parti du Roi du Pont contre 
les Romains. De toutes les grandes Ifles de la 
mer Egée dont Athènes avpit jadis été en 
polTeffion , elle ne garda que la feule petite - 
Ifle de belos; & m^me elle ravpît perdue peu 
auparavant , mais Archelaiis , Général 4e Mi? 
ihridate l'avoit reconquife ( ) ). Atliene^ fe trou- 
voit ébranlée par }es partis. ArilÛon, Philo- 
fophe Epicurien crut Toccafion favorable pour 
parvenir ^ fon but : il &*qn rendit maître & fe 
foutint dans fon ufurpation par des forces étran- 
gères, & fit îpaffaçrer tous le? Citoyens portés* 
pour les Romains ( z ). Lors donc que de? 
le commencçment de cette guerre, Sylla affié- 
geoit Archélaûs dans Athènes, cette ville tom- 



Cj) Appian. Mithriidat. p» 153. lin. \i% 

(2) Id. ibîd. p. 124. 1. 5. 

(3) Id. ibid. p. 127. I. 27. 2^. 

(4) Plin. Lib. XXXVI. Cap, 5. 
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ba dans la dernière néceffité. Les vivres y de^ 
vinrent fl rares que Ton mangea jufqu'à la peau 
des animaux après $'être raflafié de leur chair 
fanglante. On trouva même lors de la reddition 
de la place des membres humains donc on avoic 
dévoré une partie ( j ). Sylla fit entièrement 
démêlir le Pyrée » T^rfênal & tous les au- 
tres édifices publics qui fervoient à quelque ufn- 
ge pour la Marine. Alors Athènes n'étoit plus, 
félon Fexpreflîon des Anciens Hiftoriens^^ que 
le fquelettc d'elle-riiôme, Sylla fie ôter le Jupir 
ter Olympien de fon temple 5 il en enleva mê* 
me les coloniies (4) qu-il fit tranfporter à Ro- 
me, avec la Bibliothèque d'Apellion ( f )• Sgns* 
douce qu'il en aura emmené en même temps un 
grand nombre de Statues, puifqu -il envoya une 
Pallas d'Alalcomene à Rome (6). Le malheur 
de cette ville répandit une terreur générale dans 
toute hi Grèce; & c'étoit Titltention deSylta^ 
Le deuil fut fi grand qu'il arriva alors etl Gre» 
ce ut qui n'étoit tncott jimm anivé. Aucua 
des Jeux Olympiques ne fut célébré à Elis (j) 
excepté la courfe des chevaux- Sylla transféra 
tous les autresià Rotfae. Cette époque eft dç 
la CLXXV. Olympiade. Léandre Alberti parle 
(le la moitié fupérieure d'une Statue de Sylla 



CS) Strab. Lib. XIII. p, 907. 1. !•. 
( 6 ) Paufan. Lib. JX. p. 777. 
(7) Afpian. Bel. civ. Lib. 1. p, 198. 1. 33. 

R5 
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ffji fiy tfovtvM à Cafoli dtim le Qiocefe de ^oIt 
terre en Tofcane ( i ). >./ 
' Toiftes les autres contrées de U Grèce ôf- 
froienc partout des osartfoes (tniibfles de fo dé- 
V felatton {mbfiqoe* tbebes^ cet«e ville ù C|éle- 
\ne i l'étant reoufe d» nualbeai qo'elW svoit 
fiMiffert fous Alexan^e ^ étoh toute ruinée 2c 
dékntf k Yexceptim de (}iiel4fies temptes d^ 
i'ancîenbe Citadelle (;»)/ Sparte^ «lui syoic 
coofervé fes Rois pei^nt ^ guçfre de F^popéer 
^ deÇéfi» ( 3 )y étoit atofs deftkuée d^kdntâns^ 
niiifi qw te pays d'a^eatour (4)é II ne ie(l<»€ 
plus de Mycene qœ le irom ( 5 )• Sylta piilîf 
les trpis^ temple de la prece les plus célèbres éi 
tes pta8 rictes^ celui d'Apoltefn à Delphes^ cer^ 
)ui d*£fcuhpe à Ëpidaure^ de celui de Jupker i| 
BHs(6>. 

La grande Greqs & k Siqte furent en roAm 
lédràtes à UM £tua&xi aufifi déplorable. De 
t«nt de villes célèbres Si poîfiotes il tfy avoit 
que Tarttite Si Mndts c^ï fieuiiffcni sq 
comimocenïettt de b Mtoatefcfe Ë^omaine ( ^ )- 
Les teibkans de Crotooe qui montdeàt à plus 
cTun ntiiUion dans i^ne ^»^ àantii les nms fot^ 



( I ) Defcript. d'Ita!. p. 5i« a- 

(a) Paufan. Lib. IX. p. 727- 1« 9* 

(33 Appian. Bell. civ. Lib^ II. 1^. iî2\ U 3y» 

( 4) Strab. Lib. VIII. p. 557» !• {9* 

(5) M. ibid. p. 579. !• 5- 

( 6 ) Eî Jerjp. Dîodor. p. 40$. 
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inqient une circonférenoe 4^ dpu^E^ niiUes , ^^ 
;oienc déjà léduitô à une pcngnée d'hommef à&$ 
la féconde guerre Puniqjne- Du n'y p9i{»toqp 
pas vingt paille •habiçans (8). Peu ïïV9^\g 
guerre conçre Perfée Roi de M^cedorae , Quior 
tus Pulvius Flaccus fi; déçouvfH lie ^mple de 
junon Lacinîa , fitué près de Crotone/& en ^t 
transporter les carreaux de maxbre à Romç pouf 
en çoujgrîr le^ temple deJa^Eott^ ). 

il fut pourtant bbligé de-fes-xenvoyer, iorl|uë 
Ton fut à Home oà il les avoit pris. 
' D!un tout de la Sicile; à l'autre, c'^ft-à-dîre, 
. depuis le promontoire de Lilybée , ju(iau'i ce-> 
lui djÈ Paçhynuni, on ne voyoit que des ruines 
dcyiUes ci - devant floriflantes ^lo). Ojùpire^ 
non encore Syracute , pour la plus belle ville 
de la Grèce , lorfque Marcellus Payant afljégée 
^ prifeViï Verf^ des larmes de joie en ^ re- 
gardant d^n lieu ^fevé (i i \ La laâgué érec-; 
que commença à n'être plus en ufage, &con- 
féquemmeiit à ft perdre dans les villes Grçc- 
quçs. fittjées en Italie : car , au rapport dé Tïte- 
Live (12), peu avant la guerre contre ie Roi 
Perfée, c'eil-à-dire dans la cinq- cens-ioixaiae-^ 



(7) Strab. Lib, yj. p.,430.J^*-^ 

(8) Tit ïTîv. Lib. XXIII. Cap. 30. 

(9) Id. Lib, XLII. Cap. 3. 

Cio) Strab. Lib. VI p. 417. I. 23. 
(n) Tit. Liv. Lib. XXV, Càp. 24. 
(12) Lib. XL. Cap. 42. 
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donzieme année de la fondation de Rome , la 
ville de Cumes demanda ati Sénat & obtint la 
ptrmilfion de fe fervir de la Langue Romaine 
dans toutes les afiàîres publiques , Se dans les 
ventes de marchandifes. Pour moi , je crois 
que ce fut plutôt une ordonnance portée , 
qu'une permiffion demandée & accordée. 
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SECTION QJU ATKIEME. 
JDe l'Art Grec chbz les Romains 

sous LES EMPEREtJRSé 

t. 

— /A décadence de TArt en Grèce après (on 
rétabliffement, n'empêcha pas qu'il n*y eût en« 
core alors des Ardftes de réputadon* 

§• I. Sous Jules Céfar. 
ï. Aftifies renommés. 

Sous Jules Céfar ) Strongylion s'acquit beau*' 
coup de gloife dans la Sculpture f i> C'eft lui 



{ I ) Plin. Lib. XXXIV- Cap. 19. 
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^ui fit rAniazohe aux beUes jambe^, queNerdti 
tuenoit partout avec lui. Il exécuta auffi k 
belle Statue du jeune favori de Brùtus. Timoa* 
chus excellôit alors dans là Peinture. Céfar 
paya quatre -vingt tâlens Ton tableau d'Ajax Se 
de Médée , & le fit mettre dans le temple de 
Vénus qu'il âvoit fait bâtiir ( i }. La Statue 
Ëqueftre de Céfkr étoit devant ce temple j & 
il parolt par un paflàge de Stace (2}, que If 
cheval étoit un Ouvrage dû fameux Lyflppe , 
& par conféquent il a du être amené de la 
Grèce à Rome. ArcéfilaiS, Tami de LucuUus^ 
fleuriflbit auffi alors ( g ). Les modèles de ce 
Maîtte étoient plus eftimcâ, & payés plus cher 
par les Artiftes, que les Ouvrages les plus- finis 
des Mittcs Mattrec, li travailla pour Céfac une 
Vénus qui lui fut enlevée & placée à Rome 
avant qtf il p4t y mettre la dctniere maîn. On 
nomme encore Paikdes^ P^Monius^ Ladus ôc 
Zopyrus. * 

2. Owra^ Ji PJa Je ce aemps^ 

La grande & belle Statue de Neptune^ trou, 
vée il y a quelqsies années avec une prétendue 
Junon à Corinihe en Grèce, & •aéluellement à 
vendre à Rome, a été exécuté du temps de Ju« 



Ci) Id. Lib. XXXV. Cap. 40. 
(2)Coirf. Nardlni Rom. p; 267. 
(3) Piin. Lib. XXXV. Cap. 45, 
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ies Céfaj, oo peu aprçg. U envoya qne eolof^ 
nie à Coriûtbe, ôc fil rebâtir ja ville de fes proN 
près ruiqes. Le Style de TOuvrage répond aus« 
fi à ce temps» On prouve pair ce Scyle & en- 
core plus par rinfcription Grecque qui fe lit fur 
là tête d'un Dauphin placé atix pieds de la Sta- 
tue , qu'elle n'a pas été faite avant la defiruc* 
tion de la ville. Cette Infcription dîc que cette 
Statue avoit été pofée par un PrÔttc de Nep- 
tune t nommé Publius Licinius E^rîfi:u$. iM 
yoki: 

n. AIKINIOC 

npGicKoc 
IÊP6TC . , . 

Oh mettolt quelquefois fur la Stattïe , avec le 
nom de fArtifte , celui de la Perfonne qui Ta- 
vQit fait faire (4)- Paulknias ( y ) rapporte qu'a- 
près le rétabliflement de la ville de Corimhe,un 
dçs habiwns fit faire à Elis la Statue d'Alexan* 
dre le Grand fous la forme d'un Jupiter. 

On trouve dans différens Cabinets des têtes 
qui portent le. nom de Céfar, & pas une nercs* 
femble tout-à-fait aux têtes de cet Empereur 
qui font fur fes Médailles : cette particularité 
fait douter au plus habile Connoiffeur en An- 
tiquités y Mr. le Cardinal Alexandre Albanie 



<4) Conf. d'Orville Animadv. in Chariton. p. iZ6. 
Cs) Lib. V. p. 44. U II. 
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^ull fe foit confervé de véritaMes têtes dt Cé- 
Tar. Quoi qu'il th foit, il y a de la folie à pré- 
tendre qu'un Bufte du Cabinet du Cardinal de 
Polignac doive être regardé comme une pièce 
unique , & un portrait travaillé d'après vie ( i ). 
J'obferverai à cette occafion , qu'il eft irapoffi- 
ble de prouver que dix Statues que ce Car- 
dinal fit déterrer près de Frefcati, aient for- 
tné enfemble un groiuppe, & encore moins que 
te grodppe prétendu ait repréfenté la famille 
de Lycomede , & Achille travefli fous dés ha- 
billemens de femme- Lbrfque le Roi de Pruife 
acheta ce Cabiiiet, on cria beaucoup en Fran- 
ce que ces Statues ne dévoient pas fortir du 
Royaume : on les eftimoit feules trois millions 
de livres. Mais le Cabinet entier avec ces Sta?- 
tiies paifa à Berlin pour une fomme d^environ 
trente- fix mille écus. Il faut (avoir que toutes 
les dix Statues furent trouvées fans tête , 6c 
que de jeunes élevés de l'Ecole Françoife à Ro- 
me , y mirent des têtes neuves , & leur donnè- 
rent des vifâges à la mode, felon leur coutume. 
La tête du prétendu Lycomedes fut exécutée 
di^apiès un portrait du célèbre von Stosch. C'eft 
un fait digne d'être remarqué qu'une Romaine 

e^gea 



C I ) Cabinet de Polignac. 
(2) Conf. Lpf. E'edor. Lib. I. Cap. 9. 
(à) Dio Calï. Lib. LiV. Cap. ii P^ 735.^ Éd. R«f-J 
mar. 
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éidgea de fon mari par téflameiity qu'il érigeât^ 
au Capitule à Céfar 9 une Statue du poids de 
tent livres d'or (2). 

Lorfqu'enfîn Rome & tout empire Romaiti' 
ne reconnurent qu'un feûl Ctef , les ArK s'éta* 
blirent dans ciette ville comme dans leur centre ^ 
& les Artiftes ^ vinrent d'autant plus volontiers 
qu'ils trouvoient peu de travail en Grèce.' Àthe*-' 
nés & d'autres villes perdirent tous leurs privi- 
lèges pftSK avoir pris le parti d'Antoine ( 3 ) : 
Athènes même fut dépouillée d'une partie de 
fon Domaine î& ndus ne lifons nulle part qu'elle 
aitrété traitée avec plus de ménagement pour 
avoir fait bâtir un temple à Augufte , doht lé 
portail Dorique exifte encore ( 4 ). Vers la fia 
de fon règne les Athéniens voulurent fe rc\^ol^ 
ter^ mais ils furent bientôt réduits. ^ 

5. IL Soûs yluguftey ProteSeur de F Art &'dé ' 
fes Monumem. 

Auguste, que Tite - Live nomme lè créa- 
teur & le rcftaurateur de tous les Temples, 
ichetoît de belles Statues ^es Dieux pour léspla- 
cer dans les marchés & dans les rues de Rome 
Cf )• Il fit mettre dans le Portique du Forusi 



(4) Le Roy Monum, .de la Grèce, 
(s) Sueton, Aug. Cap. 57. 

Tome IL S 
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les SiBÊtntB 4es ^mâs hoaunes 4e lai nacîott ^ni^ 
itokM; i:omrib«ié 4 ia gloire âfe ta "patrie^ Ac^ 
fit raccommoder celles de ceux (|m«^ tnayDinc 
déjà O )• l'A Statue d*£ttée y fut fte^fis i la 
tô^ 4e6 auttœ ( £ )• (Jtie fofcri^n^ loN^avée 
tu Moaumefit Àt lUvie^patidît indiquer qn'Ail^ 
gufte éuMk oo Iii^eâ;eitr fia: tomte xtB Ska« 
tuestjj. 

La Statae d'Augsfte, qui «ft au Q^^olev 
qui le rc^réCente debout^ î^ine , & aymt è 
fts $4ed8 un ^gouveonail •eraime ^ine afiofieii è 
la tataUk d' Aétium , «eft 4n6dÎ0cre« La pcéien- 
due Statue af&Te , avec la tète 4*A42guûe.) Kjtti 
eft auffi au CapiK>le:, «^rok Jamaàs 4tt êm; 
citée C 4 )• L^ ^^^^^ ^^'^^ vantée dans les Li- 
vces^ & que d'4mr€S appeHeot Sabûae C]jr) <- 
poufe d'Adrien , cft . dans la Ville Matteî , re- 
préfentée comme Melpomcne > la Mufe Tragi- 
que^ œ que le cotkume indique. -MafEc^ F!^' 
le d'une tête d'Augulle couronnée de^héme {co^ 
tQua civica) qui doit ôtre au Cabiaet Be vilaçqua 



nmiMi^f iMi M 



(O Sueton. Aug. Cap, n, 

Ca) Ôvid. Paft. Lîb. V, 

Cs) Gori Columb. Liv. p. J57. 

(4) Muf. Capit. Tom. ÏII. tav. LU 

(5) Maffei Stat, n, 107. 
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à Viwronç , 5ç U 4o»te ,^^% ^n trpuvç aillçur^ 
ujje pareille C 6 )> cçpipQdi)aF 1.1 ^urpit jcli^ favQir 
qu'a y eo »vQit qqc ieniDiabJe d^s 1» J5U)li9' 
theque de 3l. Mflrc jt Venife ( 7 ). Jl y a d^s 
lîi jVaie'Alt^qî firpiç difFérentps têtçs d^Apgvft^ 
avec upe coDiogn? 4e chêne, ^ une belle t|î« 
colpi&lç 4e Uvie, 

Denx S»tufjS 4« Ipniiiiess cpuchéçs, Tape 
aji Belvédère ^ rRfttjse d^s lia VUle Mè^m^ 
portent le nqm de Qéppiitf:e, ^.arce qae leur 
Bracelet a 4(é pr)s ppwr pn I^rp^nt^ iç^s pi- 
les repréfentem: dps îjlyij^hjef endoroM^s ff^ 
Vénus 9 comme uq f^j^a; l'aypit 4é)> p][^i> 
vé C 8 )• VU conlëq^gu çç ne font pas des 
Oiivrage^ qui pi;»i0ent faire juger de TArc ^us 
le r^e 4'4^ïiguile. pn ^\t pourtant qpç Cl^ r 
pâtre Avolt été trouvée mprtç d^QS un? ;itjtitud9 
pwiile < p ). La tête 4© te première p'a r,||çpL 
d^ i;ew vgwtle ^ fi.cep'eft qu'elle cft u^ pçu 
4e trwers. l^a tAte de l<t C^oade prife pv 
fjiuelques-UQs pour m^ jmery^ille de l'Aft^ fi^ 



C6) Verona îlluftrata Part III. Cap. ?• p. a 15^ 
{ 7 ) ZafieHi ^Statue -delle Ubr. ^ S. Mkc. 
(% ) Steph. Pigh. in Sçhottl Itin. Içal. p. 326^ 
(9) Galen. ad Pifon. Jjje Theiiica Crp. 8. ç* 34 r; 
Ediu Charter. Tom. XIII. 
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comparée à une des plus* belles têtes de iWi- 
quité Cl), eft un idéal fort commun, & def^ 
plus indubitablement moderne. Il y av^oit au- 
trefois au Palais Adescalchi , un Figure lem-. 
blable à ces deux- là , & comme elles au-defluS 
de la grandeur natutelle: elle a paflfé en Efpa- 
gne avec les autres Statues du mêuie Cabinet. ^ 

3. Pierres gravées de ce temps! 

En fait de Pierres gravées îl s'en trouve 
quelques ^ unes de très - bien * travaillées par 
Dioscorides, qui grava les têtes donc Augufte 
fe fervit comme de fceau il). Un autre Gra- 
veur célèbre en Pierres fut Solon , dont nous; 
avons entre autres morceaux , une prétendue 
tête de Mécène , la fameufe Médufe , un Dio- 
mede '& un Cupidon ( ^ }. Outre ces Pierres 
que je viens d'indiquer, on voit au Cabinet de 
Stosch une des plus belles têtes d'Hercule qui' 
jamais ait été gravée en'Pierre ( 4 )j & l'Au-. 
tcur *pôffede une belle Cornaline brifée où eft 
lepréfentée une Viftoire immolant un taureau. 
La Vi'ftoire s'cft confervée entière avec le mot 
CoAiiN. Le beau petite Bufte d' Augufte gravé 
fiir une Cdccdoine, de-4a hauteur ^'uii peu 



(I) Richard t Traité de la Peinture. 

( 2 ) Sueton. Aug, Cap. 58. 

( 3 ) Stofch Pier. gr. gl. 62. ^3. 64. 



*^ 



Digitized by 



Google 



^ 



CHEZ LES ANCIENS. tff 

plus que fix pouces d'une Palme Romaine , & 
qui fe trouvait ci- devant au Cabinet de Carpe- 
gna (f), eft à-préiènt dans la Bibliothèque du 
Vatican. 

^ Dune Caryatide de Diogene à Athènes. 

Nous avons encore un'iiiteiUeur Monument 
d'un Artifte Grec du temps d'Augufte ; car ie-î 
Ion toutes les, apparence^ , il nous refte une^des 
Caryatides de Diogenq d'Athènes qui fe troa- 
voient au Panthéon, Elle a été longtemps mé^ 
<:onnue dans la. Gow. dU Palais Farnefe.: Ç'^fl 
la moitié fupérieure d'une Figuifed'homipe^ntie 
& fans bras , ayant fur la tête une efpecede cor- 
beille, laquelle n'eft pas ttayâillée du même bloc 
que la Figure, On voit fur cette corbeille, quel* 
que chofe qui avance, & qui repréfent oit félon 
toutes tes apparences les feuilles qui la' recou- 
vroient. Une corbeille ainfi garnie de feuiUes 
peut avoir, donné à Callimaque l'idée du Cba*. 
piteau Cofmthicn. Cette demi- figure à environ 
huit palmes de hauteur, & la corbeille trois.paU. 
mes & demie, Cette Caryatide a donc ja jufte 
proportion qui convient à l'ordre Corinthien du 
Panthéon qi^' eft à-peu-près de dixneuf palmes*. 



(4) Defcript. ù^s Picr. gr. du Cab,.de Stofc)^ p; 

(j) Buonarot. OIT. Sopra aie. Med« p, 4S# 
S 3 
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Ce qoé quelques Aumsrs ( i ) om pris |afqa*à^ 
préfent pôut des C^yaddes» attefte leur igoo^ 
tance. 

y. Des Ouvrages ^ ArchiteSlurt fous Augufie. 

Quoiqu'un Ouvrage d'Architeôure fait hors 
Ae Rome du temps d'Angafte œ puifle pas &b- 
folument nous fkire conclure que tel étoit le 
|ôût univerfel d'aloifs^ fes défauts méritent ce-^ 
pendant d^étre oblbi^ds. C'éfl: un temple de 
Melafib dans la C^e ( i \ bâti en l'honneiv d*Au- 
gufte & de la ville dé Rome ^ fnivant llnfcrip^ 
tiou qui fe lit fût rentablement. Le frontispice 
fotmé des colonnes d'un ordte Romain, avec des 
cblonnes Ioniques fur les côtés, & leur bafe or« 
fiée de feuilles cifelées en forme de Chapiteau, 
^ëchèttt ixmtre les tegles dcle bon gôû^ Le 
bon go<te commença mên^ à baiflfer fous le re^ 
ghé d'Augnfte quant au Style, & il paroît que 
ct^ décadence eut pour câufe une trop grande 
cbmplaUance pont Mécène qui aimoit dans le 
Style rotnéi le doak, & Tagiémeot ( ? ). Ta* 
Alt dit qu'en général il n'y eut plus de grands 
efprits après k batalQe d'AâiuoL Le goût dans 
les ornçfflens peints étoic d^a glté<, comme Vi^. 



(i^ DemoDtipf. Gai. Rom. hofp, p. ii» 
(1) tococke*s Dçlcr. <rf de £aft. Vol. II. Part. IX. 
p. 6i. 
(3) Stiet, Aut. fcap. 8«. 
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tniye (4) s*èn plaint. K dît qoeeoatffr laNa- 
. ture qo^ Mme te vni ou te vpaifèrat>tal>}a ,on re- 
préfemoit tes chofès dans un ocdre re«iverfô, 
qa^on bâttSbk des Pslai» for de» csanes de 
|«ne ée fiiï de» chaadetîef s , vootant parlei? des 
éetoftHe» dififorajes, leago» ôc menoe» comme 
les chandeliers des Anciens C î )• ^^ ^^rf« 
de bâtimens de pure idée , trouvé» patmi les 
Peintores d'BercolaniHB , foits pent-ât» dans 
ce temps on penapfès, aftteflentia dépravatt<Hi 
de ce goûï. Les cotonnes y ont le deoMe de 
hxu \ongatm otàiMÏit f éeqaelqoe»-unes font 
déjà tournées cowre les Kgles d^an pilier, feit 
pour foutenir i les ocnemens font biûne» & bar- 
bares. Les colonnes d\nne Arehiteâore peinte 
fin: un mur long de qoaHinie palmes au Palws 
des Empereurs, dans îa ville Faroefe , & aujç 
bains de Tiras , font d*«ne manieie ëgfdement ex- 
travagante (6)» 

Naiis avons àrpeine qoélque eonnaiUftocç 
des noms des Artiftes qui fe font acquis de la 
léputation fous les premiers fucceflèurs d'Au- 
gufte. Ils avroient peu tfouvë d'occupations 



(4) Lib. VU. Cap. 5. 

(5) Pitture tfErcol. Tav. Xi^i^lXt 

élevé de Raphaél, 
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fous Tibère qui ûîfoit pç;n bâtir- (i )5 & d^ 
rede, comme il dépouilla de leurs bions tou:^. 
\qs «gen^ riches des provinces & de la Grèce, 
fe fer vaut de'toqtes fortes de prétextes pour^es 
çonculEon^ (2 ), pçrfonne n'aura voulu faire de 
tdépenfes en Ouvrages de TArt pouf fe les voir 
i ravir par l'avarice du Ty^an. Il envoya cher- 
;cher à Temenos en Sicile Ci) h Statue d'A* 
.ppllou pour la placer, dans la Bibliothèque Pa- 
latine. C'eft un fait connu que dans fon hér 
^ritage il proféra m^ Peinture lubrique dePar- 
^rh^fitts, à une fonune.cpnfidérable d'argent qu'il 
auroit pu choifir: mais il paroît que Tamour 
.pour l'Art eut; la moindre part ^ans l'appré* 
' dation qu'il fit de ce Tableau. Les Statues 
.furent tous fon gouvernement la récompcnfe 
ordinaire det efpiotiji, ce qui les avilit ^ le$ 
4t regarder comme des objets méprifables ( 4 ). 
La Statue de Germanicus C f ) , exécutée paf 
un Artifte Athénien nommé Cléo'menes (6)» 
qui étoit ci-devant dans la VîUô Montalto, au-- 
jourd'hui Negroni, •& qui orne à-préfentle^ 
jardins de Veriàmcs , mérite d'être efiimée com- 



(I) Suet. Tiber. Gap, 47, r :. 

t (2) là. ibid. Cap. 49, * 
. CS) lii. ibid. Cap. 174. 

(4) Fragm. Dion. Lib. LVIII. apud Confiant. Por? 
phyrog. de Vit. & TiïU 

( 5 ) Maffei Stat. n. 69. 

(6 ) Ce Cléomenes étoit fils d'un Père du mêmcnom. 
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-fue Oh* beau MonuQieiît del-Artdece tempà. 
La lôte de Germanicus au Capicole eft une 
des plus belles têtes Impériales. 11 y avoit au- 
trefois en Efpagne la baie d-une Statue que 
TËdile Lucius Turpilias avoit fait dreffer à Ger- 
manicus ijX 

$• IV. Sous Caltgt^la. 

Caligula ne peut en aucune manière é- 
jtre regardé comme un Protefteur des Arts. Cç 
fat par fon commandement q^ue les Statues des 
Grands hommes placées par Auguftç a^ Champ 
de Mars, furent abattues & brifées (.8 j. C'eft 
ïui encore qui fit abattre la tête des plus belles 
Statues des Dieux pour y mettre la fienne à 
leur place ( ]. Il voulpit. même détruire & ^* 
jiégntir la Statue d'Homère (lo). 

§. V« Sous Claude. 

Claude montra la çonnoiffance qu'il avoîç 
de l'Art, ;& le cas qu'il faifoit de fes prqducr 
tions, en faifanç mettre les têtes d'Augufte fuç 

Cléomenes, dont le nonl fe trouve placé fur la bafedc 
la^Vénus de Médicis , étoit fils d'Apollodore. 

\ 7 ) Grut." Infcr. Y. CCXXXVL 1172. Conf, Pigh. Aqw" 
fiai. Rom. an. 764. p. 540. - - - ' 

( 8 ) Sueton. Caj. Cap. 34, • 

(9) Id.ibid. Cap. 22. 

(|o;'ld, ibid. Cap. 34. ' ^^^ 
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denx Tableaux & k place des tètes d*AIexan^ 
drc ( 1 ). Cependant pour être appelle lePro- 
teâeur des Savans, il fit agrandir le Mufseum 
d'Alexandrie où ils avoient leur demeure ( 2 )» 
£on ambition fe bomoit à mériter la gloire de 
pafler pour un (econd Cadmus en iqventant de 
nouvelles lettres: c'eft lui qui mit en vt)gue la 
lettre ^ renverfée. Le Cardinal Girolamo Go- 
lonna tranfporta en Efpagne Iç beau Bufte de 
Calîgula, trouvé dans Fendroit nommé aile Fra- 
ioçcbic ( 3 ). Lorfque les Autrichiens prirent 
Madrid , Mylord Gallowai le chercha & apprît 
qu'il étoit à TEfcurial , où il le ttouva fervant 
de poids à Thorloge de rEglife. Il le prit ôf 
remporta en Angleterre. 

$. VL Sous Néron. 

Néron témoigna beaucoup de zele & dV- 
feâion pour tout ce qui étoit relatif aux Arts. 
Mais cette paffion reflfemblok à Tavarice qui 
cherche uniquement à amafier plutôt qu^à pro* 
duirc. Son mauvais goût fe manifefta dans Tor- 
dre quHl donna de dorer la Statue d'Alexandre 
\f, Grand «faite par la smn liaUle deLyrippe(4); 
dont il fallut ôter enfuîte la dorure qui la dépa^ 



( I ) Plin Lib. XXXV. Cap. 36. 

( 2 ) Atben. Dcipn. Lib. VI. 

(3) Monifaucon Antiq. expliq. T. V. pi. izg. 

(4:) Plin. Lib, XXXIV. Cap. 19. §. 6, 
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/ott. Ses vea zinoés ittéritent «n(B qtfon en 
patle comme d'ane féconde preuve de fon 
goût { j > ^ P*'<*** *î°* *** ^'°*'* Aitifte» de- 
vinrent tous le» jours plus rares", poifqoe No»; 
ron fut obligé de fiâre venir des Gaules à Rc 
me FArrifte Zenodore qui avoit &it une Statue 
de Mercure, pour exécuter & propre Statue Co* 
loflale en bronze (6). 

1. Eiat oit la Grèce fi tmtooif ahrs» 

Les circonftances de la Grèce étoient peu 
fevoràbles aux Arts: car, quoique Néron tâ- 
chât autant qu'il lui étoit poffible, de laiflbc 
jouit les Grecs de leur ancienne liberté, il esec*: 
ça pourtant encore fa fiireur contre les Mo* 
numens de TArr: il & abattre & jetterdan» de» 
lieux immondes les Statues des Vûnqueurs aux 
grands Jeux (7 ). Malgré l'apparence de liber-: 
té qu'on laiflbit aux Grecs, on. enleva pourtant 
de leur pays les meiHews Monumens dePArt. 
Caligula avoit comtoencé ce pillage pour or^ 
ner fes Jardins & fes Maiibns de Campagne; 
fous prétexte que ce qu'il y avoit de plus beau 
devoit être placé dans l'endroit le plus beau, de 
Rome à fon jugement l'emportoit en beauté 



(5) Pert Sat. I. vs. 93— —95. 
C6) Plin. Lib. XXXIV. Cap. 1^ 
( 7 ) Suet, Ner. Cap. .24. 
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èa tout le refte de la terre (r). Il;enlev4 
uuz Thefpiens leur fameux Cupidon exécuté pai: 
JRraxitele, mais Clauide le leur reiïdit,* NerpQ 
le reprit de no^veattiiSc voulut même feiretrans- 
pottex à Rome le -Jupiter Olympien de Phidias^ 
ce qui,n!eut pourtant pas lieu , pvce que TAr- 
chiteâe Memmius Régulusn'otapasr^atrepreur 
dre, crainte de brifer la :Statue (2); 

z. Statues enj^ortùs de la Gre^» 

, L'avidité de Nerpn^étoit tout-Mait inlaHa- 
ble. Il envoya en Qrece un Afranchi infolent 
ïiommé Açratus avec lyi.certain Secundus Ca- 
rinas demi-favant, poui çn enlevef tout pe qu'ils 
trouveroient:de phis beau; & de;pli|s pfécieujç,^ 
^ Tufcout de plus agréable à l-Empsereur. On 
çnleva du féal temple .d'Apollpn à Delphes cinq 
cens Statues en bronze (3 ) , outre çell^ qu'on 
en avoit enlevées, auparavant ( 4 ;. Il eft proba-;. 
ble que F Apollon du, Belvédère , Çi le Gladi^-. 
tçur^de ^a VîUe Borg^fe, faits par AgaQas. d'E-, 



"1 



, (1 ) Jofeph. Antiq. Jud. Lib. XIX.. Cap. i. p. 91$, 

(2) P'aùfan. Lib. IX. p. 762- 
-(3l fd. Lib. X p. 813. 1. 13. 

(4) Strab. Lib. IX. p. 420. C. 
'(5) Bîânchini {de Lapide AfUiate ^ p. 52) croit que 
fi ces Statues avoient déjà éié à 'Antium du temps de 
Néron, Pline les aqroit citées. Mais ce n*eft.pas une 
conféquence , Pline he dit rien nod plus de la Statue de 
Pallas par Evodius {Pau/an. Lib. VÎIL p. 694- ^' 3»i 
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phefe furent dti nombre des Statues enlevées (y); 
puifqu'iïs ont été trouvés tbiis les deux à Ah-' 
tium, aujourd'hui Nettuno. C'étoit lé lîeù de 
naiflancede Néron, & il fe plut à l'orner avec 
des fraix immènfes : on en voit encore des rui- 
nes le long de la mer. Il y avoit entre autres 
"un Portique peint par un Affranchi lie TEmpe- 
reur , où Ton voyoit des Figures de Gladiateur* 
dans toutes les poftures imaginables ((5). 

ApoUon ^ Belvèâerô ; fa âtfcriptkn. » 

L'Apollon qui eft aii Belvédère eft le pluafa- 
blime idéal de l'Art qjie nous connoiffions parmi 
les Ouvrages de l'antiquité qui fe font confervés. 
On peut dire; que TArtifte a fait une Statue in- 
.telleéluelle, ue prenant de. la matière que ce 
' qu'il lui en faUoit pour rendre Ion deffin yifible. 
Cet Apollon furpaJHe autant toutes les autres 
Statues de ce Dieu, que l'Apollon d'Homère eft 
au-deffus de celui des. Poètes fuivanf». Sa flruç- 
ture efi au - deiTus de l'humanité , & fon attitude 



qu'Augiïftç fit tranfporterde la Vill« d'Alea à Rome, 
ni d'un Hercule de Lyfîppe {St^rdh. Lib. X.p. 705. ^.) 
qu'on amena d'AIyzia en Acarnanie à Rome. Selon 
rexplication d'un paflage de Pline par le P. Hardoum 
(Plin. Lib. iXXV. Çap, 33. ) la. Peinture auroit fléiiri 
bogu«oup \ Anynin ; '^niais c'eft lanp méprlfe. La fuite 
de ce pafliige fait -voir que- le, mot Wf ne fe rapporte 
, point à Antjum i mais à la ville de Rome. \ 

(6 ) Vulpii' Tabula Antian. ilhrifrrp;- 17. * * ' ' 
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parle de 11 grande» divine qui le xesc^lk. h^ 
forme élégan&e de puce de fks membrea &nri>te 
formée fous le dimac fortooédea 4um]|>8 £11-. 
fées: fa ieutteffe eft la fleur d'w .pmueny)S é(ûer<- 
nely mais c'eft en même temps une fleur par^ 
faite qui n'a plus jrien & acquérir de qui ne peu( 
rien perdre » une fimâure cpmplette^ teodreft 
douce. Querelprit;8<éle«jufqu'àJiafpberede» 
Beautés aériennes, qu'il s'efforce d'imaginer 4mç 
Nature célefte pour y contempler des grâces au- 
deflus de la «matière : car â n'f a mn ici de 
mortel, ni de tout ce qui fait l'appanage de la 
fcîbleffe humaine. Ontïevoit ni veines ni nerô 
^ui jehattfTent & meuvent ce corps. îl eft arii- 
tné par un efptit divin répandu fur toute la 
fnrface de cette Figure. Tel â parut loirqull 
T^urfuivit leTerpent Pi(hon,& qrfil effaya pour 
'la première fois fes traits contre ce mottftre: 
^mpas^juiflant f atteint fans efibrt , démontras 
le perce. 'Son regard élevé s'étend du plus haut 
degré de 'la xompbiûnce tîen au-delà de & 
>viûoire. il femble abtmé dans une Ikisfaétiaa 
infinie. Le mépris fiege fur fes lèvres; & l'in- 
dignation qu'il concentre au-dedans de lui-même 
'Vient enfler fes narrincs, & monte même jtiF- 
ques Tur Toniront TppcAe. Laj^aix parfaite gui 
.lemble. faire idim attribut eflentiiel n'en efi: point 
iroublée, & fbn osil eft plein ie douceur , t$l 
qu'il eft quand les Mofes le careflfent. Tontes 
les Stames du Père îles IDieux ne letepréfentent 
point avec xette JffbUmité d'idée que ie jcoqçut 
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Vd^k da Poète divin» It Mat une idée auiS 
gfati4e pour concevoir le fils tel qu'il eft ici re- 
^étetaéi Us beautés ifolées des autres Diviia* 
t^, font lalTemblées fur fon vilàge comme fur 
Pat^ore. Le front de Jupiter gros de la Déefle 
de la Iligefië ^ & fes fourcîls qui par leur mou« 
vement expliquent fa volonté i les yeux de Ju- 
non voûtés avec dignité, une bouche Timage 
de ceUe de Branchus où re^iroitla Volupté, 
une chevelure de foie, doucement agitée par le 
feuffle des Zdçiixts^ fiottanto^Ugemment^coin-* 
me èes^ fil^s teiidrea & pUans des farmeofi, par- 
fumée d'orocnates célefies , & nouée par lea 
grâces &ê \t finnmec de k tête avec une pom*- 
pe charœante. A la-vue de cette mervdUe <ie 
TArt^ j'Wiblie la terre, je m'élève au-defiasdes 
(èns^ & mosx tfytit prend aifiîment une difpo^ 
iiiion iùfRafurelle propre à en juger avec digaiiD^ 
Mft poitrine s'élève avec reipeA comme celle 
des Prophètes, je me fens tranfporté à Delos 
& dans les bois de la Lycie qu'Apollon ho* 
noroit de là préfencet car cette Statué femble 
Vanitner comme la Beauté de Pygmalion, & 
prendre de la vie & du mouvement à-mefure 
qu^on la œntemple plus attentivement. Com* 
ment poterroit-on la peindre & h décrite? 
L'Art feroit obKgé de m^rififter de fes confcîh 
& de guider ma plume pour exprimy les traits 
qu'il fut rendre fi par&itement & donc je n'ai 
&k qu'-ébaucher les premiers & les plus ftog^ 
Wfis» Je poCe donc aux pieds de cette Statue 
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fublime l'idée qu'elle lîi'iafpire, comme cèox qui 
venant couronner les Dieux, mettoient leur* 
couronnes à leurs pieds, ne pouvant atteindre, 
à leur tête* L'idée d'un Apollon chaffant que 
Spencer ( i ) croit appercevoir dans cette Sta- 
tue , ne convient pas à rexpreflîon de fon vi- 
ûge, 

l^a Gladiateur de là Figne Borgbefe. 

Le Gladiateur nommé Borgheliendu lieu où 
il eft à-préfent, &qui, comme je l'ai dit, a été 
trouvé dans le môme endroit & en même temps 
que l'Apollon du Belvédère, paioît par la for- 
me des Lettres , la plus arctique de toutes les 
Statues de Rome, fur lelquelles rArtifte a mis 
fon nom. Nous ne fovons abfolument rien d'A- 
gaûas , le Maître qui a fait cet Ouvrage : maiâ 

fort 



( I ) Polymet. Dial. VIII. p. 87. 

(2) Quelques uns font de cette Statue un Difcobule 
ou jetteur de disque. Cétbit le fentiment du célèbre voa 
Stofch, comme il me l'écrivoit, mais il n'avoit pas bien 
examiné la pofîtion qu'auroit demandée une Figure fem- 
blable. Celui qui veut jetter quelque chofe doit tirer le 
corps en arrière (xarcofta Jio; Si(X%QÇ. v^ Eujiatb, in Ho- 
mer, p. 1309. /. 32.)? ^ ^^"^ l'inflant que l'aêtion du 
jet doit s*«xécuter , la force réfide dans la cuifle droi- 
te, &.la jambe gauche eft dans l'inaftion. Ceft ici \é 
contraire. Toute la Eigure penche en avant, & la jam- 
be droite eil étendue en arrière autant qu'il qR, poffM^ 
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Ion mérite eft alTez connu par ce chef-d'œuvre 
4e TArt. L'Apollon & le Torfo offrent un idéal 
fublime : le Laocoon montre la nature élevée 
& embellie par Tidéal de Texpreffion : le Gla- 
diateur eft un aliemblage des beautés feules de 
la Nature dans un âge parfait, (ans aucune ad- 
dition de l'imagination* Les premières Statues 
font comme un Poëme héroïque^ fublime, qui 
palTe du vraifemblable au - delà du vrai & jus- 
qu'au merveilleux ; mais la dernière relTemble 
à une hiftoire qui expofe la vérité avec le 
plus beau choix des peniées & des expreiliona. 
Le vifage annonce clairement que la forme eft 
prife de la Nature : c'eft un homme qui a 
palTé le printemps de la jeunefle^ & fe trouve 
dans l'âge viril içn y découvre partout les tra* 
ces d'une vie occupée, aâive, & endurcie par 
le travail (2)4 



iLe bras droit eft moderne i à on lùî a mis à la riiaih 
le morceau d'une lance ; on voit encore fur le bras gau- 
che la courroie du bouclier qu'il a tenu^ Quand ôrt 
confidere que ja tête & les yeux font élevés^ & que 
la Figure parolt fe garantir de quelque chofe qui lame, 
nace d'en-kaut^ o» pourroit avec plus de rai.fon lapren* 
dre pour là repr^fentatldn d^uil militaire (Ju! s*eft 
tiré avec* honneur d'une rcfncontre périlleufe, pui?qi/e 
Traifemblablement l'honneur de la Statue n'a pas été 
accordé en Grèce aux Gladiateurs publics , & que d'ail, 
leurs cet Ouvrage parott plus ancien que rinftitution 
de$ jeux de Gladiateurs dans ce pays. 

Tome IL "î 
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Tontes ie« aoiré« Sc«!ties que Néron fie tt<ant« 
poner de It Grèce à Rome iervirem à la déco^ 
ratioB de tbn PMê é\)r ( i % H périr une tiU 
imté de Monoipens de l'Art avant ta conftruc» 
tk)B de ce Patate, dana le pmé kicendiedeRow 
me 9 qui de quat(MPae parties de la ville n'éà 
épargna que quatre ( £ ) ; & eosinie nous tron^ 
vona une grande quantité dX)uvrage6 ancienne* 
ment réparés, on peut erdre qu'ils fuient en^ 
dommages & mutités lors de cet incendie , le 
derrière du fameux Térfi du Belvédère eft feulp* 
té d'une manière inégale Se raboteûfë , ce qui 
^ent peut-être des réparations: on voit aufll 
ia marque du eiftau qui a adapté de attaché la 
partie ajoutée è faneienne. 

Il eft à remarquer que Pon commença à pè\n» 
dre (br la toite du temp^ de Néron à Toceafton^ 
de fa Figuré gigantesque haute de cent-vingt piidsj 
& que ce Prince paffionné pour tout ce qui por- 
toit le nom Grec , fit pourtant peindre fon Pa- 
lais par uaArtUleSloinain nommé Amulius {^^ 

3. f/Hs de N&Qfi. $tat¥es 4"4gfiJ^nê 
& autres. • 

Nous ne fommes pas en état 8e juger duStyln 
des Artiftes qui flçiwirent fQus Néron:- carnouj 



( I ) Plin, Lfb. XXXIV. Cap. 19. 

(2) Sucton. Ner, Çap, 38. 

(3) Plin. Lib. XXXV. Cv. 37. 
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ti^Vms que tiès-pea, bu platte nous n'avons 
tK)int d'Ouvrages de ce temps. Les véritables 
ttêtes de Nércm Ibnt fort rares ; & celle qui eft 
au Capitole n*a que la partie inférieure d*ami* 
que.. On a cru reconnoître cet Empereur dans 
le menton relevé de ce morceau & en confé* 
quence on y a ajouté la partie fupérieuie qui eft 
la plus grande. La {^étendue Agrippine aifife 
du même endroit , n^approcihe pas de fa Figura 
ireflêmblante Iqui fe voit dans la Ville Farnefe» 
D y en a une troifîeme Statue dans la ViUc Al* 
bauL La poficign des mains jointes eft la raifon 
qui a fiût dotilier le nom d^Agrippine à la Fi* 
gure d'une Pierre gravée ( 4 ) : car dans les des- 
fins en grand du PouQin ^ qui font dans la Bi^ . 
bliotheque Albani , je ne trouve aucune reffem- 
blance entre Agrippine & Is^ Figure qui doit la 
repréfenter. La décadence de TArt doit avoir 
été très -grande alors ^ puifque Pline lappotte 
que fous Néron. on ne favoit plus fondre en 
bron;çeî comme à-préfent Tart de fondre les 
araéleres fembk s^re perdu en quelque forte 
à Rome. Cet Auteur cite en exemple la Statue 
colofiale de cet Empereur faite par Zénodore 
qui malgré toute fon habileté ne put pas réus^ 
fir ( 5 X Ce paflage de Pline ne doit pour- 
tant pas ftire condure avec Donat & Nardi^ 



(4) Maffei Pietr. întagh T. L Tav. XFX. 

(5) Plin. Ub. XXXIV: Ctp. t%. 
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ni ( I ) 9 que cette Statue ait été de marbréJ 
Dans les troubles qui diviferent Rome du temps 
de Vitellius ^ Julius SaUnus fe retrancha au Capi- 
tôle avec des Statues dt s'en fit un rempart de 
défenfe (^i\ Quelqu'un qui a eu occafion de 
voir & confronter des Médailles antiques , ob- 
ferve [x ) que les cétes des Empereurs fur les 
. Médailks Grecques ne font pas comparables à 
teurs. têtes des Médailles Ronudnes:ce qui nous 
confirme dans l'opinion que les bons Artiftes 
Grecs étoient palTés à Rome. Je me fouviens 
d'avoir vu entre autres, la IV^^daille Grecque 
rare qui porte les têtes de Glaule & de Pom- 
pée : le coin en eft prefque barbare. 

S. VIL Sous Fespafim^ Tite & Domiticn. 

A tant de monftres qui avoient occupé le trô-* 
ne^fuccéda Vespafien dont le règne, malgré foa * 
économie, fut plus favorable à l'Art que ne l'avoit 
été la prodigalité faftueufê de fes prédéceflfeurs. 
Non^feulement il fut le premier qui àifigna tin 
revenu confidérable à ceux qui enlèignoient l'E- 
loquence Grecque 6c Romaine ; mais fl attira 
encore des Poètes & des Artiftes à ùl Gour 
par des récompenfes dignes d'un Empereur (4). 
Il fit mettre les Tableaux des plus célèbres 
Artiftes de tous les temps , dans le temple de la 

'Ci ) Rom. ant. Lib. III. Cap, 12. p. 134. 
( 2 ) Taciu Hift. Lib. IIL Cap. 71. - v 
(3) Kaym Teforo Britan. Prpœrài.al T, I. p. 7; 



Digitized by 



Google 



CHEZ LES ANCIENS. 2293 

Paix qu'il avoît fait bâtir, de forte qu'on peut 
dire qu'il en fit ce qu'on appelleroit aujourd'hui 
une Gallerie publique de Peintures. 11 paroît 
pourtant qu'ils n'étoient pas dans le temple 
,iDéme, mais au delTus du temple dans les (aies 
fupérieures où Ton monte par un escalîer tour* 
nant confervé jufqu'à ce jour. Il y avoit auffî 
en Grèce des temples qui étoient des Pinaçotbe-* 
ques ( y ^, c'eft-i dire des Galleries de Peintures; 
Les Arts trouvèrent auffî un ami , un adoiirateur 
& un proteéteur dans Tite^ collègue & puis 
fuccefleur de Vespafien* Sa belle tite coloflald 
té voit dans la Ville Albani. Cornélius Picqg 
&• Accius Priscus ( rf ) , Peintres Romaios , é- 
toient renommés fous Vefpaften. Ils peignirent 
le temple de TUpuneiir & de la Vertu. 

I. Sma$ion de la Grèce. Colonnes de marirù 
Pentbilien travaillées à A$benes par P ordre de 
Domitien pour le temple de Jupiter Olympien 
à Rome. 

La Grèce fut enfin mife au nombre des Pro^. 
vinces Romaines & déclarée telle fôus Vespa« 
fien. Les Athéniens perdirent môme' alors le* 
petit :pnvilege qu'ils avoient eu jufqufalors ^ 
battre moimoye fans y mettre Teffigie de Tjsm^ 



(4) Suet, Vefp Cap. 18, 

(5) Strab. Lib. XIV. p. 944. 

(6) Plin..Jâb. XXXV, Cap. 37* 

1^3 
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pereur ( i }. Il.pttoti: xpt tes Grecs foitnt uq 
peu moins gôoés fous Doinidea^ Car on ne 
trouve wcune Médaille de Conotbe do temps 
de Vespafien & de Tite (2); tu -lieu qu*oa 
en â oiî gnmd nombre \9 & ménae de la plus 
grande forme, (bus |e legue deDomkim. Plu- 
tafque rapporte uno anecdote remaïquaUe pour 
FArt ( ) ). Il dit que loriqu'on «{^lom à Rome 
les colonnes de aûibre PenthéBâi travaillées à 
Athènes par ordre de Domiden pour le temple 
de Jupker Olympi», & qu'on voulut les po- 
Mr & y mettre ta dernkie main , on en g^tsi 
la belle (bjpme. 

♦ • • 

a. Aùfm Quvragêt de 00 Mnps^ 

Quant aux Ouvrages de TArt fous cet Em- 
pmuî) ia phts grande ftfvci^^ du poitajSdu cem* 
pie de Patois s'eâ âon&rvéô* U&s Figures de 
la fttfe dont la bc^ teft pour la pluparc plus 
que de leur moitié , font fculptéei d'après 
les deOins de Santés Bartoli« Pallas^ travaillée 
aâflî en teHef , ptac^ au nûfieu ao^déKus de 
Pfentablement ^ -la cdônoe , perd par la prood* 
*ftiité dans laquelle elle fe montre i^pitônt que 
le pavé eft rehauffâ }ufipi^au mMiea des colon* 
nés ; & e8e paiott «conae finaleqiefii ébauchée 



( I ) Vfiillant Num. Imp* a Grœcis percuff. p. ae. & 
p. 223. Wife Num. Bodiej. p. 193 
(1) Vaillant Num. QAoti» p. 199, & fsq.< 
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m cdiDpanifôn des Orflctneit» cntàffés d« l'eut* 
tat>tttif«flt, Oa irait M Cipk«4e um taiU» téR 
cte Domttie», nuis n qm Motiifeucott dit âe ft 
Statoe «tt Ptial» Qta{tiffi«fi «ft fout f 4>; U 

' Mfe, dr <|Q« c*e(l rmlqtffr de toutm tes Seco 
tues M cet Bffiperetff ^ (dit ldi«pp«t ft M 
vengeance da Sénat Romain qui avoit ordonné 
qu'dltes taÊÊKX tmim âktfàt»* Il ft»&& qB*on 
prenne la Statue du Pidris Giufliniani pour celle 
qui lui fut accordée à la prière de Tlmpératri- 
pc ( )r>: uMito cdlkM:i étok de bfoBZ»^ àt 6Ue 
fil vej«k eneoR au Capitale du Map» da Pro« 
pofe'i p9* caaeêq»eat k ptÊsmka.tet ût âttrbtoi 
Ëa fecotd He» il «ft ftns ^ c«Ue-«i ifaii rien 
toaSetu EMadiéeififMa-àciiMisdelvpoi- 
ttine, ft le» biM font modenieBi }. cilfin i eft 
éCMna» qatp tetéte apputicilnr àUr Stauae^ Mont' 
fiÉcon ivoitreiwte de putn' d6 GàaeSataê (k 
Ar f» cuiatb, ifeMis eo itigteoe ptf Iv déifoi pe« 
9«Reé): qa^fl en fvoit fôns ks yeux, iltie pou* 
vsit tics (five dn Um sur* Ce qoe Maftiprend 
pour BDe %raAe a«eii.ime qumie dâ pcéOim, & 
soi pirote il MpMteKam qiua<p^aaa# ohofe, 
eft pourtant un être marin, mais Maffei auroit 
du Tappeller une Néréide , car les Styrènes ont 
■ . -> ••■• ■ ■ ; 

" ■'■' I I «II— ■■—-— 1^— »m il « M il l ' i l i m rirm «i 

t^llft Pôftffé. p. f$d. , 

(s\ Procop. Hift, arcana. Cap. 8. p. 25, 
T4 . 
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des pattes d'oi&au. La Figare da miUea, re-r 
préfentée avec une m^ élevée, tient des fruits 
devant elle. L^ËxpUcateur ne f^t que flaire^ 
de Tauimal far lequel efl: monté un enfant: le 
defOn en fait un taureau; mais i) Ton fe doni 
ne la peine de comfidérer la Statue de près^ 
pn reconnoîtra TAmour monté fur un lioi^» 

3* D'une S$0ue de DomUiett & fune tête 
de Nerva. 

On trouva au printemps d& Tannée \Ti% une 
Sutue véritable de Domitien ,à un endroit nom- 
mé alta Cohn^a fîtué entre Frescati & Paleftri-?; 
na, là- même où Ton avoit découvert une Vé-* 
nus peu de temps au-paravànt Le corps de la 
Statue jufqu'aux genoux, mais fans bras,, n'a 
pas été enterré profondément, ce qui fût qûll 
eft fort rongé, & l'on y apperçoit aifément des 
marques évidentes de la cruauté çxercée contie 
cette Statue, comme des coupures* aux reins ^^ 
des coups fortement marqués, ce qui fait foup- 
çonner qu'elle fut renverfée & brifée dans 1^ 
fureur dont les^ Ro;nains furent juftement transe 



( I ) Fabrettî Inibr. CapJ 4. P* ^74. 330. Le iipin 
tf ANTONINVS eut le même fort daes les Infcriptionij 
de Caracalla. Il eft k-moitié ef&cé au Gymnafe déçqu- 
vert il y a qi^elquç tçmps \ Pouzzole , dçnt i-Infcru)- 
tion eft 
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portés contre la mémoire de Domitien. On ha- 
choit & détruifoit fon nom lorfqu'on le trouvoit 
dans quelqqe Infcrîpiion ( i ). Xa tête détachée 
fiit trouvée beaocoup plus avant dans la terre , 
ce qui fai( qu'elle a moins Ibuffert. Cette Sta^ 
tue &ns drapperie eft d'une grande beauté. Une 
couronne de bronze encouroit la tête : on voie 
encore les points où elle étoit attachée. M. le 
Cardinal Alexandre Aibaqi Ta fait réparer 6c 
placer avec d'autres Statues Impériales fous le 
portiquç le plus grandi de fa Maifo(i d^ Camv 
pagne. 

La tête rare du Nerva , qui eft au Capitole^ 
n'eft pas nouvelle & travaillée par Algardi, corn* 
pie on l'avance dans l'explication des antiquités 
4e ce Cabinet ( 2 ). Cet Ariîfte n'a d'autre part 
^ cet Ouvrage que d'avoir réparé le bout d|i ne?. 
Le Cardinal Alex^dre Albani obtint ce Bufte 
du frère du Prince Pamphili mort le dernier 
de fa Maifon 9 & il fe voit à-préfent dans la Ville 
du Cardmal. 

§.ym. S0US Trajaa, 

Rome & tout TEmpire Romain commence* 
]:çnt à rei^irer fous Trajan (j). Cet Ëmpereuc 

M. . . , ANTONINO 
CQLONIA. PVTEOLANAÎ 

(a) Muf. Caplt. T. II. p. 31,-. ' 
' (3) Flor. Proœm. L. I. - - 

T5 
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entireprit de grands Ouvrages qui ténilhtpn^ 
Y An de les Âitiftes accablés par les troubles & 
la tyrannie des règnes précédons. Il ne s'actri^ 
bua point à lui feul Tbonneur de la Statue : il 
le partagea volontiers avec les hommes de mé- 
rite de fon temps ( i ) : ce qui tourna à Tavan- 
tage dé TArt. Nous lifons même que Ton 
diefla des Statues à des jeunes^gens de grande 
cfpérance morts à la fleur de leur ^ge ( i ). 
On récoœpenfoit non ce qu'ils avolentfaie, mati!^ 
ce qu'ils euffent fait, fi une more prématurée ne 
Içs en eût p&s empêchés. Il femble que hk Sta^» 
pat d'un Sénateur affis, qtii (b voit àmh Vi- 



( ï) Plhî. Panegyr. 

l2)îâ.Mà. Lib. «. Ep. VII. 

(g> Le nom de Zenon fe tfotive écrit fiit le bout^ 
vttemttit àê kl Sntue , Mon la coiname des Andth$ » 
qui ayoient quelquefois des lern^ tiffues fur le borddcr 
leurs habits (Ruben. de re vejiiar. Lib. L Cêp.ic^p.ô^.} 



ZHN<IN 
ATXrN. 

XIEYS 

inotti. 



Perfonne n'avoit encore fe»a»q»é cette Infcripiien. 

(4^ V. Infcr. Syrac. in Graevii Thet Siciî.T.VI. Au. 
deflbus de la Statue d^une Mufe dont parle Buonarotti 
(Bref, à Fetri AntUh. p.'XXf^) m Bfpît èenï|>t A'W?©- 
AllSlENSlS. 
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gne LodoviQy aî( été ezécotée ptr Zenon d?A« 
pbrodilëe, fils d'Attis (S ) > & q»'eUe ibit d^ 
pe temps. On pomroit méaie pMfque cmtra 
qu'il fe forma dans ce temps une Ecole de TAit 
dtn^ cette ville de la Carie » à auie de diffé^ 
rens noms d'Artîftea d'A^odifée qui fe (bnç 
confervés (4X pu autre Zenon, natif de Sta^ 
phis en A(te , qui a po£é la Figure à-demi-vétoe 
de fon fils dn même nom fous la forme d'uiï 
ffem0 j fur fi)n tombeau ^ comme Tindiquet 
l^Infcription conçue en dix - neuf lignes ( 5 ), 
n*aura pas extfté b e auco up pkts tard. La tête 
(^crangeie placée lui cet Htma ne répand pas 



(5) Void cette forcrfptiân en vers, 

HATPJC '€MOl ZHN« 

^t MAKAPTATH CTA*IC A 

' CIAC nOAAAAG 

CMAICI T6XNAICI AlgA^ • ; 
KAl T€T(AC ZHH«NI M6 

nPOAeeNKOTi nAïAi 

TTMBON Kai CTHAHN 
eiKONA CATTOÇ ÊFATTA 
AICIN GMAIC nAAAMAlCI , 
TGXNAC ZAMÊNOC KATTON 
€P^ON . ...... 

Les dernières lignes de rinfcrîption ne font pas as- 
ftz iifibles & perfonne encore ti\ pu )m ééfltÉKm. m^^ 
le ne fert pas feulement à noua faire ccbuméq» un Aiw 
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plas de lumière far le temps de & compofition; 
Ce Monument fe trouve dans la Ville Negroni* 
Mais je ne fitis dans quel temps placer un An- 
tiochus d'Athènes ( i ) dont nous avons dam la 
Ville Ludovifi une Pallas haute de deux gran-^ 
deurs naturelles. La Statue eft commune , le 
travail en eft môme alTez grôflîer : mais Hn- 
fcription parolt d'un temps antérieur à celui- ci« 
Les deux Centaures du Cardinal Furietti^ d'un 
marbre noirâtre & dur , nommé bigio^ exécutés 



lifte , mais elle conferve de plus le nom dô la ville 
2TA<I>IS en Afie , qui ne fe trouve chez aucun Au- 
teur telle nous fert auflî à expliquer les lettres ET A qnt 
fe lifent fur une Médaille du Roi Epiphanès^.& qui ont 
donné lieu & différentes conjeâures (Beger. Tbef. Brandy 
T. L p. 259. WiJcNum. anu BodleJ. p. ii^.conf. Cuper. 
,àe Elephi^nt. Epcerc. h Cap. 7. p. 74. E. ) Ce po^rroit ê- 
tre le nom abrégé de cette ville , car ra<py\}rrïÇ & ra^* 
lioS^f^Ç font cherchés- trop loin. Du refie la quantité 
irrég«li«re des fyllabcs n'induira point en erreur ceux 
qui connoiflènt la négligence .des Poëtps de cçs temps 
poftérieurs, laquelle étoit encore plus gi^de ,dans Ics^ 
Infcription que dans tout autre genre. 

Je communiquerai k cette occafîon une autre Infcrip. 
tion placée fur la bàfe d'une ftatue de* BacchUs en 
Grèce, 

AISANIAS Aïp^^YSOT 

TON AI0NT20N KATESKEYASE. 

• • ^ ' '' . 

Lé mot Mnffnévotffi fait douter fi Lyfias fut le Statuaire 

ou feulement celui qui fit faire la Statue. - 
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par Ariftée & Papias d'Aphrodifée , ont été 
trouvés dans iamaifon de Campagne d'Adrien ^ 
& peuvent être regardés comme des copies da 
Centaure de la Ville Borghefe. On. voit dans 
la ViUe Âltieri la partie fupérieure du corps d'un 
Centaure de la même grandeur & du même 
marbre, mais avec cette -particularité remar- 
. quable que les yeux & les dents font de mar* 
hct blanc. 



"Plus l'Art baiflbit plus les mauvais Ouvriers ^ftimoienC 
leurs. Ouvrages , & plus ils affeftoient de mettre leur 
nom aux moindres bagatelles. On lit, par exemple le 
nom d*un Sculpteur de Bithynie 6TTYXHC au-deflus 
d'une petite Figure d*un mort, de la hauteur d'un pied, 
repréfentée fur le côté antérieur d*une petite Pierre tom- 
bale qui eft au Capitole (Mutât ori Infcr. p. DCXXXIII. i.) 
( I ) Voici la copie de ce nom envoyée de Rome \ 
Carie Dati à Florent {Vit. àe Pitt, p. m). . . tiO- 
XOS IAAI02 EtlOIEI. Maffeii le donne tel qu'il doit 
être completté fans faire mention qu'il fût mutilé (Muf. 
Veron. Infcr. var. p. CCCXFIII') ; & moi je le donne 
tel qu'il efl fur la bafe endommagée : 

. . . TIpXOS 
. ; • INAIOX 

. . . noiEi. 

-On trouve *e nom d'un Antîochus fur deqr Pîerrcg 
gravées (^Gori Infcr. T. I. Gem. p. XXKXIII^ qwrini 
Epifl. êd Freret, p. 2p.) 
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tûff/ÊM et Dragon. 

Le t^litt grand Mûmunent qui mus tdte dii 
temps de Tia^n eft & Colonne qui ^it ta mi«^ 
Iku de la pliœ^ qm'il fit fiûfe par ÂpoUod&re 
d'Athènes* Qaiconqiie aora occtTHm d'ezami^ 
net lea Figures deifaïc qui s'y trouvent, &n 
éionoé de la diffiirence inSnie de tant demiiliefs 
de têtes. On voyoic encore au feizieme flede 
la tête colollàle de la Statue de cet Empereuif 
qui étoit placée fur cette Colonne ( i )t On ne 
fait i^us aujourd'hui ce qu'elle eft devenue» Le 
généreux Abbé Fariêtti de Vem&,qui avoir fait 
modeler les meiUeures Statues antiques de Rome^ 
avec une dépenfe vraiment royale, dans le des- 
fein d'établir une Académie de Peinture dans fk 
patrie, avoit auffî réfolu de faire mouler de nou- 
veau & en entier cette magnifique Colonne. Le 
marché étoit accorcK à neuf mille écus Romains, 
. & Mr. Farfetti avoit déjà fiftimi les fraix de 
Pédiaffinidage. 

» 
Trophées de Marius pupeut-ùrp de Traja». 

Les Trophées de Marius qui font au Capita- 
le, femblent être travaillés dans le même Sty- 
le que la bafe de b Coloiine , ^ Ibnt peut* être 
des Trophées de Trajan. Un Auteur moderne 
croît qu'ils ont été pofés après la bataille d*Ac« 
ttoffl,fa raâbn eft qu'ilcrok voir dePeanrepréfen- 

i*i II I 11 ) 11 pi ■'■ 

( I ) Ciacc. Column. Traj. p. 4i 

} 
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iét dm$ la rogonce eo foriHir de vagues qui fô 
voit au pièdeftal. « 

Je ne puis tàe tlifpenfer de parler ici d'une Mé« 
daUte d'or fort rare, qui porte d*un côcé la tête 
de Plodne, femme de Trajan,& de l'autre cota 
céOt de Matidie, fœur du même. On l'a payée 
plus de œùt écus : elle eft au Cabinet du Col^ 
legQ de Se. Ignace à Rome. 

Pour ce qui eft de rArchiteélure , l'Arc de 
Trajan à Ancone mérite bien d'être cité. Au- 
cun édifice antique n'offre 4es blocs de marbra 
d'une grandeur auili énorme* La bafe de l'Arc 
iufqu'au talon de la colonne eft d'un fenj mor- 
ceau dont la longueur porte vingt -fix palmea 
Romaines & un tiers; la largeur en a di^-fcpt 
& demie, & la hauteur treize. «Selon Dion, les 
arcs-boutans du pont conftruit fur le Danuble 
par Trajan , ne fervirent après û démolition 
qu'à prouver jufqu'où avoit pu aller la force 
humaine. 

S. IX« Smi Jirim. 

i. Sis V^ya^es &' les Edifices qt/ilfiihàPir. 

Adrien fe propofant de rendre i k Grèce 
fa première liberté, commença par la déclarer 
libre. U fit bfttir non-feulement à Athena, com- 
me Péridès^ niais aoQi dans tôos ks endroits 
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célèbres de la Grèce. Il acheva le temple dé 
Jupiter Olympien è Athènes qui étoit refté im- 
parfait pendant fept cens ans depuis PiGftrate^ 
£c en 6t un édifice qui avoir plufieurs Stades de 
circonférenceé Paufanias nous apprend que cet . 
Empereur^ outre plufieurs autres Statues d'or 
& d'ivcdre,y fit placer la Statue coioflale de Ju- 
piter de la même matière ( i ). Le temple qu'il 
fit bâtir à Cyfique eft compté parmi les fept mer- 
veilles du monde. Chaque ville fit ériger à cet 
Empereur une Statue dans le temple de Jupiter 
Olympien à Atheneâ. 

Adrien ti'étoit pas feulenlent uû connois- 
feur, un amatéujr, un proteôeur: il étoit Ar- 
tifte & â fait réellement des Statues. Mais 
Viftor parle en flatteur quand il dit ( 2 ) quel 
Cet Empereur pôuvôit être mis à côté de Poly- 
clete & d'Euphranor. Ê céda aux Pàrthes un 
pays affez vaftet)Our avoir ïa paix, & employer 
ce temps de tranquillité à Texécucion de fes' 
grandes vueâ. 

U 



(I) Ce paflage de Paufanias (L«&. t p. 42.) eft ob- 
fcur , & les correôlions que Ton pr opofe dans les notes 
de l'Edition de Leipfig , ne le rendent pas plus clair. 
Il me fembie qu'oiï pourroit le reaifier plus aifément en 
mettant 19 au- lieu de fiiv, & lirant. in i^'V(jù\LakiÇ. 
Paufanias auroit voulu dire: la Statue.de Jupiter étoit 
digne d'être examinée non par rapport à fa grandeur, 
poisqu'k Rome & S Rhodes on voyoit d'autres coloffe^ 
La période fulvante commeocé par rà A«i«A. U «^ 
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La flxieme année de fon règne il coftimcnçi 
t'es grands voyages. Il vifita prerque toutes leà 
t^rovinces 5 & Ton a des Médailles des dix - fept 
qu*il vifita. Il pafla jusqu'en Arabie & enÉ-^ 
gypte : pays qu'il étudia à fond , comme il là 
dît lui-même ( 3 )• Quatre- ahs avant fa mort il 
revint à Rome,& donna tous fes foins pour bâ- 
tir & embellir & Maifon de Campagne de Tivo- 
li. C'étoit un édifice imtlienfe , ou plutôt uft 
très grand ûombre d^édifices fuperbes dans les- 
quels il fit reprèfcnter des contrées entières aved 
leurs plus célèbres monumens, jusqu'aux lieuse 
fortunés connus feus le nom de Champs Ëli«^ 
fées avec leur entrée (4). Il orna cette Mai« 
fon vraiment Impériale de tous les Ouvragés^ 
de l^Art qu'il raflembla dans les pays où il 
avoit voyagé. La circonférence des ruinei dd 
ce bâtiment eft de plus de dix milles dltâiié« 
li s'y trouve encore , entre autres Monumens , 
quelques temples ronds, ou rotondes, dont il 
He manque que le frontispice. U y avoit deujc 
théâtres aux deux extrémités de cette Maifoti 



vrai que la précédente eft un peu brusquement iûtefTonl- 
t>ue : niais cela ne paroîtra pas étrange à ceux ^ui con^ 
noiflènt la façon d'écrire en Grec , ordinaire k ce Cap- 
padocien. Le Tiraduôeur Italien y trouve un Jupitef 
plus grand que tous les coloifes de Rome & de khQ* 
des : ce qui fe réfute de foi-mêitie^ 

(2) Epitom. 14. 2é 

(Z) Vopifc. In Saturnino: 

(4) Gonfi Salmaf. in Spartîah. p, 6oi b# 
Tome IL V 
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de Campagne, & les ruines qui en reftentpea^ 
vent donner une idée de leur magnificence. U^ 
des plus renommés de ces édifices , & celui 
peut être qui mérite le plus d'être vu, eft ce- 
lui qu'on nomme les cent chambres deftinées 
pour la Garde Impériale , qui n'avoient au- 
cune communication Tune aveë Tautre, que par 
une Gallerie extérieure de bois que l'onpouvoit 
fermer, & occuper par une (èntinelle. Il y^ 
un château roiïd où il eft à croire que fe tenoit 
le corps de garde. A chaque rang de voûte il 
y avoit deux guérites élevées fur un planchet 
àffis fur des pierres faillantes. Dans Tune on a 
trouvé le nom abrogé d'un Soldat, écrit ennoir^ 
comme avec le doigt. La magnificence de ces 
i)âtimens étoit fi grande qu'il y avoit un étang 
revêtu de Giallo anmo^ & cet étang étoit, dit-; 
on, affez vafte pour qu'on pût y repréfenter un 
combat naval. On y a trouvé une grande quan- 
tité de têtes de marbre & d'autres pierres plus 
dures, dont plufieurs ont été brifées par la pio- 
che. Il y avoit de longues allées en forme àt 
promenades , pavées à la mofaîque , dont il res^ 
te encctfe de grands morceaux. Les. appfa:teroens 
étoient pavés de la même m?iniere,mgis lespietr 
rcs en étoient plus petites. ()n a découvert 
fous ces décombres une infinité de tables qui font 
à Rome & ailleurs. Toutes les Statues placées 
ci-devant dans la Ville d'iLfte à 'Tivoli, & qui 
font aujourd'hui au Çapitole > plufieurs autres Sta- 
tues du même endroit, & quantité d'autres en- 
core qui font dan3 les Palais & dans les Cam* 
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gagnés de Rome^imc été découvertes fous le« 
mêmes mines. On y fouille encore tous lefi 
jours, & uns cefie on en tire des morceaux: 
de prix. 

Un des plus beaux & des plus rares monu- 
înens qu'on y ait trouvés eft un Ouvrage en 
ZDofaïque reprélèntant un baflin d'eau avec qua^ 
tre pigeons for le bord, dont Tun veut boire. 
Cet ouvrage a été réputé jusqu'à ce jour lë 
plus beau de cette efpece : ce pourroît bien être 
le même qui, du temps de Pline ^ fe trou voit ^ 
à Pergame , & que Sofus avoit fait : dans ce 
CBS Adrien l'auroit fait tranfporter à Rome. Mi; 
le Cardinal Furietti qui eft le podeflëur de cet- 
ie rareté en a donné une defcription détaillée. 
On Pa trouvé incrufié au centre du pavé d'un 
appartement ^ qui lui-même écoit une ouvrage 
ûts plus beaux & des plus finis de cette efpec& 
M. le Cardinal Alexandre Albani a fait mettre 
dans tme table d'albâtre oriental un morceau tles 
landes à feuillage qui formoient un quarré fui 
le pavé de cet appartement ; ce morceau a qua* 
tre palmes de longueur Cir une palme de lar-^ 

feuf. Mais Son Ëminerace a fait préfent au 
rincé Eleétoral de Saxe d'un defiiis de Tabl0 
femblable avec une bandé pto longue^ mais de 
la même largeur & du même travail. 

L'Ouvrage le plus beau, après éetaî dont je 

vjens de parler, eft félon moi la Syrene Parthe- 

fiopé, trouvée for le mont Palatin à Rome ^ & 

qui fé voità-préfent dansia Gallerie Royale Far- 

V 2 
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nefienne à Capo di monte près de Naples. 
L'Auteur en queftion a ignoré ce morceau. 

Cependant ces deux morceaux le cèdent 
pour la finefTe du travail à un Ouvrage dé* 
couvert le 28 Avril 176^ dans la ville comblée 
de Pompée. Il fut trouvé au milieu du plan- 
cher d'une chambre , & donne une grande idée 
de la magnificence des Romains & en particu- 
lier de rédifice où il fut jplacé. C^ morceau 
haut de deux palmes Romaines, repréfente qua- 
tre Figures qui tiennent des masques comiques 
devant leur vifage &c jouent des inftrinnens. La 
première Figure à droite joue du tambourin. La 
féconde joue des crotales : ce font deux hom- 
mes. La troifieme tournée de profil , eft une 
femme qui joue de deux flûtes» La quatrième 
eft un enfant qui joue du chalumeau. Les pe- 
tites pierres qui forment le fond du tableau, 
font de la grandeur d'un tuyau de plume cou- 
pée à l'extrémité. Elles paflent dans les Figu- 
res pour fe rendre au centre , toujours en di- 
minuant jufqu'à ce qu'elles deviennent mécon* 
noiflables à l'œil. Les poils des fourcils font 
exprimés fur les masques : le prix de cet Ouvra- 
ge inimitable eft encore augmenté par le nom de 
l'Artifte écrit en caraâeres noirs. 

AIOXKOTPIAHZ XAMIOS EFOIHSE. 



O) Eufeb. Pnep. Evangel. Lib. -IV. p. 92. 1. 9. ibiA 
P, 98. 1. 35, 
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2- Du Style & des cara&eres âiftin&ifs de VArt 
du temps d^ Adrien. 

Si TArt avoit pu remonter au faîte de fa gloi- 
re paffée , c'eût été fous les auspices d'Adrien 
qui ne manquoit ni de goût ni de connoiflance , 
ni de zèle ni de moyens. Mais la liberté avoit 
quitté la terre ; & la fource des penfées fublimes 
& de la véritable gloire étoit tarie. Peut-être 
en_doît-on chercher la caufe dans l'empire de 
la fuperftition détruit , & dans la propagation 
du Ghriftianisme qui commença à fe répandre 
fous cet Empereur ( i ). Quelques efforts que 
fit Adrien pour faire fleurir les Sciences , elles 
furent étouffées par les minuties* L'éloquence 
enfeignée par des Orateurs gagés , fe perdit dans 
le labyrinthe des fophismes. Cet Empereur 
lui même mal infpiré ou malconfeilié voulut fup» 
primer Homère & le remplacer par Antima- 
chus (a). Le ftyle des Auteurs Grecs de ce 
temps, à l'exception de Lucien, eft inégal , re- 
cherché, affeété : ce qui le rendobfcur; ArifUde 
en eft un exemple frappant. Malgré tous les 
privilèges accordés aux Athéniens , ils fe trou- 
vèrent dans de teHes circonftances qu'ils vou- 
lurent vendre quelques liles qu'ils avoient pu 
garder & maintenir jufqu'àlors ( 3 > 



(2) Conf. Cupcr, Apothçof, Homer. p, 5. 
(3 j Philofh". vita LolliaDi, p. 5^7. I, 19. 

V3 
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Il fat auffi impoflible zax Ârrs qu'aux Scien^ 
ces, de s'élever à la perfeélion ; le Style des 
Aniftes de ce temps diffère confidérablement de 
celui des Anciens, comme on s'en apperçut 
luéme alors ) félon les témoignages allégués ci« 
deflUs de quelques Auteurs de ce règne. L9 
protedtion que TËmpereur accordoit à TArtétoîc 
comme les alimens ordonnés aux malades pajp 
les médecins : ils les empêchent de mourir d'ina^ 
nition : mai& ils ne les nourriilënt pas- 
Un des plgs grands Ouvrais de Sculpture 
ordonnés par Adrien a du être (ans -doute ù^ 
$tatue élevée fur un char attelé de quatre che* 
vaux qui, à ce que Ton dit, fut placée fur I^ 
pointe de (on Monument funèbre , aujourd'hui 
le château St. Ange ; f| Ton peut ajouter foi % 
rhiftorien de qui nous tenons cette relation ( i\ 
cet Ouvrage étoit fi grand qu'un bonraie rpbufie 
peuvoit entrer commodément dans les trous de$ 
yeux des chevaux. On ajoute que l^Ouvrage 
çntier étoit d'un feul bloc de marbre. Mais c'eil 
un Qienionge Grec, eiUmé tel du temps même 
de rhiftorien, & qu'on petK mettre en parallè- 
le avec ce qu'on dit d'une tête de Junon àCon- 
ftaiiitinople qu'à- peine quatre couples debœuûf 
pQuvoient tirer (2}^ 



(i) Jo, Ajttiochen. 0$p afX^i^hoytaç citât. a SalmaÇ 
Not. in Spattiaa. p. 51. ' 
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3. Defcription dupfitenâu Jntinotjs du Bel* 
vedere. 

On indique ordînaireûient comme le pins beatx 
Monument de l'Art fous Adrien, là Statue drf 
Pelvederè, qui porte ïàns raifon le nom dTAnti- 
noûs ( 3 ) , par la fadfle idée que Pon à qu'elle 
fepréfente le favori de cet Empereur; mais elle 
repréfente plutôt un Méléagre ou quelqu'autre 
j*une Héros. On la met au noiribré des Statues 
de la prefnîere claffe, plutôt pour là beauté des 
parties prifes féparément que pour là perfeâiôn 
du tout-enfemble : car quant à la forme & à Tcxé-' 
c&tion, les pieds, les jambes & le bas -ventre 
font fort inférieurs au refte de la Statue. . La 
tête efl indubitablement une des plus belles 
têtes de jeuneffe de toute Tantiquité. La Ma- 
jefté & la fierté régnent fur le vifage d'Apollon, 
nfeis c*eft ici rimage de la Grâce d'une tendre 
jéuneflè , dé la beauté pure du bel âge , d'une 
innocence naïve fans aucun mchnge de palïiott 
qui puiffe altérer Thaf mohie des parties , & la 
paix parfaite de Vzmt. Toute l'attitude de cette 
belle Figure exprime ce repos , Cette jouiflknce 
de foi - même , lorfque tous les fens recueillis 
femblent ne plus avoit de commerce avec les 



C2; Mich. Choniat. apud Fabric. Bibl, Gr. T. VI. 
p. 40^. 
( 3^ Bottari Mhf. Capit. T. II. p. 35. 

y 4 
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objets extérieurs. L'œil eft modiquement vovité 
comme celui de la Déeffe (Je l'amour, mais fans 
Uefir , & ne refpirant que Pinnocence. La bou- 
che raffemble dans une petite circonférence une 
quantité d'émotions vives fans paroître les fentir* 
L^s joues nourries d'un embonpoint agréable » 
& la rondeur du mçnton doucement élevé, a- 
cbevent le contour noble & parfait de ce bel 
adolescent. Cependant le front paroît au-deffus; 
4e l'adolescence ; il annonce un Héros jouiûànc 
déjà de la gloire dans laquelle il fe complaît, 
camplaifance exprimée ici comme fur le front 
d'Hçîculç. La poitrine eft puiffamment élevée; 
les épaules, les côtés & les hanches font de la 
pliis belle ftruftare; ra^is les jambes manquenf 
(Je la belle. forme qu'exige un tel corps : les pieds 
font groffiérement travaillés , & le npmbfil eft 
à-péine indiqué» 

Lç Style diffère de celui du temps d'Adrien. 
I^es plus beaux monqmens de cet âge , font l^ 
iRufte d'Antinous , travaillé eji relief, dans U 
ViilQ Albani , & fon -Bufte qui étoit ci -devant 
dans le Cabinet de la Reinç Chriftine de Suéde, 
^ qui fe trouve àrpréfent à St. Ildephonfe en 
]gfpagnçi La tête du m^me dans la Ville dite 
Mgnte Oragonc au-delfqs de Frescati , eft troi? 
fois &u(n grande que le naturel , & a les yeii:?^ 



C I ) V. Bofîoni Colîea. Antiq. Tab. iXx 
(5) M^ffd Su:, p. 104, 
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ajoutés. La petite Statue équeftre de la hauteat 
de deux pieds , qui fe voit dans la Ville Mattei^ 
écqui a été, à ce que Ton dit , travaillée par 
Adrien ^2), mérite à- peine d'être citée, en* 
core moins d'occafionner un écrit véhément de 
la part d'un homme qui n'avoît pas vu la Figure 
loifqu'il en parloit ( 3 )• La plus belle tête de 
cet Empereur gravée en pierre, eft un Ca^ 
mée du Cabinet du Prince d'Orange où ila paffé 
des mains du Comte de Thoms : cette Pierre 
étoit auparavant au Cabinet Royal FarneCe à 
Capo di monte près de Naples & pai& de-là* 
Qntre les mains dudit Comte ; je laifTe aii Lec^ 
teur à conjeâurer de quelle manière cela fe fît. 

Je dois encore obferver ici que les grands Mé-; 
dailLons véritables des Empereurs, ont feulement 
commencé fous Adrien. Ainfi tous ceux qui fe 
trouvent dans le Cabinet Impérial à Vienne font 
fuppofés* Un des plus beaux Médaillons de cet 
Empereur, creux en dedans, a fervi plufieurs 
années de fonnette au mulet d'un payfân des 
environs de Rome. 

$• X. Sous les é^ntoninsl 

I. Qbfervation générale fur VAru 

Les Antonins eftimerent les Arts. Marc Au- 
rele deifinoit bien. Diognete, homme fage (4}, 



(3) Riccobaldî Apolog. del Diar. Ital. di Monfaqc. 
p. 45. & feq. 

(4) Capitol fn. \x\ M. Aureî. p. 24. A. 

V5 
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lai av(Mt enfe^[fié en même temps la philofôpht^ 
Ce le deffin» Mais les bons Ardftes commedce- 
rentà devenir plas rares de jour en jour , Tes- 
time que Ton avoic eue ci- devant pour eux , fê 
ptfidk entiéremem : ce qui devoit ndcefiairement 
arriver fuivant le goût & les idées de ce tômps^ 
lè« Les Sopbtftes écoient pourainfr-dire élevés 
fof le trône. Les Antonins feur firent élever 
des chaires publiques , & leor donnèrent de 
grand» appointemens > récompenfant phrrôt leof 
Voijt £c tà farce de leor^ poumons , (|ae leur mé- 
rite (^ I )• Cécoient àeé gens fans 'goût , fans 
génie! ( z ) qui cnoient cofatre tout ce qui n'étoit 
pas aufii favant , c'efc-à-^diie auffi pédant qu^eux. 
Un Anilb habile n'étoit à lei^rs yeux qtfûri vil 
artifan. Bs penfoient fur TArt, comme Lucien 
ptirte deTévuditfon dans fon Song^. Ùa regàff- 
doit comme une balTeile dans un jeone-homme 
le defir de reflêmbler à Phidias» C'eft pourquoi 
on efi étonné qu'Anfen^ Auteur d&cetem^, 
ait regardé conime un.malfaetir potir lui de n'a^^ 
voir pas vu le Jupiter de Phidias {3). 

Le temps des Antonin$ fut pour l'Art com^ 
me Tétat le meilleur en apparence d'une maladie 
mortelle, qui précède la moi't: ou comme la 
vive hieur que jette une botigie le moment avant 
de s'éteinâre# Lies Artiftës formés lous Adrien 



(1) ASXU (j)(tf|rw. 

(2) V. Galen, de pulfiîum diC fub. init. 
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vivoîent encore : les grands Ouvrages çonftruits 
fous les Antonins ^ & encore plus leur bon goût 
<Bc leur connôiflance leur procurèrent Poccafîoa 
de s'illuftrer par Texercice de leurs t^lens; mais 
après eux FAft tomba tout d'un coup. Antonin 
Pie fit bâtir près de Lanuvian} une Maifdti de 
Campagne dont les décombres attellent la gnrt* 
deur & la magnificence. On en pçut \ugttptktm 
robinet d'argent par lequel l'eau couloitdans \t$ 
bains. On le déterra parmi ces ruines il y i 
pnviron quarante ans. Il pefoit entre trente Ôt 
quarante livres: il-avoit pour Infcription FAV^i^ 
STINAE NOSTRAE. L'eau couloit auffida»| 
|es bains de Claude (4) par des tuyaux d'ar- 
gent. On trouva encore en 1714 dans Icsrui*. 
nés de la Maifon de Campagne d'Antonio Pie, 
la belle Thetis du Cardinal Alexandre Albant, 
mais fans tête. Elle «ft nue jurqu'aux caifi^^ 
islle tient une rame appuyée fiir un monfire ms^ 
rin: la ba& s'eft cm&t^ée avec un des pieds; 
m y voit la proue d'un v&i%aa. B eu vcg^tm^ 
blable que cett« Statue eft d'un temps pins an-i. 
fien, ainfi que deox Sfttoes non-drappée» qui 
portent chacune une tête de Lucius Veros ( y>, 
gui fe voient dans les Villes Mattei & Fatnefc, 
(lont il y en a une qni eu des plus parfiûtes Fi» 



(3) Arrian. Epifl. Lib. L Cip. 6, p, 35# 

(4) Fabric. Rom. p^ 205. 

(5) Maffei Star. n. 106. 
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gures d'homme de Tantiquité. Marc- Aurele fit 
ériger aoffi des Statues à tous les braves qui a- 
voient péri dans la Guerre Germanique* 

2. D*une tête colojJaU de Faujiine. 

• 

Un des plus beaux monumens de TArt de ce 
temps eft une tête coloffale de Fauftine, à ce 
qu'il parole Je dis à ce qu'il parok, car la rts- 
femblance des têtes de jeuneflê , fur- tout de cel- 
les du fexe, devient un peu mécounoifTable dans 
les têtes' coloflales. Sa longueur depuis le men- 
ton jufqu'à la naiffance des chtveux eft de deux 
empans. On voit clairement que cette tête fut 
ajoutée à la Statue , félon la méthode que j'ai 
indiquée : & il faut que la Statue ait été de bron* 
ze ou de marbre. Un des pieds qui s'eft con- 
fervé étoit ajouté de la même manière; d'où il 
paroit que fuppofé que la Statue fût de bron* 
ze, les parties extérieures en étoient toutes de 
marbre : il s'eft auflî confervé des morceaux des 
mains. Cette belle tête qui ù'a du tout point 
fouflFert, a été trouvée à Porcîgliano, non -loin 
d'Oftie , & à ce qu'on croit parmi les ruines de 
la Maifon de Campagne de Pline, nommée 
Laurentum. On trouva au même endroit plu- 
iieurs belles Figures modelées eii terre cuite; 
entre autres le tronc d'une Vénus, & une Fi- 
gure drappée haute d'environ trois palmes j deux 
pieds avec leurs fandales , parfaitement fembla- 
blés aux pieds de la Statue, & qui probable- 



Digitized by 



Google 



CHE^2 LES ANCIENS. 317 

ment feur avoient fervi de modèles. Ces mor- 
ceaux font à Rome dans la Maifon du Baroii del 
Nero Patricien de Florence. 

3* Buftôs des mêmes Empereurs. 

• 

On voit- que Ton multiplia beaucoup plus alors 
les portraits ou les têtes , que les Statues: u&- 
^e qui fut encore augmenté par Tordonnance 
du Sénat qui prefcrivoit à chacun d'avoir dans 
la Maifon Timage d'un Empereur ( i }. Il y 
a des têtes de ce temps qui peuvent être re- 
.gardées comme des merveilles de TArt pour 
Texécution. On voit dans la Ville Borghcfc 
uois Buftes de Lucius Verus & trois de Marc« 
Aurele, tous extraordinairement beaux, maïs 
fur -tout un de chaque efpece, plus grands que 
le naturel Ils furent trouvés il y a environ 
trente ans fous de grandes tuiles à quatre mil- 
les de Rome fur le chemin de Florence » à un 
endroit nommé Jqua Traverfa. 

4. De la Statue Equefire de Marc-- dur ek 
en bronze. 

La Statue Equeftre de Marc - Aurele eft trop 
connue pour qu'il foit néceffaire d'en parler ici 
fort au long» Mais îe ne dois pas manquer de 
relever le ridicule d'une remarque que l'on 



(I) Conf. aftub. Not. in Spartiani Pefcen.p. 124. D^ 



Digitized by 



Google 



3i8 HISTOIRE DE L'ART 

ft mile au bas de Tefcampe d'une Figare Eques^ 
pre de la Galerie da Comte de Pembrocke â 
Wiltqn en Angleterre ( i ) : ^, Première btatue 
,, Equeftre de Marc- Aurele qui fut caufe qu'on 
^ en fie faire par le même Artifte une autre 
^ plus grande dont le cheval diffère du nôtre." 
On a mis au bas de Teftaitipe d^un Hermès à 
moitié drappé qui çfi: datis la même Gallerie ^ 
ime Infcription également impudente (z): ,,Un 
„ des prifonniers qui portèrent rarchitrave dt 
„ la porte du Palais du Viceroi d'Egypte après 
5, la conquête ^ cet Empire par Cambyfe.'* 
La Statue Equeftre de Marc -Aurele fut éle*^ 
levée fiir la place devant TEglife de St. Jean de 
Latran, parce queTEmpereur étoit né dans une 
Maifon des environs. Mais il faut que la Fî^ 
gure ait été comblée dans des temps pofténeurs, 
puifque dans la vie du célèbre Cùla tH Rienzo^ 
on ne parle que du cheval , en le nommant lé 
cheval de Conftantin* Dans une grande fête 



{i)'Pftb. IX. 

(2)Tab. XX. 

(3) Fiortifioci Vita di Col di Rien2o. p* 107. 

C4^ Le Sénat de Rome donne h-préfent un bouqud 
de fleurs au Chapitre de l'Eglife de St. Jean de Latran ^ 
comme une efpece d*hommage en reconnoiflance de Tan-^ 
cîen droit de cette Eglife fur la Statué de Marci-Aurele. 
On a créé un office public pour cette Statue , fons le tU 
tre de Garde du Cheval {JCujioàe del CavalU) ^ dépuis lé 
temps qu'elle fut transférée au Capitole : cetempidî 
rapporte dix éeus par mois^ \ii\^ autre emploi plu^ 



Di^itized by VjOOQIC 



CHEZ LES ANCIEN& 



Blf 



donnée du temps que les Papes Ûégeoienc ft 
Avignon, on fit coulgr pour le peuple du vin & 
de l'eau de la tête de ce cheval^ Êvoir du vin 
de la narrine droite & de Teau de la gauche 
(3). On n'avoit paint alors à Rome d^autm 
ez^ que celle du Tibre, parce que les aqueducs 
fp trouvoienc détruitf . Il y «voit ^b port^iut 
d*eau qui la portoient dans le$ rui^s les plus é^ 
loignées de la rivière, (i la vfndpiânt «^nme 
on fait aujourd'hui à Paris (^)^ 

$. D0 la Statue 4^4rifiid^ 

La Statue du Rhéteur Ariftîde qui eft dan» 
ta Bibliothèque du Vatican , n'eft pas une des 
moins eftimables parmi les Figuras ^\i%% d; 
drappées. 

6. Des S$a$$êes ^ue fit faire Herodet Aiticusl 

H«todes , célèbre Orateur Ibrnommé Atticus^ 
fit faire une Vénus armée (5) qui n'avoit ijen 



ancien , apflî peu pénible, mais plus lucratif, eft celui 
ique l'on nomme la Lettutë di Itto Liviç, & qui rap^ 
porte trois cens écus par an qui fe payent des produit^ 
tle l'impôt fur le fel. Ces deux charges font à la nô- 
mination du Pape , & attachées à des Maifons de la 
plus ancienne 'noblefle de Rome. La Maifon Contipos- 
tede la dernière & s'en acquitte quand même aucun 
de la Famille n'auroit jamais ouvert i'Wftpirft de Tite- 
Live. 

es) Phot. Biblîoth* p. 1046. 
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dt tendre ni de doucereux , mais plutôt ùti df 
mâle & triomphant comme après une viéloir^ 
remportée* On peut conclure de cette defcri- 
ption que la connoiflance du beau, & le goût 
du ftyle ancien, n'étoient pas tout -à- fait per- 
dus. Ainfi il y avoit encore des hommes qui 
ûvoient goûter & eftimet la noble lîmplicité 
de la nature , Féloquence fins ornemens af- 
feôés, le ftyle pur & fimple. • Pline nous dit 
( I ) que les endroits de fon panégyrique qui 
lui avoient coûté le moins de peine , avoient 
été les plus applaudis, ce qui lui faifoit efpé- 
rer le rétablilTement du bon goût. Malgré ce- 
la a préféra le ftyle affeélé, & fut le rendra 
agréable par la vérité de la louange donnée à un 
Prince qui la méritoit. 

Herodes Atticus fit ériger des Statues à quel- 
ques-uns de fes afifranchis quUI aimoit (z). 
Des grands Monumens qu'il fit bâtir à Rome, 
à Athènes & dans d'autres villes de la Grèce , 
îl exifte deux colonnes de fon Maufolée , dé 
trois palmes de diamètre , d'une efpece de mar- 
bre nommé Cipolino. Llnfcription qui s'y lit 
les a rendues célèbres. Saumaife Ta expliquée. 
D faut qu'un Auteur François ( 5 ) rêvât lors- 
qu'il difoit que cette Infcription étoit conçue 

eti 



(O.Uh. m. Epift. XVIIî. 

(2) PhUoIlr. Vit, Sophift. Lib, IL Cap. i. §. lù. 
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en Lettre^ Latinei ^ non çn Lettres Grw* 
(ÎU€$ Cçs cokwuiw furem tranfpouées dçRo* 
109 à Nàpleii au moia ^e Septembre i7<5i| & 
elles font (Jaûs 1» Cour du Cabinet d*Hercula- 
num, à PonicU Les lofctiptions de la fameu* 
fe Maifon de Campagne nommée Villa Trio- 
p«a, placées à-préfçnt dans la Vigne Borghe- 
ijSi^ ont été pubUées par 5pon (4). 

7. 4^ s des Statues érigées à des Perfonnes 
fans m^itCf 

On érigea auQi des Statues à ceux qui (è di*^ 
tenguerent dans le Cirque, & qui remportèrent 
le prix dans les dourfes des chars ( s )♦ On en 
a plufieurs Monument, d'abord dans quelques 
morceaux d'un Ouvragé en mofaïque avec les 
noms des perfonnes , que Ton voit dans la Mai- 
Ton Maffimi* U y a dans la Ville Albamungran*^ 
de Urne fépulcbrale ovale dont le relief repré-» 
fente un Vainqueur femWaMe, prefque de gran- 
deur naturelle fur un quadrige. On voit dans 
la Ville Negroni une autre F^ure aflèz fembla- 
Me à ceUe de cette Urne; mais* en I9 réparant 
on en a fait un Jardinier i caufe d'un petit cou'^ 
taau recourbé en forme de lerpe qui ell Attacbé 



'(3)Renaudot fur Porigine d^s Ltttx^ Or«cauç$^ 
>• 237- 

(4) MiCsèl. ant. p, 522. 

(5) Conf« Palœi. Ëwrc. in Ao& Or. p« 13^. 
Tome II. ^ X 
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i fa ceinture^ ce qm fait qu'on lui a mis uttd 
pioche à la main. Ces Vainqueurs étoient poue 
la plupart des gens de la lie du peuple ; ils z- 
voient ordinairement le corps ferré d'une lar^ 
ge ceinture qui Tenveloppoit à plulieurs tours 
depuis la poitrine jufqu'au bas -ventre, Lucius 
Verus fit môme placer dans le Cirque une Fi- 
gure d'or de fon cheval nommé Volucris. En 
parlant des Ouvrages de l'Art fous Marc- Au - 
rele, le Traité de Morale de cet Empereur me 
revient toujours dans refprit. La Morale en eft 
faine ; mais les penfées & le flyle font allez 
communs & peu dignes d'un Prince qui fe mô« 
le d'écrire, 

$. XI. Sous Commode. 

Ir 

La dernière Ecole de l'Art, créée pour-aînfî- 
dire par Adrien , & l'Art même périrent fous & 
après le règne de Commode , fils & fuccelTeur 
de Marc-Aurelc. L'Artifte qui fit la belle tê- 
te de cet Empereur encore jeune, honore TArt* 
Elle fut faite ^probablement lorfque Commode 
monta fur le trône, c'eft- à -^ dire dans la dix« 
neuvième année de fon âge. Mais la beauté 
de cette tête prouve en même temps que le 
Maître qui la fit n'a voit point d'égaux alors & 
qu'il n'en eut point dans la fuite; car toutes les 
têtes des Empereurs fuivans ne font nullement 
comparables à celle - là. Les Médailles de cet 
Empereur, méritent ^ tant par rapport au deflin 
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îju'à-caure de rexécutîon , d?être comptées paN 
mi les plus belles Médailles Impériales. Les 
poinçons faits pour Texécution de quelques* 
unes, font gravés avec une telle fineflë , qu'aux 
pieds de la Déeïïe Roma a(Efe fur une armure, 
& préfentant une boule à Commode, on voit 
les petites têtes des animaux dont les . peaux 
fervoient à feire des fouliers ( i )• Mais cette 
délicatefTe d'ouvrage dans le détail n autorife pas 
à juger auHi avantageufement de Texécutiond'ua 
Ouvrage en grand. Celui qui fait faire le mo- 
dèle d'un petit navire n'en eft pas pour cela plus 
habile à conftruire un VailSeau bon voilier ôc 
propre à réiîfter aux vagues orageufes de la mer. 
Il y a plufieurs Figures aflëz bien deflinëes fur 
les revers des Médailles de quelques Empereurs 
fuivans , mais on n'en peut rien conclure à l'a* 
vantage de l'Art. Achilles paflablement deûiné 
en petit y auroit été Therfite fi la même main 
l'avoit exécuté de grandeur naturelle. Si le re- 
vers de quelques médailles du troiÛeme fiecle^ 
eft d'un travail au-deffus de l'Art de ce temps ^ 
il fe peut , il eft même croyable que l'on y a fait 
ufage des anciens poinçons. 

La réfolution prife par le Sénat Roîtiain d'ai* 

néantir la mémoire de Commode en détruifant 

^ les Monumens propres à la conferver , regardoit 

principalement les Statues de cet Empereur. On 

C I ) Buonarotti off. fopra alcun. Medagl. Tab. VIL 
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en voft des tmoé^ à .fee Bo&es iSc tdies àééact^ 
vertes |mr te Cardmal Alexandra Albanie )ofg^ 
qa*tl tic creufer fes foademefia de fa belk fit 
jM^Aqoe Mài&in de Campigoe à NetcuBO tuf 
la mc^. ToacAsl ks téies om k vilàge détroit è 
coups de dfeitt; & cm les recotmotc feuleioent 
à quelques traits échappés , comme le menton 
& la boudie ont fait rcconnoître une tâce ixmti* 
iée pour celle d^n Amiitoûs. U y a encra au* 
ares dons te yûh Aiàen one tête que l*6n a té^ 
parée comme un Atitioofis fur TiiKMce de Ui 
kouche qui s'eft ftuie confet vée. 

U û'efi paa étomiant que TAft déchût alort 
d'une manière fi ficnâble , puifque les dernier^ 
yeftes des Sciences , les Ecoles des SophliVes fi» 
nirenc auffi en Grèce fouaCommode ( i ). L«s 
Grecs oublièrent même jofqu'à leur propre ten« 
gue: il y en avott peu p^mi eux qui içufl^nt 
Hte & entendre les meifleurs écnxÀ des An^ens^ 
Moufi (avons qu'Oppien qui dans fes Poé^ a<- 
voit imité Homère en & fenrant des mêmes ex- 
preffions & de& tûéwès mots , étoit hi - imeliigi* 
ble pour les Grecft d'alors, comme Homère mè^ 
me ( 2 ). Cette ignorance leur rendit Tufage 
dea Piâionnatres néceÛaire pour Fimelligenoe 
de leor langue* Phrynichus, e£lya dTappren* 
dre aux Athéniens le langage que leurs perea 
avoieac parlé. Mais U £e troum plufieurs mota 



(ij Crefol. Theâtr. Rhet. Lib. I. Cap. 4. p. ja. 
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4ont on nt pât fdus déterminer ta vr«ier%tiift- 
cation. Les racines en étoient perdues : M ^i^ 
en apfkrédter le fens par dès fnppofitior» a»Mf 
trairas^ &; par (tes àpproxiantions. 

4 I . 11,,^' i M ^— .^rTH J." .;.i gp 

' SECTION cm HUÏÊME., . 

Sevbre» .1 - 

$. t D« Otfvr^ges exécutéi fous Septime Sdv&re» 

\jk gratide décadence de l* Art aprèsCoramo- 
4e fe. œanifefte dans les Ouvrages puMics qiife 
Septime iévere fit élever p*u de tewps aptèl 
Jl monta fur le trône un an a|>rès la mort dfe 
Commode^ Periinas, Didius jattanu9,Clodiob 
Alblnus, 6c Pefcennius avouent ïéfn6«tavoîènt 
ficé «Haffinés dans c« court IritttvàtJe. SêVete né 
tarda pas à faire reffentir ?iux Athéeiens lèè 
effets de Ta colère. Il préteadôit en avoir reçu 
autrefois un affront dans un voyage qu'il avoit 
ftit en Syrie. Il «'.en vengea en les privant da 
tous Us privilèges qw les piéâécef&urs leur a- 
voient accordés ( 3 > Les Ouvrages en relief 
qui font fur fon Arc & fur quelques antres, 



( 2 ) Conf. Bentley's Diflèrt. «pon Phalar. p. 4015. 
(3) Spartian. Sever. p. «94. Eèt. Lugd. iSPu 

X3 
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qm les orfèvres travaillèrent en fon honneur dç 

à leurs dépens , font (î communs qu'il eft fur^ 

ptreoant que TArt ait pu tellement décheoir dans 

Tefpace de douze ans depuis la mort de Marc* 

Aurele. La Figure en relief , de grandeur natu- 

* relie, du Gladiateur Bato ( i ) > qui eft dans la 

Ville Pamphili , peut en fervir de preuve : car 11 

c'eft la Statue du Gladiateur de ce nom qui fut 

enterré avec tant de pompe par ordre de Gara- 

çalla, on n'y aura pas employé le plus mauvais 

Artiftç. Phîlpftrate fait mention d'un Peintre » 

nommé Ariftodeme qui fe diftingua dans ce 

temps; il ctoit élevé d'Eumelus. 

La vue de ces Ouvrages feroit prefque douter 
s'il fe trouvoit encore alors un Artifte qui fût 
capable de jetter en btronze la Statue de Sévère 
qui. eft au Palais Barbcrini (z), qupiqu'on ne 
puitk par la regarder comme belle. La prêteur 
due Statue de Pefcennius Niger C 3 ) qui fe ré- 
volta contre Sévwe & qui eu fut battu , fèroit 
encore glus rare que la première, & que tou-r 
%e$ les Médailles de cet Empereur, fi elle le 
repréfentoic réellement ; mais la tête reflemble 
plus à Septime Sévère. Elle eft au Palais A^- 
tieri. On a une feule Statue de Macriu, Suçt 



( I ) Frabretti Syntagm; de Columna Trajani Cap. ^. 
Montfauc. Ant. expU T. IIU pi. I54- 

(2j Maffei Stat. n. 92. 

(3) Maffei Stat. n, no. _ 
" (4) Latnprki. Heliogab. p. 102. C. 
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ceffeur de Caracalla, qui fe trouve'daos la Vi- 
gne Borioni, 

§. II. Sous Héîiogahale, 

■ Une Statue de femme de grandeur naturelle 
qui fe voit dans la Ville Albani,eft réputée pour 
un Ouvrage du temps d'Héliogabàle. Elle repré- 
fènte une perfonne âgée , avec un vi&ge fi mâle 
que la drapperie feule indique fon fexe : ,les che- 
veux font fimplement peignés fur la tête, repris 
pat derrière , & paflës fous les autres. Elle 
tient un rouleau écrit dans la main gauche, choie 
extraordinaire dans une Figure de femme , qui 
a fait conjefturer que c'étoit la mère de cet 
Empereur qui parut au Confeil privé , & en 
l'honneur de laquelle on établit à Rome un Sénat 
de femmes C4^*) 

. §. III. Sous Akxanin Sévère. 

Alexandre Sévère fuccéda à Héliogabale. 
Il taflembla de toutes parts les Statues des hom- 
mes célèbres & les fit placer dans le Forum de 
l'Empereur Trajan. La Statue aflife , de gran- 
deur naturelle , de Saint Hyppolite, qui fe 
voit dans la BibUotheque du Vatican ( f }, eft^ 

(5) Quant à la preuve du nom que l'on donne \ 
cetre Statue dont la tête eft neuve, voyez'de Vignoles 
Differt. de arm Imp. Alexaniri Sneri quempr»fert (^ 
tbeira mam<)rea.S. Hm^ti, «w», 171*. 4. . 

X 4 
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ittt OQvrtge'de Cô^empi, & la plus ancienne Fi- 
gure Chrétienne qui loic en pierre. Alors auifi les 
Chréciens commencèrent à jouir d'une plus gran- 
de conGdérarion qu'auparavant. Cet Empereur 
leur permit d'exercer librement leur Religion 
dans Tendroit où eft à -prêtent l^'Eglife dite 
San&a Maria in Trajierere C i ). En comparant 
cette Statue avec Touvrage de TArc de Septimft 
Sévère, elle eft au-deffus de TArt de ce temps. 
On peut dire la même chofe des grandes Or-* 
nés Sépulchrales d'Alexandre Sévère, & de Julie 
Mammaea qui font de grandeur naturelle , fur lé 
couvercle , & dans l'attitude de pevfonnes coU« 
chées Qz). Il faut que TArtille qui les fit ait 
été du nombre de ceux qui , en imitant les An- 
ciens , furent s'élever au-deflus du mauvais goûi; 
de leur fiecle. 

§• IV. Staue de Pufiénta. 

La Statue de l'Empereur Pupiénus, qui étoit 
ei-devant au Palais Vero pi,& qui a été vendue 
depuis peu 9 fut travaillée par un Sculpteur au- 
deflus de fon (iecle. Elle a dix palmes de hau- 
teur« C'eft une des Statues les mieux confervées 
de ramiqiûté. Il ne lui manque que le bras 
droit julqu'au coude. Elle a même gardé la 
croûte argiileufe fine dont les Anciens couvroieflft 



( I ) V. Nardfni RMî. p 477- 

( 2 > V. BblloH 5efH»}c^ Vet» Fit* Sr. 
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letirs Oqvrages foi^s itttt. Ia Figure 4eot ^ 
h main gauche le Parazonùim ; il y « une çorn^ 
4*abondancQ travaillée fur Tappui du pie4 dfoit« 
La première vue de cette Statue donne une idé^ 
beaucoup au deflus de l'Art de ce ten^ps. p^lla 
pontre d'abord de la grandeur & de l'élégance, 
niais dans le détail on remarque plufieurs panies 
fort au-deflbus* de la fcience des anciens Artiftes» 
Les couleuirs principales y font bien , mais les 
puances intermédiaires manquent entièrement) 
ce qui donne un air pefunt à la Figure , ôc ui| 
contour trop grand pour fa proportion. Mont- 
faucon fe trompe donc ^uand il dit quM n'y avoit 
plus de Sculpture alors ( 3 ). Il y avoit autre- 
fois au Palais Famefe la bafe d^une Statue da 
VEmpereurGotdlen (4); mais elle nV ^^ P^r 

$1 V» Cbàte mak dt FdrP Jbu$ Galien. 

Là véritable époque de la chute totale da 
l'Art doit être fixée avant Conftantin \ pendanc 
les troubles excités par les trente Tyrans qui s'é^ 
levèrent fous Galien, c'eft4*dire vers lemilieof 
du troifieme ûecle Les Connoiflfeurs en Mé^ 
dailles obiervent qu'après Galien, on ne f^appt 
plus de monnoye d'argent en Grèce. Mais plus 
les Médailles de ces temps furent dé peu de va- 
lent , plus on y répéta la DéeflTe Mùni$a: idAfî 



(3) Conf. Ficoroni OIT. foprt il Diar. lui. di Mdnf* 
p. 14. 
C4) V. Upi. Anr» Lta. Uh. V. Cap. 8, 
X y 
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rhohneur efl; un mot qui fe trouvé foavent dans 
la bouche d'une Pérfonne dont Fhonneur eft un 
problême. La tête en bronze de Galieu cou* 
ronnée de Laurier , dans la Ville Mattei , eft 
eftimable par fa rareté. 

On parle d'une Statue de Calpurnia , femme 
de Titus un de ces faux. Empereurs ou Tyrans, 
mais fans ^ doute qu'elle a du être fi commune 
qu'un mot obfcur, dont l'explication a donné 
tant de tablature aux favaiis ( i ), ne peut con« 
tenir aucune circonftance importante pour TArt. 

5. VI. De Vjîrt fous Conftantin. 

L'Etat de PArt fous Conftantin fe montre 
d^ns fes Statues dont il y çn a une fous le 
portail de l'Eglife de St. Jean de Latran , ôc 
deux autres au Capitole; & dans quelques; 
Ouvrages en relief de fon Arc, dont tout le 
bon a été pris d'un Arc de l'Empereur Tra- 
}an. Il n'eft donc guère croyable que l'ancien 
Tableau de la Déeffe Roma qui fe voit an 
Palais Barberini ait été fait du temps de Con-r 
ftantin. On a découvert en divers temps d'au* 
fres Peintures qui repréfentoient des ports & 



^ (I) Trebellîqs Pollio iVita Titi) dit; — -- cujuç 
Statuam in Templo Veneris adhuc videmus Argolicam^ 
fed auratam. Baudelot (utilité des Voyages T. /. p. 174, 
^ fuiv. ) a fait un examen prolixe de ce mat Argali" 
cam; je croirois qu'il faudroit lire argillaceam, La Sta^ 
tue auroit donc été de terre cuite <}U d'ai^ile, oiai^ 



Digitized by 



Google 



CHEZ LES ANCIENS. 331, 

4e« vues fur la. m^t , & qui , fqiv^nt rinftri- 
ption, pourroient bien être de ce temps C ^ ); ' 
mais elles fe font perdues : on en a feulement 
des deilins en couleur dans la Bibliothèque de 
Mr. le Cardinal Albani. Mais les Peintures du 
plus ancien Virgile du Vatican, ne font pas trop 
bonnes pour le temps de Conftantin , corn* 
me quelqu'un. Ta penfé ( 3 ) ; Spenfe ne s'en 
fouvenoit pas bien, lorsqu'il en parloit ainO; 
il en jugeoit fur les deflîns de Bartoli qui &i- 
foit paroltre avec avantage ce qui n^étoit que 
médiocre. Il a de plus ignoré que par une re- 
lation écrite dans le même livre & du même â* 
ge, on peut prouver que cette copie a été fai- 
te du temps de Conftantin le Grand ( 4 ). Le 
Téredce peint de la même. Bibliothèque paroît 
auifî avoir été fait dans le même temps. Le 
célèbre Peirefc, dans une de fes Lettres manu-» 
fcrites confervées dans la Bibliothèque du Car-^ 
dinal Âlexandte Albani, fait mention d'un autre 
ancien manufcrit de Térence fait du temps de 
r£mpereur Confiance, fils de Conftantin le Grand, 
& dont les Figures peintes ont été du même 
Style que celles du premier. 



dorée. Après avoir fait cette correSion , je l'ai trou- 
vée dans un Savant Allemand qui fait, honneur à U 
Nation. Triller Obferv. Crit. Lib. IF. Cap, 6. p. 328.) 
C 2 ) Burman* Syllog. Epift. Tom. V. p, 527, 
( 3) Spenee Polymet. Dial. VIII. p. 105. 
(4) Burman. 1. du p. 194. & feq. 
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$. VII. Obfervathn fur FJnMte9m /# c^ 
fêmps. 

On doit ië fouvenir que, quand je parle de 
H décadence de l- Art de ^Antiquité ^ il s'igit 
furtoBC de la Sculpture & de la Peinture : ctr 
lorfque celles-ci décUnoient & ipprocfaoient de 
kur fin, l-ArchiteAure fleurifibit dans un cer« 
lain degré: Vost conftruifit alpîs à Home des 
puvrages qui n'avoient jamais ed kurs pareite 
pour k grandeur & la magnificence , dans k$ 
plus beaux (kcles de k Grèce;; (9c lorfqu'il y 
avoit peu d^Artides en éuic de deOiner paiTa- 
Uement. une Figure, Caracalla faifoit biUir fe^ 
bains magnifiques dont les décombres même fem» 
blent une merveille. Dioclétien voulut encore 
les furpalTer dans k conftruâion dts fiens : ce 
qui s'en efi coniervé fx^ pour nous remplir 
d'étonnepiem; mais ks eatablemeoa des colon** 
nés font fi furchargés de Tculpture^ que dans 
les jeux que cet Empereur fit donner^ ks Spec* 
tâteuis fârent accablés fous les fleurs qui sVa 
dé acberentà D'B|irès la dernière dimènfion pii- 
fe par Mr. Adams , chaque côté du pilai$ de ce|: 
Empereur à Spalacro en iUyrie , eft long de fept- 
cens -cinq pieds d*Angfeterre. Cet Edifice im- 
menfe avoit quatre rues principales^ krge« de 
trente -cinq pieds, & celle qai va^ depuis Ten^ 



(i) Rom. p. 187» 
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ttit JQ&io'fm âiilktt de b plàcef, a deut ctnê 
qow^îitt-fix ptedfi de bogœuri la rue qoi xti^ 
verfe celle-ci a quatre ceua vingt - qualité pieds 
de long. De chaque côté de ces rues , il y 
avoti des Atcadea laides de douze rpteds , donc 
quelques-unes fe font confervées en entier. On 
âvoit conftruit peu de temps auparavant les 
Teitiples ôc ks Palais immenfes de Palmyre 
dont la magnificence furpaSe tous ks autres 
ijâtfoiens du monde, & dont on eft forcé d'ad- 
mirer te travail & les ordemcns. Il n'y a pas au* 
tant de contiadiâîon que le croit ISardinl (i) 
i dire que les deux beaux morceaut d'un en*- 
Itbkment très-artiflement fculpté qui fe voient 
au Jardin du Palais Colonna , pourroient bien 
Are du temple du Soleil tque TÊmpereur Au» 
lélien fit bfttir dans cette contrée. Pour bien 
comprendre ceci, il faut confldérer que TA^- 
chkeékire fe fert d'une règle fixe & peu fujet- 
te à variation, que tout y ell déterminé, que par 
conféquent il eft plus aifë de lui donner de la 
permanence; d'où il eft aifé de conclure qu'el- 
le a du 6tre moins fujette à tomber en décaden* 
ce. Cependant Platon avoue qu'un bon Ar- 
chiteéèeétoit une rareté dans la Grèce ( 2 % Mal- 
gré tout cch, il eft inconcevable qu*au portail 
du temple fauflement défîgné pour celui de la 
Concorde, & rétabH par Conftantin , foivant 



(2) Amator.j. as?* l 7. fidit. BaBU 
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«ne Inicription qai n^exifte plus ( i ) on ait {id*" 
& à rebours deux colonnes en mettant la partie 
inférieure fur la fupérieure. 

S. VIII. Sfatues makraitéôs: Ouvrages confervés. 

Conftantin le Grand ayant donné la paix à 
fon Empire, s'appliqua à faire fleurir les Scien- 
ces. Athènes, où les Orateurs ouvrirent de 
nouveau des Ecoles qui furent très - fréquen*- 
téesy devint le centre ou les Etudians accouru-^ 
lent de toutes les parties de l'Empire (i > Si 
l'extirpation de lldolatrie n'avoit pas fait chan- 
ger de face au monde, on voit par les Ouvrages 
de quatre illuftres Pères de l'EglUè , favoir Gré- 
goire de Naziance, Grégoire de Nyflè, Bafitei 
& Jean Chrifoftôme , que même après Conflan- 
tin, la Nation Grecque n'auroit pas manqué de 
Génies & de talens jufques dans la Cappadoce* 
Comme ces Saints Pères de l'Eglife donnèrent 
un nouvel éclat à l'éloquence & à la pureté de la 
Langue Grecque, mâme après la décadence des 
Sciences , de forte qu'ils purent paroitre avec 
honneur à côté de Platon & de Démofthene, 
& qu'ils éclipferent tous leurs contemporains, 
il étoit poffible que l'Art fe relevât de la mê- 
me manière. Mais tel fut le fort de PArt dans 
ces circonflances, que quand quelqu'un com^ 



(i) Marlian Topogr. Rom. Lib, IK Cap. lo. p. 28. 
C2) V. CrefoL Theatr. Rhet. p. sa* 
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maàdoit une Statue, le Sculpteur foit faute de 
génie, ou par un motif plus blâmable^ prenoic 
une Statue ancienne, la réformoit & Tajulbic 
au caraâere de celle qu'on lui demandoit par 
des additions ou retranchemens. On fe fervoic 
de même d'infcriptions antiques Romaines pout 
des tombeaux de Chrétiens, en mettant fur le 
revers une autre Infcription convenable au fu- 
jet ( } ). • Flaminius Vacca ( 4 ) parle de fept 
Statues nues découvertes de fon temps & fur* 
travaillées pat une main barbare. Une tête trou- 
vée en 1757 fous d'anciennes ruines dans la 
Ville Albani) dont il n'exiftoît plus que lamoi»* 
tié, oflFre le mélange d'un travail antique avec 
celui d'une main barbare: peut-être que cet 
le -ci manqua de force & d'habilleté pour a- 
chever fon ouvrage reilé imparfait. Le cou Ce 
Toreille indiquent le Style d^un Artifte ancien. 
On ne trouve prefque plus de vefiiges de 
TArt après le temps de Conftatitin. Il eft & 
préfumer que, comme l'on commença peu au- 
près à brifer les Statues des Dieux à Conftanti^ 
nople, les Ouvrages de l'Art fubirent en Grèce 
le même fort. Pour empêcher un pareil de(br- 
dre à Rome, on établit un Infpeâeur des Sta- 
tues, fous le titre de centurio nitentium rerumy 
qui avoit une troupe de foldats à fes ordres. Us 
patrouilloient la nuit pout .empêcher qu'on ne 



(3) Conf. Fabret. Infcr. p. 168. 

(4) Monfauc, Dian Ital.p, 139,. 
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inutilàt eu brifit .k^ Statues ( i V Cair bérquë 
It Religion Chrétienpô commença à if affermir j 
les tamples payent furent pillés > & les Bunu* 
<]ues qui à la Cour des Confiannteé régnoiént 
pour leurs Maîtres otnetent leurs Palais avec It 
Inarbrè dé ces temples ( t ). L^Empereuf ¥kh 
norius voulant réprimet ce deCbrdre è Rbme^ 
portz une loi qui interdifoitles facrifices^ ë^con** 
fcrvoit les templei ( g ). On condoua toujours 
à técompenfer le mérite par des Statues* c>ti* 
licon & le Poëce ClaudieQ eurent eet honneur 
ibua le même Empereur. Il y a deux cen$ ans 
que Ton trouva la bafc de la Statue dç StiU- 
con (4). On conferve à Conftantîno^le deuK 
Colonnes, dan* le goût de celle de Trajan i 
Rome, qui furent exécutées & élevées fous le 
fegne d' Arcadios ( 5 )• Les Ouvrages en relkf 
de Tune ont été gravés d'après les deffins de 
3elUoa, Peintre Véniiko que Mahomet lU fit 
venir à Conftaniinople , & il femble que l'Ar- 
tifte en ait cmbeHi rOuvrage dans le deCRni car 
b peu que nous conncûflfons de l'autre CoIoq- 
ne en donne une matîvîûfe idée,& diffère infi- 
niment de la première tdte <i^^ l» rcpréfente 
la gravure. 



C 1 ) V. Valef. Not. ad Ammîan. Lib, XVI. Cap. 6. C 
Ca ) V. Ibid. ad Lib. XXiU Cap. 4. P- 399* b, 
(3 ) Cod. TheodoC dç Pagan* Ub. XV. 
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§. JX. De U àécadmce de la Fille d' Athènes^ & 
de h d^ruliion de Rome. 

Syvesivs ( 6 ) nous apprend qu'environ foi* 
xante ans après que Bizance fut devenue lefiegç 
de r£mpire Romain , Athènes perdit entière- 
ment & Cplen^cur. H n'en refta plus que le nom 
& des ruines. Car , quoiqu'avant ConAantin 
FËmpereur Valérien permît aux Athéniens dç 
çeb^ir les murs de leur ville qui étoient reftés 
fi^inéa p^:idant quelques ûecles depuis le temps 
de Sylla , ils ne iè uouverent pourt^t pas en 
état de réfîfter aux Gotbs qui inondèrent la 
Grèce du teiQps de l'Empereur Galien. Athe* 
nés fut donc pillée; & Cedrenus nous dit que 
ces Barbares raflemblerent en un monceau au* 
tant de tivres q^'iU en purent trouver pour y 
mettre le feu ; mais ^e réâjéchiflant enftite 
qu'il feroit plus à -propos d'occuper les Athé- 
niens à la teâure> ils les leur rendkent. L'Art 
pouvoir le même Qxt à Rome. Les Barbares 
prirent & (âccagerent i^ufieurs fois cette ville; 
de les Romains même transp^és d'une fureur 
féroce anéantirent des chef*d^œuvres qui ne dé- 
voient jamais être remplacés ni dans ce temps 
ni dans ks âges fututô. Do temps de St. Je* 



(4) Marlian. Topog. Rom. Lib. II. Cap^ io« p* 2Çi 
( 5 ) V« Bandur. Imp. Orient. Tom. IL p. 5o8« 
(6)Ep. 235. 

TmeH. Y 
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fpme ( I ) le temple magnifique de Jupiter Q: 
lympien étoit déjà entièrement détruit. Dan9 
Tannée 557» ^^^^ ^^ '^g°^ ^^ l'Empereur Jufti-^ 
ni^n, Theodate Roïdes Goths fit affiéger Ro^* 
me par Vigitès qui livra un aflaut à la ville du 
e6té des Moks Hadriaffi : les afliégés fe deffen- 
dirent avec des Statues qu^ils jettoient en -bas 
fur les afllégeans ( 2 ). 11 eft à croire que lé 
beau Faune dormant de la Gallerie Barberini 
fervit dans ce fiege :car lorfqu^on nettoya lefolTé 
de ce Château fous le Pape Urbain Viri,on Fy 
trouva (ans jambes, fans cuii&s, & fans le bras 
gauche. On y trouva aulfi la Statue de Sep«, 
lime Sévère, & non dans le foifé du Château 
Gandolfo hors de Rome^ comme Breval 1% 

§. ^ [Des prétendues Statues de Juftinm 
& de SéUfaire. 

Plusieurs Ecrivains nous donnent une Sta^ 
tue prelque coloifale qui eft dans la Ville Gvo&i 
tiniani, pour celle de l'Empereur Juftinien, âç 
la maifon Giuftimani a tâché de foutenir & d'ac<- 
créditer cette opinion (ans fondement, par une 
In&ription qu'elle y fit mettre il y a quelques 
années. Cette Statue toute médiocre qu'elle 
eft,feroît une merveille de l'Art dans un temps 

( 1 1 Çontr. Jovîan. Lîb. IL 

J 3) Procop^ Hift, Gôth. Lib. I, p. ao2. Edit. Grotiî- 



Digitized by 



Google 



CHEZ LES ANCIENS. ^^^ 

fi barbare: Là tête efc nébvé» & faite d'aprèâ 
un jeune Marc-Aurde. 

D y a dans la Ville Borgheiè une Statué affî*^ 
lie que Ton prend pour un Bélifaire demandadC 
Paumône j mais c'eil à tort. Cette inépri- 
& a été occafionnée par la main droite ap- 
puyée ilir le genou &pré{èntée de manière àre<> 
cevoir & à contenir quelque chofet car elle eft 
creufe , ce qui peut avoir une figniflcation par* 
ticuliere. Nous Avons qu'Augufte contrefai- 
fi)it le mendiant un jour chaque année en ten^ 
dant la m^n creufe {cavam matium ) pour rece- 
voir Taumone. Cette cérémonie fe faifoic pouf 
appaifer NemeGs (4), qui, félon Topinionvul* 
gaire, abaiiïbit les Gfands de k terré. C*tÇt 
par la même raifon que Ton attachoit un fouet 
& des menottes 9 attributs de Nemefis , au cbaf 
de triomphe des Vainqueurs, afin de les faire 
reflbuvenir de rlnconftance des grandeurs , de 
leur dire que s'ils ofoient s^'enorgueillir de la 
pompe qui les environnoit dans ce moment , \i 
vengeance divine les eh châtieroit. Une belle 
Statue de Neipeûs ^aflife dans les Jardins du Va« 
tican, porte les attributs dont je viens dé par- 
ier. Il fe pourroit abfolument que là Statue 
de la Ville Borghefe fût un Augufte mendiant 



(à) RemarkSi 

(4) Conf«Cafâub« Animad\^. in Sueton« p. ii^« té 

Y a 
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It qui Ton aurok £ût la nuda oovene & prête i 
recevoir raumôné. 

Il y avott jadis à Conftantinople deux Statues 
de bronze , Tune de Juftinien à cheval ( i ) & 
Tautie de Théodora fon époufe ( 2 )• (te peut 
s'en former une idée parleurs Figures en mofaï« 
que qui font à Ravenne , fie qui ont été M^ 
tes dans le niéme temps ( ) ). La première dé 
ces Statues étoit habillée comme Achilles , les 
jambes nues, avec des femelles pour cbauiHire, 
& du refte (ans armure : c'eft ce que nous ap- 
pelions Statue héroïque ou comme les grands 
« hommes du temps des HéroSt ^ 

$• XI* Dernier firt des Ouvrages de PAn 
à Rome. 

Constance, Empereur Grec, neveu d^He- 
raclius, vint à Rome Tan 6tf^ , & après un fé- 
jour de douze jours, il en enleva tout ce qu'il 
reftoît d'Ouvrages en bronze , il fit même détap 
cher les tuiles de même métal dont le Panthéon 
étoit couvert, & il transporta te tout à Syracufe 
en Sicile. Peu après fi mort , ce tréfor palTa 
entre les mains des Sarafîns qui emportèrent le 
tout à Alexandrie (4). 



( I ) Procop. de ^Edifie Lib. L Cap. 2. p. 10. 
C2) Ibid, Cap. II. p 25. 

(3) Aleman. Not. in Procop. Hift. arcan. Cap. %. p. 
Iio. Cap. 10. p. 133. 

(4) Anaftaf. Vit. S. Vitaliani&Adeodati.Paul,Diaa 
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$• XII. Ottvrages o^n/ervés à ConftantinopU^ 

Il refta Teulement à ConfUntinople quelques 
Ouvrages échappés à la delfaruétion géuérate 
en Grèce & à Rome. Tout ce qui n'avoir paa 
péri y fut transporté , jurqu'à. la Statue de bron« 
ze llu muletier avec fon âne ( 5 ),qu'Augufte fit 
faire à Naples après la bataille qu'il gagna contre 
Antoine & Cléopâtre. La Pallas de lUfie Lin^ 
dus. Ouvrage de Scyllts & de Dipœnus (6), 
Statuaires qui fleurilToient avant le temps deCy- 
xus, fe conferva à Cooflantinople jufqu'à l'oii- 
zieme fiecle. . H s'y trouveit en même temps le 
Jupiter Olympien de Phidias , une des plus 
grandes merveilles de TArt, la belle Vénus 
de Gnide de la main de Praxiteles, la Statue de 
l^Occafion par Lyfippe , & une Junon que le 
même Ârtifte avoit &ite pour Samos. Il efl 
vraifemblable que tous ces chefs -d^œuvres fi- 
xent détruits dans la prife de Conftantinople 
fous Baudouin au conmiencement du treizième 
fiecle ; car nous avons que Ton fondit idors les 
Statues de bronze pour en faire de la monnoycil 
& un Auteur de ce temps nous apprend que la 
Junon de Samos en particulier eut un pareil 
^^ [7)* J^ prends néanmoins pour une by« 



Hift. Longob, Lib. V. Cap. II. 

(5) Glycas Annal. P. III. 

(6) Cedren. p. 322. B. 

( 7) Frag. hift. Mlch. Choniatc ap^Fabric; Bible Gp^ 
T. VLp. 4€KS. 
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perbole ce que cet Ecrivain dit da poids de lai 
tête de cette Junon, qui après qu'elle fatbrifée 
Ht, félon lui, la charge de trois chariots. L'e- 
xagération fert toujours à donner une idée de 
h grandeur de cet Ouvrage , qui étott véritable^ 
ment coloflat. 

Conclu/ton de cette féconde Partie. 

Peut-être aî-je déjà paflë les bornes que je de^ 
Vois me prefcrire comûie Hiftorien de TArt. 
Quoiqu'en fuivant là décadence , f aie reflênti toute 
la douleur qui pénétreroit un cœur vraiment pa- 
tiiotique forcé de parler de la deftruftion de fon 
pays, je tfai pu m'empêcher de fuivre le fort de 
TArt aulfi loin que la portée de ma vue. Ainfl 
une amante contemple du bord du rivage le 
vûfiêau de fon amant qui fuit devant elle; elle le 
luit des yeux, & croit encore en voir l'imager 
(br la voile éloignée. Il ne nous refte, comme 
à cette amante qu'une ombre légère de TobjeÊ 
de nos fouhaits. La perte de cet objet imte nos 
defirsi & peut-être fi nous avions les originaux, 
nous les examinerions avec moins d'avidité & 
d'attention que nous n'étudions leurs copies. 
Nous liôus trouvons fouveflt dans le cas des 
gens qui veulent à toute force voir des fpec- 
très où il n'y en a paSr Le nom de l'antiquité 
eft devenu une prévention fevorable pour tout 

qu'il décore: prévention qui du refte n'efc 
toot-à-fait infruélueufe. Il eft bon de fe pr<>* 
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pofer de trouver beascoup, afinqu'eQ cherchant; 
on trouve quelque chofe. Si les Anciens a- 
voient été moins riches, ils auroient mieux écrie 
(ur TArt: nousfommes, en comparaifon d'eux, 
comme des héritiers mai parties. Nous faifons 
tous nos efforts , & après bien des tentatives , 
nous parvenons en raÔèmblant des conclurions 
ifolées, à une aflurance , au moins à une pro- 
babilité dont nous pouvons tirer plus de profit 
& dUnftruéHon que des écrits des Anciens fus 
FArt où nous trouvons de l'hiftorique & feule- 
ment quelques traits de pénétration ^ fans aucund 
obfervation fur Pintrinfeque de TArt. Enfin il 
ne faut pas avoir honte de chercher la vérité 
aux dépens de fa propre réputation ; & quel?, 
ques - uns doivent errer afin que plqfieqrs trçm- 
vent le bon chemin. 
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